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L E s I P C L E 

D 1 

[ ,L O U I S X IV. , 



CHAPITRE VIHGr-^UArRI*fiME. 



farticuUrite's & anecdotes au ré^ne 
de LOUIS Xir. 




ouïs XIV mit dans fa cour » 
comme dans fbn régne, tant 
d'éclat & de magnificence , 

Î[ue les moindres détails de 
a vie femblcnt intéreflfer U 
poftérité , aiafi qu'ils étaient l'objiît de U 
curiofité de toutes les cours de l'curope & 
de tous les contemporains. 

T9m€ 11^ A La 
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La fplendcur^ de fon gouvernement 
s^eft répawluë fur frs moindres avions, 
oneft plus avide, fiirtottt en France, de 
favoir les particularités de fa cour, que 
les révolutions de quelques autres états» 
tel eft l'effet de la grande réputation, on 
aime mieuk apprendre ce qiiî fe^paflkit 
dans le cabinet & dans la cour d'augufte, 
que le détail des conquêtes d'attila ou de 
tamerlan. 

"Voilà pourquoi il n'y -a guéres d'Iiif- 
Torieris , qur n'aient publié les premiets 
goûts de louis xiv pour la baronne de 
Weauvais , pour n^UbdemoifcUc d'argcn^ 
court, pour la nièce du cai-dinal maza< 
rin , qui fut mariée au comte de foiflbns 
péi'c au prince eugéne, furtoUt pour ma- 
rie mancini fa focur , qui époufa enfuite 
Ip connétable côlonWr 
. Il ne régnait pas encore, quand ces 
amufcmefis occupaient l'oifiveté où le 
cardinal mazarin, qui gouvernail: dc/po- 
ûquement , le laiifâit knguir. l'att^jchc-' 
ment {eul pour marie mancini fut une 
affaire itnportan<« , parce qu'il l'aima ùf- 
fèz pour être tenté de l'époufcr , & foc 
allez maître de^ lui-même ;pour s'en fé- 
parer. cette viâ:oire, qu'il remporta fur 
la pafïîon , commença à faire connafcre 
qu'il était né avec une grande ame, il ea 
remporta une plus force & plus difficile » 

en 
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€ft laiflant le cardinal mazarin maître ab- 
folu. la rcconnaiflàiipc l'eropéelia de fc- 
fioucr .le joug qui comm.ençaic à lui pe- 
fcr. c'éuît une anecdote très connue à la 
cour , qu'il avait dit après la mort du 
cardinal : « je ne fai pas ce que j'aurais 
l'fait , s'il ivaic vécu plus longtems. 

Il s'occupa à lire des livres d'agré- 
ment dans ce loifir ; & furtout il en lifaic 
avec la connétable, qui avait de fcrprit 
^init que toutes fcs foeurs. il fc plaifait 
aux vers & au^c romans , qui , en pei- 
gnant la galanterie & l'béroïfme , flat- 
taient en fecriet Ton caraâbére. il lifait les 
tragédies de corneille, & fe formait le 
goût , qui n'eft que la fuite d'un fcns 
droit & le fentiment protpt d'an efprit 
bien fiait, la converfation de fa. mçre & 
des dames de fa cour ne connSbuércnc 
pas peu à lui faire goûter cette fieui: d*ef- 
prit, & à le former à cette politcffe fin- 
guliére , qui commençait dèslors à ca- 
raâérifer la cour, anne d'aùtriche y a- 
vait apporté une certaine galanterie jio- 
ble & fiére , qui tenait du génie efpagnol 
de ces tems-là; & y avait joint les grâ- 
ces, la douceur & une liberté décente, 
ui n'étaient qu'en france, le roi fit plus 
e progrès dans cette école d'agrémens 
depuis dix-huit ans jilfqu'à vingt, qu'il 
n'en avait fait dans les fcicnces , fous 

A z les 
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4 Louis X IF: 

fes précepteurs , l'abbé de bcaumont & \t 
p'réfident de périgni. on ne lui avait pref- 
que rien appris, il eût été à défircr , qu'au 
moins on l'eût inftruit de l'hiftoirc , & 
furtout d€ l'hiftoirc moderne -, mais ce 
qu'on en avait alors était trop mal écrit, 
il était trifte , qu'on n*eût cncor réulîi que 
dans des romans inutiles v & que ce qui 
était néceffaire fut rebutant, on fit impri- 
mer fous fon nom une traduction des 
commentaires de céfar , & une de fiorus 
fous le nom de fon frère, mais ces prin- 
ces n'y eurent d'autre part, que celle d'a- 
voir eu inutilement pour leurs thèmes 
quelques endroits de ces auteurs. 

Les deux hommes, qui préfidaient à 
l'éducation du roi fous le maréchal de 
villeroi fpn gouverneur , étaient tels qu'il 
les fallait , favans & aimables, périgni 
était un des plus beaux efprits de franCe. 
c'eft de lui que font ces vers, mis depuis 
en mufique par luUi. 

Dans vos concers nouveaux , mufes , 

faites entendre 
A l'empire français ce ^nUl doit ejfè^ 

rer. 
Au monde entier ce f»V/ doit admu- 

rer^ 
Aux rois et qtiils doivent appren^ 

dre. 

Cepen- 
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Anecdotes^ y 

Cependant leur difciple n'apprît prcf- 
i^ue rien fous eux. les guerres civiles en 
furent la caufc*, & le cardinal mazarin 
fouffraîc volontiers , qu'on donnât au roi 
peu de lumières, lorfqu'il s*artaclu à ma- 
rie mancini, il apprit aifcment l'italien 
pour elle; & dans le tcnis de fon mariage 
il s'appliqua à'I'efpagnol moins heureufc- 
menr. l'étude qu'il avait trop négligée 
avec (es précepteurs au (bnir de l'en- 
fance , une timidicé qui venait de la 
csainte de fc compromettre , & l'igno- 
rance o\X le tenait le cardinal mazarin ^ 
firent penfèr à toute la cour, qu'il ferait 
toujours gouverné comme louis xiii 
fon ^ére. 

Il n'y eut qu'une occafion» où ceux 
<iui favent juger de loin, prévirent ce 
qu'il devait être; ce fut lorfqu'en 1655 
après l'extinûion 4es guerres civiles , 
après fa première campagne & fon facre, 
le parlement voulut encor s'aflcmblèr 
au fujct de quelques édits ; le roi , qui 
n'avait pas dix-lept ans , partit de vin- 
cennes en habit de cliàflè^ fuivi de toute 
fa cour \ entra au parlement en groflcs 
bottes & le fouet ^ la main ; & pronon* 
ça ces propres mots : >> on fait les mal- 
>> heurs qu'ont ptoduit vos aflèmblées ; 
» j'ordonne qu'on ceflè celles qui font 
-•^commencées fur mes édits. monfieur 

A j le 
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« LmiisXir: 

» le premier préfident , ^je vous défcns 
"de foulfrir des afïcmblées, & à pas uti 
» de vous de les demander. 

Sa taille déjà majeftueufe , la noblcflc 
M fes traits , le ton & l'air de maître donc 
il parla, impoférent plus que l'autorité de 
fon rang , qu*on avait jufques-là peu rc- 
fpeûée. mais ces préniices de fa gran- 
deur fembléreni fe perdre le moment 
d'après; & les fruits n'en parurent qu'a- 
près la mort du cardinal. 

La cour » depuis le retour triomphant 
de mazarin , s'occupait de jeu > de bal« 
lets, de la comédie qui à peine née en 
france n'était pas encor un art > & de 
la tragédie qui était devenue un art 
fublimc entre les mains de pierre cor- 
neille, un curé de faini-germain-l'auxer* 
rois , qui panchait vers les idées rigou^> 
leufes des janféniftes, avait écrit fouvent 
ii la reine contre ces (peâacles , dès les 
premières années de la régence, il préten* 
dit que l'on était danné pour y aflîfter j 
il fit mênïe figner cet anathéme par fept 
dodleurs de fprbonne : mais l'abbé de 
beaumont , précepteur du roi , fe munît 
<le plus d'approbations de dodeurs , que 
le rigoureux curé n'avait apporté de 
condannations. il calma ainli les fcrupu- 
Ics de la reine 5 & quand il fut arche- 
vêque de paris , il autoriià le femi- 

ment 
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Anecdotes. f 

mène qu'il avait défendu étant ab- 
té. 

Il faut obferver-, que depuis que le 
cardinal de richclieu avait introduit à la 
cour les fpcûacles réguliers, qui ont en- 
fin rendu paris la rivale d'athénes \ noa 
Teulement il y eut to^jouTs un banc pour 
l'académie , qui pofledait plulîeurs ecclé- 
liaftiques dans fon corps, mais qu'il y 
tn eut un paniciiiiet pour les évêques. 

Le cardinal maxarin , en 1 646 & ea 
1 (? 54, fit rcpréfcnter fur le théâtre du pa^ 
lais roial & du petit bourbon près du 
loavre , des opéra italiens » éxécatés par 
4es voix qu'il fit venir d'italic. oe fpcc- 
facle nouveau était né depuis peu à flo- 
•rence , contrée . alots favoriféc de k for- 
tune comme de la nature , &: à laquelle 
on doit la réprodoéàion de plu&ars arts 
anéantis pendant des fiécles , & la aéa- 
tion de quelques uns. c'était en france un 
refte de l'ancienne barbarie , de s'oppofèr 
à l'établiflèment de ces arts. 

Les janfcniftes, que les cardinaux de 
richelieu & de mazarin voulurent répri** 
mer , s'en vangérent çonttc les plaifirs 
que ces deux miniftres procuraient à la 
nation, les luthériens & les calviniftes 
en avaient ufé ainfî du tems du pape léon 
X. il fuffit d'ailleurs d'être novateur, pour 
4tre auftére. les mêmes cTprits, qui boii- 
A4 Icver- 
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1 Loms Xir: 

kvcrfcraicnt un état pour établir utic 
opinion fouvent abfutdc , anathém^tifcnt 
les plaifirs innocens néceflàircs à une 
grande ville , & des arts qui contribuent 
a la fplendeur d'une nation^ l'abolition 
'des fpeékacles ferait une idée plus digne 
du (léck d'attilla , que du ûécle de louis 

La danfe qu'on peut encor compter 

fanni les arts , parce qu'elle eft aflcrvîe 
des régies & qu'elle donne de la grâ- 
ce au corps , était un des plus granck 
amufcmens de la cour, louis xin n'avait 
danfé qu'une fois dans un ballet en i é 2 ; } 
& ce ballet était d'un goût groflier , qui 
n'annonçait pas ce que les acts furent eti 
firançe trente ans après; louîs xiv cx- 
iceilait dans les dan{es graves 9 qui con- 
venaient à la majefté de fa fleure , & ou» 
ne blellaieht pas celles de (on rang, les 
îôurfes de bagues, qu'on feifait quelque-' 
fois & où l'on étalait déjà une grande 
magnificence , faifaient paraître avec 
éclat l'adrcflc qu'il avait à tous les exer- 
cices, tout refpirait les plaifirs & la ma- 
gnificence qu'on connaidait alors, c'était 
peu de choie en compayaifon de ce qu'on 
vit , quand le roi régna par lui-même j 
mais c'était dequoi étonner , après les 
horreurs d'une guerre civile , & après 
la trifteflè de la vie fombrc & retiré de 
, . louis 
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iouis xiiu ce prMce, malade & chagrin , 
n'avait été ni fervi, ni logé, ni meublé 
en roi. il n'y avait pas pour cent -mille 
écus de pierreries appartenantes à la 
couronne* le cardinal mazarin n'en laif- 
fa que pour douze -cent -mille \ & au^ 
jourd'hui il y en a pour plus de vingt- 
millions de livres. 

Tour prit > au mariage de louis xiy , un 
caraâére plus grand de magnificence & 
de goût, qui augmenta toujours depuis, 
quapd il fit Ton entrée avec la reine Ton 
ép^ufe , tout paris vit avec une admira^ 
tion refpeâueufe & tendre, cette jeuoc 
reine qui avait de la beauté, percée dans 
un char fuperbe d'une invention nouv^- 
le ; le roi à cheval à côté d'elle , paré de 
tout ce que l'art avait pu ajouter à (a 
^beauté mâle & héroïque , qui arrêtait 
-tous les regards. 

On prépara au bout des allées de vin- 
cennes, un arc de triomphe donc la ba& 
était de piene ^ maïs le tems'qui preâait> 
ne permit pas qu'on l'achevât d'une ma- 
tière duraole : il ne fut élevé qu'en plâ- 
tre ; & il a été depuis totalement dénK)- 
li. claude perrault en avait Àonné le 
deflèin. la porte faint-antoine fut rebâtie 
pour la même cérémonie j monument 
d'un goût moins noble , mais orné d'adcz 
beaux morceaux de Sculpture, tous ceux 
h s ^ui 
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qui avaient vu , le jour de la bataille de 
faint-antoine , rapporter à paris par cette 
porte alors garnie d'une herfe , les corps 
• morts ou mourans de tant de citoiens , & 
qui voiaient cette entrée fi différente , 
"béniflàient le ciel , & rendaient grâce d'un 
fi heureux changement. 

Le cardinal mazarin , poiu: folennifer 
ce mariage , fi repréfcntèr au louvre l'o- 
péra italien intitulé trc<dè amauté. il rifc 
plut pas auxfirançais. ils n'y virent avec 
-plaifir, que le roi & la reine qui y dàn- 
lérent. le cardinal voulut Xe fignaler par 
iiîi Cçc€ta<Ae plus au goût de la hatiori, 
le fecrctaire d'état de lionne fe chargea 
de faire compofèr une c(péce de tragé- 
die allégorique , dans le goût de celle de 
ftm-ope , à laquelle k cardinal de riche^ 
lieu ' avait travaillé, ce fiit un bonheur 
pour le grand corneille , qu'il ne fut pas 
choîfi pour remplir ce mauvais caneVas, 
le fijjet était /^ & hcfperie, lifis figni- 
fiait la firance ^ & he(p'érie l'éfpagne'» 
quinaut fiit chargé d'y travailler, il Ve- 
nait de fè faiy;ie une grande réputatioA 
par la jriéce du faux ùbêrirtHS , qui quoi- 
que mauvaife , avait eu un prodigieux 
Kiccès. il n^en fut pas de même de lifisl 
on l'exécuta au louvre. il ti'y eut de bea\i 
ue les macliines. le marquis de four- 
iac du nom de rieùx , à qui ton dut de- 
puis 
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Anecdotes. 1 1 

puis l'établiflcment de l'opéra en France, 
fit exécuter dans cctems-là même à fcs 
dépens , dans fon château de neubourg , 
la toifin £êr de pierre corneille , avec des 
machines, quinaut ; jeune in d'une figu- 
re agréable, avait pour lui la cour, cor- 
neille avait fon nom & la france. 

Ce ne fat qu'un enchaînement de fè- 
Tes , de plaifirs , de galanterie depuis le 
tnanage du roi. elles redoublèrent à ce- 
lui de monfieur firére du roi , avec hcn- 
riette d'angletcrre fœur de charles fc- 
rond ; & elles n'avaient été interrom- 
pues qu'^n 1^6 1 , par la mort du cardinal 
•mazarin. . . 

Qciclques mois après la mort de ce mi- 
luftre, il' arriva un événement qui n'a 
point d'exemple \ & ce qui eft non moins 
étrange, c'eft que tdus les hiftorîens l'ont 
ignoré, on envoia dans le plus grand fe- 
icrct au château de We fiiinte - margueri- 
te dans la mèr de provence , un prifon- 
ftier incdnnu , d'une taille au dcflus de 
l'ordinaire , jeune 6ç de la foure la plus 
belle & la plus noble, ce prifonnicr dans 
la route portait un masque, dont lamen- 
cohhiére avait des reflbtts d'acier , qui lui 
iaifl&ient la liberté de manger avec le 
hiasque fur le vifàge, on avait ordre dç 
le- tuer j Vil-fe décôtfvraît. il reffa dans 
llile, jusqu'à ce qu'un officier de confiant 
^ ^ A 6 ce 
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Il Louis X/T: 

ce nommé faim -mars gouverneur de 
pignerol , aianc été fait gouverneur de la 
baftille l*an 1690, l'alla prendre à l'île 
de Tainte marguerite y Se le conduifît à la 
baftille toujours masqué, le marquis de 
louvois alla le voir dans cette ile avant 
la translatioa > Se lui parla debout Se 
avec une confîdératioa qui tenait du 
refpeâ:. cet inconnu fut mené à la baftil- 
le , où il fut logé au(C bien qu'on peut 
l'$tre dans ce château, on ne lui remfaic 
jtien de ce qu'il demandait» fon plus 
grand goût était pour le linge d'une fî- 
nèfle extraordinaire , & pour les dentel- 
les, on lui faifait la plus grande chère, 
& le gouverneur s'aflëiait rarement de- 
vant mi. un vieux médecin de la baftil- 
le , qui avait fouvent traité cet homme 
fingulier .d^ns fes maladies » a dit qu'il 
n'avait jamais vu fon vifage , quoiqu'il 
eût fouvent examiné fa langue Se le refte 
de fon coqps. il était admirablement bien 
&ic » difait ce médecin ^ fa peau était un 
peu brune î il intéreflàit par le (èul fon 
de (a voix > ne Ce plaignant jamais de fon 
état, ^i>^ laiflànt point entrevoir cç qu'il 
pouvait: être, un fameux chirurgien , 
gendre du médecin donc je parle , eft té- 
moin de et que )'avancc ; ic monsieur de 
bernaville , lucceflèur ^ faioo-mars. Ta 
kwpéoïc confirmé* x 
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Anteiotis^ I j 

Cet inconnu mourut en 1704 » & fut 
enterré la nuit à la p^roifle faint-pauL ce 
qui redouble Tétionnement > c'eft que 
quand on l'enyoia aux lies faintc- mar- 
guerite « il ne difparut dans Peurope au- 
cun homme conudérable. monfieur de 
chamillard fut le dernier mîniftre , qui eut 
cet étrange fecrec, le fécond maréchal dç * 
la feuillade Çop, gendre, m'a dit qu'à la 
mort de fon bcaupére , il le conjura à ge- 
noux de lui apprendre ce que c'éuit que 
cet homme , qu'on ne connut jamais 
que Tous le nom de l'homme au'^Asque di 
fer. chamillard lui répondit, que c'était 
le fecret de l'état > & qu'il avait iaic (tt^ 
ment de ne le révéler jamais. 

Louis XIV cependant partageait fon tcms, 
entre les plaifirs qui étaient de fon ftge > & 
les affaires qui étaient de fon devoir, il te- 
nait confeil tous les jours , & travaillait 
enfuite (ecrettement avec colbert. ce tra- 
vail fecret fut l'origine de la cataftrophe 
<lu célèbre fouquet , dans laquelle furent 
enveloppés k {ècretaire d'état guénés- 
gaud , péli(Ibn , gourville , & tant d'au- 
tres, la chute de ce miniftre, à qui on 
avait peut-être moins de reproches à (ài- 
xe qu'au cardinal mazarin,fit voir qu'il 
n'appartient pas à tout le monde de taire 
les mêni^s fautes, fa perte était déjà jré* 
£>lue^ quand le roi accepta la fête ma- 
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]gnifique:, que ce miniftre lui donna dans 
la maifon de vaux, ce palais & les jar- 
dim lui avaient cauté dix-huic millions de 
livres , qui en valent près de trente-fix 
d'aujourd'hui, il avait bâti le palais deux 
fois , & acheté trois villages entiers , 
dont le terrain fat enfomë dans ces jar- 
dins immenfes , plantés en partie par le 
notre , & regardés alors comme les plus 
beaux de l'europe. les eaux jaillifTantes 
de vaux , qui parurent depuis au deflbus 
du médiocre après celles de verfailles , de 
Imarly & 'âe faim-clou , étaient alors des 
prodiges, mais , quelque belle que foie 
cette maifop , cctre dépenfe de dix-huit- 
millions, dont les comptes éxiftent en- 
core, prouve qu'il avait été fervi avec 
âuffi peu d'ceconomie qu'il fervaît le roi. 
il eft vrai , qu'il s'en falait beaucoup que 
faint-germain & fontainebleau , les feu<- 
les maiA>ns de plaifance habitées par te 
toi , approckaflènt de la beauté de vaux, 
iouis xïv le fentît & en fut irrité. <m 
voit partout dans cette maifon les armes 
& la devife de fouquet. c'eft un écureuU 
avec CCS paroles : quo non AfienJam f eune 
monterai- je foini ? le roi fc les fit explh- 
qucf. i^ambition* de cette devife ne fc^:^ 
vit pas à appaifet le nvonarque. les cour*- 
tifans remarquèrent , que l'écureuil était 
peint pjfftottt ppurfuivi' par âne:couleui- 
-, yre , 
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tïe, qui était les armes de colbcrt. ta 
fête fut ^u deflîis de celles que le cardi- 
nal mazarin avait données , non feule- 
ment pour la magnificence , mais pour le 
goût, on j rcprcfenta pour la première 
fois , les fâcheux de moliére. péliflbn 
avait fait le prologue , qu'on admira, les 
plaifirs publics cachent ou préparent fi 
îbuvent à la cour des désaftres particu- 
liers _, que fans la reine mérc, péliflbn & 
lui auraient été arrêtés dans vaux le jour 
de la fête, ce qui augmentait le rcflèn- 
timent du mîutre , c'eft que mademoifel- 
Ic de la valliére , jpour qui le roi com- 
mençait à icnrir une vraie paflîon , avait 
été un des objets des goûts paflagers du 
forintendant, qui ne ménageait rien pour 
les fatisfàirc. il avait offcn à mâdemoi- 
felle de la valUérc deux-cent-mille livres; 
te cette oflfre avait été reçue avec indil, 
gnation, avant qu'elle eût aucun deflcin 
lur le cœur du roi. le furinteiidànt , s*é- 
tant apperçu depuis quel puilTant rival il 
avait , vouKtt érc je confident de celle 
dont il n'avait pu être le poflcffeur s & 
cela même irritait encore. 
' Le roi, qui dans un premier mouve- 
infent d'indignation avait été tenté de fai- 
te arrêter le furintendant au milieu hiê- 
me de la fête qu'il en recevait , ufa enfuie 
te d'une diffimulation peu néceflàire. 

on 
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on eue dic , q[ue le monarque déjà tout 
puidanc eue craint le parti que fouquee 
s'était fait. 

Il était procureur-^général du parlement; 
& cette charge lui donnait le j^rivilége 
d'être jugé par les chambres aflcmblées. 
mais après que tant de princes , de maré- 
chaux & de ducs > avaient été jugés par 
des commiflàires, on eût pu traiter com- 
me eux un magiftrat , puifqu'on voulait 
ie Tervir de ces voies extraordinaires, qui, 
fans être in juftes , laiflent toujours un 
foupçon d'injufticc, 

Colbert l^engagea par un artifice peu 
honorable, à vendre fa charge* il s'en dé- 
lit pour douze^ent^mille livres, qui re« 
viennent aujourd'hui à plus de deux mil- 
lions, le prix cxceflîf fks places au par- 
lement, Â diminué depuis, prouve quel 
relfte de coniidératicMi ce corps avait con- 
(èrvédans fon abaidèment même, le duc 
de gaifè , grand-chambellan du roi , n'a- 
vait vendu cette charge de la couronne 
au duc de bouillon ^ que huit-cent-mille 
Uvres. 

Fouquet , pour avoir di(fipé les finances 
de l'état, & pour en avoir ufé cçmme des 
fiennes propres , n'en avait pas moins de 
grandeur dans l'ame. fes déprédations n'a- 
vaient été que des magnificîences & des li- 
béralités» il fit porter à l'épargneie^prix de 

s fa 
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{â charge^ & cette belle adion ne le fauva 
pas. on attira avec adreflè à nantes un 
homme, qu'un éxemt & deux gardes pou- 
vaient arrêter à paris, le roi lui fit des 
careflès avant fa disgrâce, je ne fai pour- 
quoi la pluspart des princes affèâem d'or-^ 
dinaire de tromper par de fauflès bontés y, 
ceux de leurs tu jets . qu'ils veulent per- 
dre, la diflîraulation alors eft l'oppofê de; 
la grandeur, elle n'eft jamais une vertu , 
S)C ne peut devenir un talent cftimablej 
que quand elle eft abfolument néceflàire. 
louis XIV parut fortîr de fon çaraûére j 
mais on lui avait fait entendre , que fou- 
quet faifait faire de grandes (brtincations 
à belle-île, & qu'il pouvait avoir' trop de 
liaifons au dehors & au dedans du roiau-> 
me. il parut bien , quand il fut arrêté ic^ 
conduit à la baftille & à vincennes > que 
Ton parti n'était autre chofe que l'avidité 
de quelques courtifans & de Quelques 
femmes , qui recevaient de lui des pen- 
fions, & qui l'oublièrent àks qu'il ne fut 
plus en état d'en donner, il ne lui refta 
d'amis que péliflon ^gourville, madcmoi- 
fellc fcudéri , ceux qui eurent part à fa 
difgrace & quelques gens de lettres, on 
connaît ces vers de hainault le traduâeur 
de lucrécç, contre colbertlc perfécutçur 
de fouquet : 

Minifirê 
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Miniftrt avare & loche , efilave malheur 

reiix , 
Qui gémis Jins le poids des affaires publi* 

ques , 
f^iftipti dévouée aux chagrins politiques^ 
Fantime révéré fins «n titre onéreux. 

Voi combien des grandeurs le comble efi 

dangereux ; 
Contemple defouquet Us [nneftes reliques y 
Et tandis qtsà fa perte en fifret ta t\apfU- 

fuos, 
Crains qtion ne te prépare m defiin plies 

affreux* 

Sa chute quelque jour te peut être com^ 

mune. 
Crains tMpofie , ton rang , la cour & la for- 

tune. 
Nul ne tomke innocent d'où F on te voit moU' 

té. 
Ceffe donc d^ animer ton prince à fin fit" * 

plîce , 
Et prit d'avdr befoin de toute fa bonté , 
Ne le fais pat ufir de toute fa Juftice. 

Mon« 
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Monfieur collkrr, à qui l'on parla àt 
ce fonnet injurieux , demanda fi le roi y 
teit offenfé. on lui dit que non ; » je ne 
^'le fuis donc pas , " répondit le miniA 
tre. 

Il eft vrai que feirç le procès aîi furîn- 
tendant, c'était accufer la mémoire du 
cardinal mazarin. les plus grandes dépré- 
dations dans les finances , étaient fon ou- 
vrage, il s'était approprié en fouverain* 
pluueurs branches des revenus de l'état, 
il avait traité en fon nom & à fon profit 
des munitions des armées. >» il impofait , 
»(dit fouquet dans fes défenfcs) par let- 
»tres dç cachet, des^ fommes extraôrdi^ 
»naires fur Içs. généralités ;.ce^ùi ne s'e- 
stait jamais fait que jpar lui & pour lui , 
»& ce qui eft puni(feible de mort par les 
» ordonnances. « c'eft ainfi que le cardi- 
nal avait amafTé des biens immenfes , que 
lui-même ne connaiffait plus. 

J'ai entendu conter à feu monfieur de 
caumartin intendant des finances, que 
dans fa jeuneffe quelques années après 
la mort du cardinal, il avait été au palais 
mazarin , où logeaient le duc fon héritier 
& la ducheflè hortenfe ; qu'il y vit une 
grande armoire de marquctterie, fort pro- 
tonde , qui tenait du haut jusqu'en bas 
tout le fond d'un cabinet, les dez en 
avaient été perdues depuis long-tems , Se 

on 
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on avait négligé d^ouvrir les tiroirs, 
monlicur de caumartin , étonné de ccrrc 
négligence , dit à la ducheflè de mazarin 
qu'on trouverait peut-être des curibfirés 
dans cette armoire, on l'ouvrit : elle était 
toute remplie de quadruples, de jettons 
d'or , & de médailles d*or. madame de 
mazarin en jctta au peuple des poignées 
par les fenêtres , pendant plus de huit 
jours. 

L'abus , que le cardinal mazarin avait 
fait de fa puillànce defpotique , ne jufti- 
fiait pas le furintendant \ mais l'irrégu- 
larité des procédures faites contre lui , la 
longeur de Ton procès, le tems qui éteint 
J'envie publique & qui infpire la compaf- 
fion pour les malheureux , enfin les follî- 
citations toujours plus vives en faveur 
d'un infortuné , que les manœuvres pour 
le perdre ne font preflàntes \ tout cela lui 
fauva la vie. le procès ne fut jugé qu'a^ 
bout de trois ans en i66^. de vingt- 
deux juges qui opinèrent , il n'y en eut 
que neuf qui conclurent à la mort ; & les 
treize autres, parmi lefquels il y en ^vaît 
i qui gourville avait fait accepter des 
préfens, opinèrent à un banni(ïèment per- 
pétuel, le roi commua la peine en une 
plus dure, il fut enfermé au château de 
.pignerol. tous les hiftoriens difènt , qu'il 
j mourut en X 680; mais il eft conftant, 

qu'a- 
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qu'avant fa mort il eut pcrmiffion de fc 
retirer dans une terre de fa femme, c'cft 
ce que m'aflura , il y a long-tems , la com- 
teflc de vaux fa belle-fille, & ce que 
depuis les mémoires de gourville ont 
confirmé. 

Le fëcretaire d'état guénégaud , qui ven- 
dit fa charge à colbert ,n'en fut pas moins 
pourfuivi par la chambre de juftice , qui lui 
ôta la plus grande partie de fa fortune, 

Saint-évremond , attaché au furinten- 
dant , fut enveloppé dans fa'difgrace, col- 
bert , qui cherchait par tout des preuves 
contré celui qu'il voulait perdre , fit faifir 
des papiers confiés à madame du pleflis^ 
belliévre ; & dans ces papiers on trouva 
la lettre manufcrite de (aint - évremond 
fur la paix des pirénées. on lut au roi 
cette plaifanterie , qu'on fit paflèr pour 
un crime d'état, coloert , qui dédaignait 
de fe vangcr de haînault homme ob- 
fcur, perfécuta dans faint-évremond l'a- 
mi de (buquet qu'il liaï0àit , & le bel ef- 
prit qu'il craignait, le roi eut l'extrême 
lévérité de punir une raillerie innocente 
^te,il y avait longtems , contre le cardi- 
nal mazarin qu'il ne regrettait pas , &t 
que toute la cour avait outragé , ca- 
lomnié & profcrit impunément pen- 
dant plufieurs années, de mille écrits 
&its contre ce miniftre ^ le moins mor- 
dant 
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dant fut le fcul puai , & le fiit après i^ 

mort. 

Saint-évremond, retiré en angletcrrc^ 
l'écut chez une nation libre & pliilofophe» 
le marquis de miremont , fon ami , mç 
difait autrefois à londres, qu^il y avait 
une autre caufe de fa difgracp, & que 
faint-évremond n'avait jamais voulu s'en 
çxpliquer. 

Le nouveau miniftre des finances ^ 
{bus le (impie titre de contrôleur -géné- 
ral , juftifia la fcvérité de fes pourfuites , 
en rétabliflant l'ordre que (ts prédécef- 
(eurs avaient troublé » & en travaillant 
fans relâche à la grandeur de l'érat. 

La cour devint le centre des plaifirs 
& le modèle des autres cours, le roi fe 
piqua de donner des fêtes , qui fiflent ou- 
blier celle de vaux, il femblait , que la na- 
ture prit .plaifîr alors à produire en fran^ 
ce les plus grands hommes dans tous 
les arts, & à raflèmblèr à la cour ce 
qu'il y avait Jamais *eu de plus beau &C 
de mieux fait en hommes & en fem- 
ixies. 

Le roi remportait fur tous fes cour- 
tifans, par la richefle de fa^ taille & par 
U beauté ma)eftueufe de fes traits, le (on 
de fa voix , noble &' touchant , gagnait 
les qxurs qu'intimidait fa préfence. il 
avait une démarche^ qui ne pouvait çon- 
; . venir 
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v^ùir qu'à lui & à fon rangi & qui cûj: 
été ridicule ea touc autre, l'embarras^, 
qu'il infpiraic à ceux qui lui parlaient > 
flattait en (ècrec la complai{ànce avec la* 
quelle il fentait fa fupériorité. ce vieil of- 
Bcier > qui fe troublait , qui béguéiait en 
lui demandant ut\e grâce, & qui ne pou- 
vant achever fon difcours , lui dit : » fi- 
« re , que votre majefté daigne croire , 
»que je ne tremble pas ainlî devant vos 
» ennemis ; « n'eut pas de peine à obtenir 
ce qu'il demandait. 

Le goût de la fociété n'avait pas en- 
cor reçu toute fa petfeftion à la cour, la 
reine ipçije , anjie d^aûtrichc, commen- 
çait à aimer la retraite, la reine régnan- 
te favait à peine le français, & la bonté 
faifait fon feul mérite, la princelfe d'anr 
glcterre , belle -four du roi , apporta à 
la cour les agrémcns d'une convcrfation 
douce & animée , foûtcnuc bientôt par 
la leélure des -bons ouvrages & par un 
goût fur & délicat, elle le perf^dHonn^ 
dans la connailTance de la langue , qu'elp 
le écrivait mal encor au tems de fon ma^ 
ri^e^ elle infpira une émulation d'efpri^ 
nouvelle , & introduiiîc à la cour unç 
politeflç & des. grâces , dont à peine Iç 
j:efle de l'curope avait l'idée, madame 
avait tout l'efprit de charles fécond fon 
frère > embelli par les charmes de fo^ 

féxe > 
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féxc , par le don & par le défîr de plai- 
te. la cour de louis xir rçfpirait une 
galanterie pleine de décence, celle qui 
régnait à la cour de charles fécond , était 
plus hardie; & trop de groflîéreté en 
déshonorait les plaiiîrs. 

Il y eut d*abord encre madame & le 
roi beaucoup de ces coquetteries d'efpric 
& de cette intelligence fecrerte , qui fe 
remarquèrent dans de petites fêtes (bu- 
vent répétées.- le roi lui envoiait des 
vers ; elle y répondait, il arriva que le 
m£me homme (ut à la fois le cotifident 
du roi & de madame dlEUis ce commer- 
ce ingénieux, c'était le marquis de dan^ 
geau. le roi le chargeait d'écrire pour 
lui j & la princeflè l'engageait à répon- 
dre au roi. il les fcrvit ainfi tous deux, 
fans làiflèr foupçonnèr à l'un , qu'il fut 
emploie par l'autre; & ce fot une des 
çaufes de fa fortune. 

Cette intelligence jetta des alarmes 
dans la {àmille roiale. le roi réduifît l'é- 
clat de ce commerce à un fonds d*efti- 
mc & d^amitié , qui ne s'altéra jamais^ 
lorfque madame fit depuis travailler ra- 
cine & corneille à la tragédie de herémce, 
elle avait en vue non feulement la rupm- 
re du roi avec la connétable colonne, 
mais le frein qu'elle-même avait mis à 
ion propre penchant , de peur qu'il n« 
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devine dangereux, louis xir eft aflèz 
déiigné dans ces deux vers de ta birimc€ 
de racine: 

Qtien quelque êbfcurkt , que le ciel teAt 

fak naître , 
Le monde ep le voiant eut recennufin 
^ ' tmdtre. 

Ces amu{èmens firent fletct à ta pa^ 
fion plus fôrieûfe & plus fuivie» qu'il 
eue pour mademcnfelk de la vaiiére , 
fille d'honneur de madame, il goûta a- 
vec elle le bonheur rare d'être aimé uni- 
quement pour lui-médie. elle fut deux 
^ns l'objet caché de tous les amu(èmens 
gakns , • & . de toute» lès* fêter que le roî 
donnait, un jeune valet de chambre du 
roi, liomdlé belloc ,. compûfa plaiieurs 
récits qu'on mêlait à des dan(ês ^^ tantôt 
chez la reine > tantôt ch» madame \ de 
ces récits exprimaient avec miftére le 
fecrct de leurs cct'urs , qui ceflà bientôt 
d'énre un fecrct. 

Tous les diverti({èmens publics, que te 
rcn donnait > étaient autant d'hommages 
i fa maîtiréilè. on fit en i6éi un carrou- 
fel, noii pas dans la place roiâle (com- 
me le dit l'hiftoire de la hode ou la mot- 
te fous Ife nom de la martiniére : cette 
place n'y eft pas propre 5) mais vis-à.vi$ 

Terne //♦ B les 
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les tuileries ^ dans une va^e encekit^, 
qui çn.a retenu Je nom de la place du 
carroufeL il y eut cinq quadrilles, le roi 
éwit à la tête des romains; fon ftérc, 
<lçs perfatls ; le prih(^e de condé» ,des 
çurcs ; le duc d'enguien fon fils , dés in- 
diens; le duc de guife , des* américains. 
ce duc de guife. était ^petit-fils du bala- 
fré, il s'était rendu célèbre dans le mon- 
de , par l'âudacc malhcureufe avec laquel- 
le il avait entrepris de fç rendre msatre 
de napUs/ fa pri&n , (es duels., (es amours 
romanesques ,.£ès profufipns, (csÈ avaiicu- 
. rcs , le rendaient fingulier en tout, il (èm- 
blait être d'un autre fiécle. on difait de 
Jui , en le voiantcpurir avec le grand 
; coudé : VitïlÀ les hér0S de rhljkire & de U 
/éthle/ ; ... 

La reine niérç y. fa reine régnante ^ la 
reine (l'Angleterre veuve de charles ii, 
.oubliant alors fes malheurs , étaient fo^s 
tm^dais à ce fpeftacle. Iç comte default, 
:|îls du. du;: ; de ^lefdiguiéres , rempor- 
ta le prix, &'le reçut .des mains de Ja 
:f einc pnéire." ces fêtes ranimèrent plus que 
. jamais le, goût des devifes & des ^mblc- 
.mes que les touniois avaient mis autrc- 
. fois à la niode , & qui avaient fubfifté 
a^rès eux» ' i . . ; 

Un antiquaire , nonimé d'ouvrier , îm^-' 
« giiia alors pour louis xiv , l'emblème d'urt 

' ; .foleil 
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îçiiéX dardant fès raions *fiir un ^o^ 
tyec ce mots» mcflwrihm imféor. yi&b^ 
étak an peu imitée d'utie dévifè erpt* 
gaolev &ice pour philippe fécond » &c plus 
€6nven;sd>lc 1 ce jroi qui pofl^daît la plus 
belle partie du nouveau monde & tàoi 
d'états dans l'ancien » qu'à un Jeune roi 
de fîrance qui ne donnait encor que des 
^efpérances. cette . d|vi:& • eut un fuccès 
l^rodi^eux.. les artnoîries d^ roi ^ les 
.ineulHes de la couronne ^ tos tàpiflcries » 
-ks tbidpturç^i en ft^reiit](^nécs ;^ le roi ne 
la porta jan^ais dans Tes carroufels/ on a 
reproché injuftemenc à louis xiy le (alîe 
de cette dcvife , comme s'il l'avait choi- 
fic lii^-même ; & elle a été peut - être 
^lus -jjuftçmeiit critiquée pour le fond* 
\%, ççjrps ne repréfente pas ce que fa 
légende fignifie ; & cette légende n'a pas 
on fefis aflez clair & aflèz déterminé, ce 
qu'on peut expliquer de plufieurs maniè- 
res , ne mérite d'être expliqué d'aucune. 
les devifes , ce refte de l'ancienne che- 
irs^erie > peuvent- convenir à des fêtes , 
&; pnit de l'agrément , quand les allufibns 
Jibnt :juftes , nouvelles & piquàaites. Il 
vaut* mieux n'en point avoir, que d'ea 
.fouf&ir de mauvaifes &: de baflès , com- 
me, celle de Ipuis douze j, c'était un por- 
.épiç ^^vec ces paroles: qui s j frotte ^ s y 
fifHC. '. les devifes font par rapport aux in- 
' B X ' (criptiofl^ 
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fcriptlons , ee qi;e (ont des mafcarades à| 
cpnàparàifbn des cérémonies augùftes. -^ 
La fête de verfailles en i66^ {îirpàlâ 
celle du carroufel , par fa fingùlarité, pat 
(a magnificence » & pai^ les plaiiirs de 
fefprîr, qui le mêlant à là fplendeur de 
ces divertiflcmen^ , y ajoutaient un goût 
. Se des grâces dont aucune fccc n'avait 
cncor été embellîi. verTaillcs commen- 
çait à être un féjour déBàpux ,' fansf aÇ- 
] procher de la grandeur dotit îl fut depuis. 
Le cinq mai , Je roi y tffit avec* une 
^cour compoféfe de fix-cçnT'picrfôhfte*^, 
qui furent défraiées avec leur iMÎte , auffi 
, bien que tous ceux qui fcrvirent aux 
apprêts de ces enchai^tictnêns; il nemaii- 
oua jamais "à ces fêtes', qïie i&s'^mbhu- 
* n)cps' lîphiDtruit's exprès pour Iés/3prihA , 
tels qu'en élevèrent U^ giiccs^éc lés ro^ 
mains, mais la promtîtude , -avec liquéf- 
ie on coriftruifit des tHcatres, des amphî- 
théatresj des portiques, ornés avec autaiit 
de magnificence que de èfeât , était unie 
merveille qui ajoutait à? IHilufion , 6c ifii 
dîvcrfifiée depuis eh rtiflle manières', aug- 
mentait encor le charnie de ces j^èâà- 
cles. • . , . .' f. 

Il y eut d'abord une crpécc de carrôii- 
ïcl. ceux quildcvàient couHr,'^^arurènt fc 
jprémîcr jour cpinme dan^ ime rcVuc*^ 
ils étaient pr éci^dés de hérauts - d'annes", 

de 
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dcr |>!ftges> d'éqûcrs > qui portaient leurs,. 
dfvi{es & leurs boucUcrs ; & fur ces 
bpucli^rs étaient écrits en lettres d'or, 
dîes vers compofés par périgni & par bcn- . 
fçrade, ce dernier lunout avait un talent . 
singulier pour ces pièces galantes ,.dans 
ieiquelles il faifàit toujours des alluûon^ 
délicates & piquantes ^ aux caradiires des'. 
per{bnnes ^ aux perfonnages de l'antiqui*. 
té oi^ de la fable qu'on reDréfentfiit » . 
^ aux paillons qui animaient la coun le 
rpi rej^éfentait rogçr: toiis les di^mans 
es la courone brillaient fur fbn habit Se 
f^ le cbcval qu'il montai^ les reines &, 
trois-cent dames > ibus des arcs de triom- ,. 
p>he , Yoiaient cette entrée, 

. j^e roi^ p^mi tpu$ les regsurds attachés 
for loU tie diftinguait que ceux demade« 
moiletle de la vmiére. la f%te était ppur \ 
elle, icule \ elle tsx joui(&it > confondue 
<bn$ lâ.fbttle. \, 

t La cavalcade éjcaicfulvie d'un char doré , 
de di^huic pMs 4c haut » de^quinze de 
l^gc 9 de vingt-quatre de long > repréfêo* 
tant le pb^du.fol^il., les qi^tips âges 
d'or » d'argent> d'^^rain & de fer , les âgnes 
céleftes » les (àilonsj les heures» fuivaienc 
à. pied ce char> tout était caradérifé», 
des j bergers portsuçnt les pièces de la., 
bamére, .qu'on ajuf^t au ton des trom* , < 
pCCttF.^ ; atttquellw iliçc^djiônç paj: inçr- 

- . ^> B 3 ' vaU 
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Vattes les mufetces & les TÎolom. qœt* 

Îùes pcrfonnages qui fuivaient le char 
'apoilon, vinrent d*abord réciter aux ' 
lèinçs , des vers convenables au lieu ^ aa ' 
tems & aux perfonnes. les courfcs Bnies , 
& la ituic venue , quatre*mille gros flam-: 
itoaux éclairèrent l'èfpace , ou fe don- 
naient les fêtes, des tables y furent fer- 
▼ies par deux-cent perfonnages > qui re- 

Ïstéfèntaiene les' faifons » les faunes » les 
Ivains , les dryades , avec des pâfteurs » 
\t vendangeur^ , des moid^HUieurs. pan 
Ac diane avançaient fut une montagne^ 
mouvante , & en defcendirent pour iairc 
pbfer &]r les tables ce que les campagnes' 
& les forêts produifèht de plus délicieux. 
derrière les tables en - demi cer^e ^ s^é^ 
leva tout d'un eôup un théâtre charge: 
de concertans. les arcades » qui entou- 
taiem la table & le théâtre » étaient or* 
nées de cinq-cent girandoW vertes & ar- 

fetit , qui poruiient des bougies } & une 
aluftrade dorée femaît cetQtvafte en-» 

«einte, ■ ' ■'...',.".-''.'-'.> ' \ 
Ces (êtes fi fupérieutes ^4 celles quW ' 
invente dans les roma^, durèrent fepc 
jours, le roi remporta quatre fois- le prix 
des jeiut, & laiflà diipuCer enfuite aux 
autres chevaliers y \t% prix qu'il avadr ^ 
^éf ,& qu'il leur abandonnair. 
^ La comédie de là ^rmup itHie » 

quoii» 
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Anecdotes. jt 

Huoiqu'elle ne foitpas une des meilleu- 
res de moliére , fut un des plus agréables 
orncmens dç ces jeux , par une infinité 
d'allégories fines lur les moeurs du tems, 
& par des à-^opos qui font l'agrément 
de ces fêtes , mais qui font perdus pour, 
lia poftérité. on était encor n?ès entêté 
i la cour de l'aftrologie judiciaire, plu- 
fieurs princes penfaient par une fupcrf- 
tition orguèîlleufe , que la nature les* 
diftinguaic -jufqu^ écrire leur dcfÉnée- 
dans Tes aftrcs. le -duc de favqie viéfcor 
amédée , père de la duchefle de 4>our- 
|ogne , eut un àftrologue auprès de lui , 
même après fon abdication, molicre ofa 
attaquer cette illufion dans (on ouvrage. 
On y voit au(fi ufl fou de cour, ces 
i^iférablcs étaient encof fortà la mode.' 
c'était un refte de barbarie , qui a > duré 

i>lus4ong-tems en allemagnc qu'ailleurs, 
t befoin des amufemens , Hmpuîflànc© 
d^'s'en procurer d'agréables & d'honnê- 
tes dans les tems d'ignorance & dé 
mauvais goût, avaient fait imaginer ce- 
triftéT j^aifir , qui d^ado l^prit hu-. 
maîm ie fou , qui était ^ors auprès -de 
fouis ^iîv, avait appartenu au pfincé de 
<!o*ndé.*il s*appellait Tangeli. le coime de 
gramtftonti dtfait , que de tous les fous 
qui avaicAt fàivi monfieur le princcii. il 
n'y avait que l'angeli qui eût fait fortu* 
f* 84^ ne. 
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ne. ce bouffon ne manquait pas d'cfprît*^ 
c'eft lui qui dit , qu'il n'allait pas su fer mon, 
farce qtiil n'aimait pas le brailler , & qu'il 
n'entendait pas le raifonner. 

La farce du mariage force fut auflî 
jouée à cette fête, mais ce qu'il y eut de 
▼entablement admirable , ce fut la pre- 
mière repréfentation des trois premiers 
aâ;es du tartitfc. le roi voulut voir ce 
chef-d'œuvre , avant même qu'il fut ache- 
vé, il le protéga depuis contre les feux 
dévots y qui voulurent intçreflcr la terre 
& le ciel pour le fupprimer j & il fub- 
^ftera , comme on l'a déjà dit ailleurs , 
tant qu'il y aura en france du goût & 
des hypocrites. 

La pluspart de ces folennités brillan- 
tes ne font fouvent que pour les yeux 
& les oreilles, ce qui n'cft que pompe 
& magnificence oafle en un, jour ; mais 
quand des chcW'œuvres de l'art , corn» 
me k tartuffe , font l'ortiement de ces 
fêtes , elles laiflcnt après elles une éter- 
nelle mémoire. 

On fe fouvient encor de plufîeurs traits 
de ces allégories de benferade , qui ornaient 
les balcts de ce tems-là. je ne citerai que 
ces vers pour le roi repréifentani le fokiL 

Je doute quon le prenne avec vous fur 
le ton 

Di 
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-, pjc iafkni ni 4e fhsëtpu. 

Lm trop amhkitHX » ellf trcp inhumaint : 
il ff^fi feint lÀ de piège , ot^ vohs ptdjftez^ , 
. donner; 
Le niokn de s imaginer , 
Qu'une femme^ vousfut^ , & qk'un bûm^ 
me vous mine ? 

La pr iocîpale ^oice de ces aumfemens»^ 
^ui perfeâtannaiem en france le goûc > la 
poikedè Scies talcns , venait de ce qu'ils ne 
dérobaient rien aux psavâux affidus du 
inonart|ue, ians: ces travaux, il n'aurait (il 
que renir une cour : il n'aurait pas fii ré« 
^oer^ & fi les pbdfirsmagnifiquçs de cette 
cour a:vaientin(uké àlamifêredupeiipie^ 
ils n'eqflent été qu'odiqux* maïs le mê- 
me hpmme qui avait donhé ces fétes^ 
avait donpé du pain au . peuple dans la 
difècte de i66t \ il avait lait venir det 
grains « que les riches ^etârent à vil 
ipxvL^ Se dont il fit des dons aux pauvres 
(amiltes à la porçe du louvre : il avait 
remis au peuple trois millions de tailles : 
nulle partie de l'adminiftradon intédeu*. 
re n'était négligée \ *fon< gouvernement 
était PcCoe&è au dehors, le soi d'efpa- ^ 
gtie obligé dje lui céder la préfêance^ 
le pape torcé de lui faire fatisfàâion^ 
dunkerque ajouté à la firance par un mar- 
ché gloiieux à l'acquéreur .& hemeux 
B j pour 
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pour Ic^vçndcut } enfin toutes (es di" 
marches depuis qu'il tenait les rênes , 
avaient été ou nobles ou ûâlês : il était 
beau après cela de donner des fétes^ 

Le légat a later^ y çhigi 3 neveu du pa- 
pe aléxandi^e VH , venant au miiîeu:>de 
toutes les ré|ouiffiuices de verfailles fai« 
ré fatis&âion au roi de l'attentat des 
gardes du pape , écala à là cour Un fpec*» 
cade nouveau, ces grandes cérémonies 
font àt$ fêtés pour le public^ les hon^ 
Tïcun qn'onJui fit ^ rendaieiit la {âsîs&io 
tion plus éclatante, il reçutrÊxa^ tm dai» 
les refpeâs des cours Supérieures > du corp^ 
de ville « du clergé, u entra dans^ pariât 
9u bruit du canbn » aiant le grand condé à 
fil droite & le fils de ce mince à fa gauche » 
ic vint dans cet appareu s'humilier > lui , 
jrome Ôc le pape, devant jun rot qui n'avait 
pas encor tiré l'épée. il; dina:avéc le roi 
après l'audiance^ Se on ne fut pccupé 
que de le traiter avec diâgmficence , & 
de lui procurer des pkifirs^ on traita 
depuis le dogë de gènes «fcc moins 
d'homneiirs, mais avec ce même empreilè- 
ment de plaire ^ que le roi concil^pi tCHt* 
jours avec fes démarches altiéres. 

Tout cela donnait à la cour de louis 
XIV » un ait de grandeur qui éclipTatt tou- 
tes les autres cours de l'europe. il vou- 
lait quç cet, é^ attaché à fk perf^nne > 

re« 
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rejaillîc fur tout ce qui l'environnait 5 
que tous les grands mflènt honorés , & 
qu'aucun ne tut puiilànt , à commencer 
par fon frère & par tnontieur le prince j 
é'eft dans cette vu? , qu^il jugea en fa- 
veur des pairs leur ancienne querelle 
avec les préfîdens du parlement, ceux- 
ci prétendaient devoir opiner avant les 
pairs , & s'étaient mis en poflèflion de ce 
droit, il régla dam un confeil extraor- 
dinaire , que les pairs opii^raient aux lits 
de juftice , en préfencc du roi , avant les 
prefidens , comme s'ils ne devaient Cette 
prérogative qu'à fa préféiïce ; & il laiflà 
fubfilter l'ancien u{age-dans les aflèm- 
blées qut np font Hpas* des litis de juftice. 
^ Pour diftinguêr'fés principaux courtî- 
fans y il avait inventé des cafaques bleues , 
brodées d'or & d'argent, k permiflion 
de les porter était une grande grâce 
pour des hommes que la vanité mène, 
on les demandait prefque commue le co- 
Kcr de l'ordre, on peut remarquer , puif. 
qu'il eft ici queftion de petits détails , 
au'on portait alors des cafaques par de{^ 
us un pourpoint orné de rubans \ & 
fur cette cafa^ue pafïàit Un baudrier , au- 

3ucl pendait l'épée. on avait une efpèce 
e rabat à dentelles , & un chapeau orné/ 
de deux, rangs de plumes, cette modev 
^i dura yxio^^ l'année 1684, devint a 
. : B 6 celle 
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celle de tdutç l'europe , excepté de l'clr 
pagne & de la pologne. on fe piqaaijc 
déjà d'imiter preique panout la cour de 
louis XIV. 

il établit dans fa maifon un ordre qui, 
dure encore^ régla les rangs iScles fonc^ 
tionsi çréî^ des charges nouvelles auprès 
de fa pçribnne , cbmmç celle de grand- 
imaitire de fa garderobe. il rétablît les ta-» 
blés inftituées par François premier > Se 
les augmenta» Il y en eut douze pour les 
pfiîçieifs commençaux , fcrvies avec au-^ 
" tant de propreté ,^ de profufion que cel- 
les de bejauçoup de Amverains ; il voulait 
que les étrangers y fudènt tous invité^ : 
cette attention dura pendant tout (on ré- 
gne, il en eut une autre plus recherchée 
^ plus polie encore, lorqu'il eut foit bâ- 
tir les pavillons de marli en i6-jfy tou- 
tes les dames trouvaient dans leur appar-^ 
uement «ne toilette complette î rien de 
ce qui appartient à un luxe commode> 
n'était oubué : quiconque était du voia- 
ge, pouvait donner des repas dansfoa 
appartcmeat : on y était lervi avec la 
même délicateflè que le maître, ces peti-' 
ces cho(es n'acquièrent ^^ ?^'^^ > m^^' 

2 uand elle font Soutenues ^ les grandes. ^ 
ans tout ce qu'il iàifait, on voiait de^ 
Ig fplendeur & de k gàiérofité. il feî-, 
Jût préfent de deiut-cent-mill^ francs^ 
i aux 
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aux filles de Tes miniftres à leur ma-v 
riagc. 

Ce qui lui donna dans l'europe le plus 
d'éclat , ce fut line libéralité qui n'avait 
point d'exemple, l'idée lui en vint d'un 
difcours du duc de faint-aignan » qui lui 
conjta que le cardinal de richelieu avait 
envoie des préfens à quelques favans é« 
trangers, qui avaient fait Ton éloge, le roi 
n'attendit pas qu'il fut loué ; mais fur de 
mériter de l'écre , il recommanda à Tes 
miniftres > lionne & colbert > de choifit 
un nombre de français & d'étrangers 
diflingués dans la linérature , aufquels 
il donnerait des marques de fa généroii- 
té. lionne aiant écrit dans les pais étran« 

?;ers 9 & s'étant fait inftruire autant qu'on 
e peut dans cette matière fi délicate , oà 
il s'agit de donner des préférences aux 
contemporains, on fit d'abord une lifté 
de foixantes perfbniies: les uns eurent des 
préfens » les autres des penfiôns , felon^ 
leur rang, leurs befoins , & leur mérite, le 
bibliothécaire du vadcan , allati , le corn-. 
te graziani fccrétairç d'état du duc de 
modéne, le célèbre viviani mathématicien, 
du grand duc de florence ^ voffius l'hîfto- 
. riographe des provinces -unies, l'illiiftrc.^ 
mathématicien huygens, un réfident hol- 
landais en fuéde ; enfin jufqu'à des pro- 
feflcurs d'altorf & de helmftadt , villes; . 
B 7 prcs- 
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prefque inconnues des français , furent 
étonnés de recevoir des lettres de mon- 
ficur colbert , par lefquelles il leur man- 
dait , que fî le roi n'était pas leur fouve- 
rain, il les priait d'agréer qu'il fât leur 
bienfaiteur, les cxprefïïohs de ces lettres 
étaient mefurées fur la dignité des per^ 
fonnes j & toutes étaient accompagnées , 
ou de gratifications confTdérablés , ou de 
penfions^ 

Parmi ' les français ^ on fut diftînguer 
racine , quinaut , fléchiér depuis évêque 
de nîmcs , entot fort jçuncs \ ils eurent 
des prefeni. il eft vrai que chapelain & 
cotin eurent des penfîons ; mais c'était 
principalement chapelain que le miniftre 
colbert Vvait' confulté. ces deux hom-. 
mes, d'ailleurs fi décriés pour la pocfîe, 
n'étaient pas fans mérite, chapelain avait 
une littérature immenfe j & ce qui peut 
furprendre, c^eft qu'il avait du goût, & 
qu'il était un des critiques des plus 
éclairés, il y a une diftance immenfe de 
tout cela au génie, k fcience & l'efprit 
conduifent.un artifte , mais ne le for-- 
ment ei;i aucun genre, perfomie en france 
n*eut plus de réputation de fon tenis, que 
ronfard & chapelain. c*èft qu'on était 
barbare dans \t tems de ronfard , & qu'à 
peine on (prtait de la barbarie datis celui 
ic chapelain» coftar , le compagnon d'é*. 

tude 
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tude' de bàlfâc & de voiture ^ appelle 
chapelain le premier des poëces béroï- 
cjues, 

Boileau n'eut point de part à ces libé« 
ralités ; il n'avait encor fait que des faûr 
res^ & l'on fait que ces fatires attaquaient 
les mêmes favans que. le.miniftre a- 
vait confulrés. le rcû le diftingua quel- 
ques années après, (ans coniulter per^* 
fonne* 

Lescnréfens » laits daiis les païs étran- 
rers » furent fi confidérables , que viviaiii 
fit bâtir à florence une mûfon, des libé- 
ralités de louis XIV. il mit en lettres d'o^: 
fiir le frontispice, édes i JUo diau ; ailufion 
au fiirnom de Meu-donné , dont la voix 
publique avait nommé ce prince à fa 
naiiFance» 

On fe figure aifément l'effet qu'eut 
dans l'europe cette magnificence extraor-. 
dinaire ^ & fi on confidére tout ce que 
le roi fit bientôt après de mémorable, les 
efprits les plus févéres & les plus diffici*- 
les doivent fouffirir les éloges immodé- 
rés, qu'on lui prodigua, les français. ne 
fiirent pas les feuls qui le louèrent, on 
prononça douze panégyriques de louis 
x^v en diverfes villes d'italie; &îemar- 

Îuis zampieri les lui cnvoia reliés avec 
es filîgrames d'or. 

: Il continua toujours à répandre fes 

bien* 
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birâfaic^ (ur lès lettres & fur 1^ arts., des 
gratifications jparticuliéres d'environ qua* 
tre-mille louis d'or à racine > la fortune 
de despréâux , celle de quinaut , lur-tout 
celle de luUi & de tous les artiftes qui 
4ui confâCrér^nt leurs travaux > en font 
des preuves, il donna n^ême mille louis 
à benfcrade » pour faire graver les tailles 
douces de fes métamorphofès d'ovide en 
rondeaux: libéralité mal appliquée , qui 
f prouve fedledient la générohté du fouve- 
rain. il réjpompenfair dans benferade , le 
petit mérite qu'il avait eu dans {t& bal^ 
lets. 

On ne voit pas après cela , fur quel 
fendement quelques écrivains ont repro^ 
ché; l'avarice à ce monarque, un prince i^ 
qui a des domaines abfoiument féparés: 
des révenus de l'4tat » peut être avare 
comme un particulier \ mais un roi de 
france, qui n'eft réellement que le dis- 
peniateur de l'argent de fes fujets , ne- 
peut guèrcs être atteint de ce .vice, l'at- 
cention & U volonté de rccompenfcr 
peuvent lui manquer \ mais c'eft ce qa'on 
ne petit reprocher à louis xiv. 

Dans le tems même qu'il commençait à 
encourager les talens par tant de bienfaits, 
l'ufage que le comte de buffi fit dei/îcns, 
fut rigqureufemcnt puni, on le nxi t à la 
baftiHc en jôtf j, les amours àt% gaules 
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forent le prétexte de (a prifon. la véri- 
table caulè était cette chanfon > où le roi 
était trop compromis ^ & dont on renou- 
vela alors le {buvenir , pour perdre boiH 
à qui on Hmputait. 

Que deodatus ifi hiwrtux » 
De kaifer ce bec amoureux , 
Qui iune oreille 4 tdutre t/4 1 

Se$ ouvrages n'étaient pas aflèz bohs-^ 
pour compemer le mal qu'ils lui firent. 
il parlait purement fa langue \ il avait du 
mérite 9 mais plus d'amour -propre en- 
core ^ & il ne fe ferVit guères de ce mé«' 
rite , que pour (ê îwt des ennemii. louii 
xjv aurait agi sénéreufement » sll lui 
avait pardonne : il vengea fon injure per- 
fonelle » en pand({ànc céder au cri public» 
cependant le comte de bulli fut relikhé 
au bout de dix-huit mois ; mais il h.t 
dans^la difgrace tout le reftedefa vie» 
proteftant en vain à louis xiv une ten- . 
dreflè^ que ni le roi» ni perfunne x^ 
cr«iait flncérc. 
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ChAYJLTILJ VlHfBT-ClKQ^Vll'MI. 



Ift^ll U gioîrc j> aux plâîfirs > à la 
gl5 A'^ grandeur^ àla galanterie , qui 
96^^^ occupaient les premières an- 
nées de ce gouvernement , louis xiv* 
voulut joindre les douceurs de l'amitié; 
màs il eft difficile à un roi , de faire des 
choix heureux, de deux hommes auf- 
quels il marqua le plus de confiance y l'un 
le trahit indignement , l'autre abufa de 
fà $iveur. le premier était le marquis de 
vardes , confident du goût du^ roi pour 
madame de la valiére. on (ait que des 
intrigues de cour le firent chercher à 

pcr- 
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perdre madame de U valiére , qui ptur fa pla* 
ce de^aît^voir des jatoufès » Se qui par fon 
caraâére ne devait point avoir d'ennemis, 
on fait qu'il ofa , de concen avec le com- 
te de guiche & là comteflè de foiflpns » 
égrice à la reine régnante une lettre con« 
trefaîce , au nom du roi d'cfpagne fon pè- 
re, cette lettre apprenait à la reine ce 
qu'elle devait ignorer , ôc ce qui ne pou- 
vait que troubler la paix de la maifon 
roiale. il a|data à cette perfidie la mé- 
chanceté de faire tomber les foup^ns 
fur les plus honnêtes gens de la cour » le 
duc & la ducbeâè de navailes. ces deux 
perfonnes innocentes furent facrifiées au, 
reflèntiment du monarque trompé, l'a- 
trocité de la conduite de vardes rut trop 
tard connue ; ic vardes y tout criminel 
qu'il était , ne fut guè^çs plus puni que 
les innocens qu'il avait accufés , & qui 
furent olâigés de fe déi^ire de leurs char« 
ges » & de quitter la cour. 

L'autre favori était le comté depuis 
duc de laufun , tantôt rival du roi dans 
fes amours paflàgers , tantôt (on confi- 
dent:, & il connu depuis par c^ mariage 
qu'il voulut^^ire trop publiquement a- 
vec mademif^ '^ & qu'il fit enfuite Te- 
crettenienï ipé^ Ùl parole donnée à foa 
maître. , . 

JLc rctt, trwftpé dans fes choix > dit 

qu'il 
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c(u*il avait cherché dcs-amîs , & qu'il a*a*^ 
vait trouvé que des intrigant, cette" 
connaidànce malheureufe des hommes ^ 
qu'on acquiert trop tard , lui Êiifait dire 
audi : toittes ks fiis que je âonnir un^ fl4cc \ 
trdcoffte » Jefid$ ont micmtns & uningrat. 
' Ni les plaiiirs , ni les embtUifièmens 
^ mttifons roiales & de paris > ni les 
foins de la police du roiauine ne difcon-» 
tinuérent pendant la guerre de 1666. 

Le roi danfa dans les balets jufqu'ent' 

1670, il avait alors trente^deux ans. on 

joua devant lui à faint-germain^ la tra- 

dédie de (hritMmcm \ il fut frappé de> 

ces vers; 

Pêfêt mkrîN fnmkr, fmr v$rmfi$^ 
ffêUén^ 

rihi. 
A difiniir dit frix iniigNS di fa 

mmm% 

A fi dêwmr^^d'fnimê iàJ^iBaelê 41M 

réméiins. 

dès-lors U ne danfa plus en public: 6c > 
le poëte réforma le mon^ue. fan u** 
mon avec madame de L^ ' e fubiSftaic 
toujours , malgré lès inl^ s fî^quen^ ' 
tes qu'il lui filait, ces inâdélités Kii cou« 
talent peu <le foiiU. il m troavaâ;^guâ:es 

de 
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^de kmmes qui lui réfiftaifent ; i|c rç- 
yenait pûjours à celle » qui par fa dou- 
èsùx & par la bonté de Ton candére , par 
un amour vraiâc même par les phaînei 
de l'habitude > l^avait fubjugué fans art. 
mais dès l*ai^ 1669 y elle s'apperçut que 
madame de montespan prenait de l'a&* 
cendant;clle combattit, avec Ta douceur 
ordinaire i elle fupporta le diagrin d'eue 
"témoin loftg-tems du triomphe de fa ri- 
' Vald , Srfans prefque fe plaindre 5 elle (ç 
' i^ttt encûr heureuft dans fa douleur , d'è" 
tire coiîriîdétée da roi qu'elle aimait toû- 
"jours , &;de le voir fans en être aimée,^ 
Enfin eti 1675 ^^ embraflà lareflbur- 
cc des âmes tendtes^ anfquelles/il ïaut 
des fcutimens profbtids qui les {ubiuguenr. 
f^tle crut que -dicp^foul pouvait luccédcr 
dans fbn ccàeut 4 {<m ai»akt; fa conveir- 
fk)n fut aufli célèbre que fa tendrcfle. 
elle fe fit carmélite à paris, & perfévera. 
Te couvrir d'un cilice , marcher . pieds 
*hud^ , jéunêr r^oni^ùi^mem , chanter la 
'nuit au cœiâ: dans^un^ langue inconnue ; 
tduit cek; tîe ^ebtfca point U déficatefife 
d*ùi^ femme accoutumée à tant degloi* 
re , de moUeffe ^ de de plaifurs. elle . vécut 
daAs ces ^uftéticfe cÉepuis 1675 jufqu'en 
' i7d[o, fotifi le^fiottt defmir iQuife de la 
mifé^itotde. dn^^oi, qui punirait flinfi la 
pertonne \d plus jcoupablà $ ferait un ty- 
ran j 
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ran V $c c^eft ainfî que cane de feixûnes'fe 
font punies d'avoir aimé, il n'y a prc£^ 
que point d'exemples de politiques qui 
aient {»ris ce parti rigoureux, les crimes 
de la politique femoleréuent. cependatK 
exiger plus d'expiations: que lesiàîblçi^. 
fés' de l'amour \ mais ceux qui gouv^* 
nient les âmes , n'ont guéries d'empire 
que fur les faibles. 

On fait que quand on annon^ à foe^r 
louiTe: dé la mifcricorde la,mQrr:4^ duc 
devermandois qu^elle avait ^.di| roi > el- 
le dit ; ;V âw fleurir fa itaiffanct^ncer^m 
(Jitifd mort, il lui réfta une fille , qui f^ de 
tous les enfans du roi la plus reCkmbl^uite 
à Ibo^pérè & qui ^povifa le prinee arftiand 
deçontibotit-rneveu du girand Q^ndë. 

Cependant' )la m^rquile -dp , montefpaA 
^ooiâoît de fa (àveur , a^vQc autant! d'ëctat 
& d'empire que madame de, la valiérc 
livait eu de piodcftic. 

Tandis que .madame: dft k valiére & 
inadaiale de mont^fpun^e diâxicaie^t en- 
cor la.prem^ce; place dansrlcjcçciir du 
i!oi >. toixtç la. cour imï. oaçnpoe^^'intri- 

Ses d'ampuh louvois, même 4^ï fch- 
le. parmi plufîeUrs niiutteflç^ ;q^*<çut 
i ce miAîft^Ci dont je cat^ôîérf 34*}r^fed>- 
iblait:fi..ptil Érir-ffour l'fimpttf.; ilcjtfpt 
une m^tfûine du frénoit>;fçnyttci.^Ujjî,d^^ 
►{es commis ^ fkiur Igquelle^ Uîcift^^s 
; I * '1c 
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le crédit de ^re ériger Une charge chez 
la reine ^ on la fie dame du lie ; elle eue 
Us grandes entrées, le roi , en favorifanc 
ainn jufqu'aux goûts de Tes tnini(l];es , 
voulait |uftificr les fiens. 

C'eft un grand exemple du pouvoir 
des préjugés & de la coutume , qu'il Sat 
permis à toutes les femmes mariées d'a- 
voir des amans 3 & qu'il ne le fôt pas à la 
petite -fille de henri quatre, d'avoif un 
^ari. mademoifelle , apcès avoir rçhCé 
tant de fouverains, après avoir eu Tefpé- 
ranc^ d'^oufer louis . xiv , voulut faire 
k quarante-trois ans la fortune d'un gen- 
tilhomme, elle obtint la permidion d^'é- 
poufcr pégjilin^ du.pom de caumcMit, 
comte^ de lauran, capitaine d'une des 
deux compagnies des. cent gentilshem- 
mes au bec-de-corbin qui né fubfii^ 
tent plus f Se pour qui le roi avait crée 
la charge de colonel- général des dra- 
gans. il y avait cent exemples de pri«- 
çelïès, qui avaient époufé des gentilsnoni- 
mes : les empereurs romains donnaient 
leurç filles à des fénatenrs i lés filles des 
fouverains de l'afie , plus puiffans .& plus 
defpotiques qu'un roi de firançe, n'époq- 
fent jamais que des dTcIaves de Içu^s 
pères. ,. ' 

Mademoifelle. donnait tous fcs bîçtis., 

^ftimés .vingt^milUons > au cpmtçdelau- 

- ' * ùxdf 
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fun ; quatre duchez , la fouvcraincté de 
dombcs, le conité d'ea, le palais d'or- 
léans qu'on nomme le luxcmbourg. cl- 
4e ne fe réfervait rien , abandonnée tou- 
te entière à l*idée flacteufe de faire à ce 
qu'elle aimait une plus grande fortune , 
qu'aucun roi n'en a fait à aucun fujet. le 
contrat était drefTé. laufun fut un jôiu: 
duc de montpenfier, il ne manquait plus 
que la fignacurc. tout était prêt, lorC- 

3ue le roi , afl&illi far les repréfentations 
es princes , des miniftres , des enne- 
mis d'un homme trop heureux, retira 
fa parole & défendit cette alliance, il a- 
yait écrit aux cours étrangères pour an- 
noncer le mariage -, il écrivît la rupture. 

*^on le blâma de l'avoir permis i on le 

tlâma de l'avoir défendu, il, pleura de 
rendre mademoifelle malheureufe. mais 
ce même prince , qui s'était attendri eh 
lui manquant de parole , fit enfermer lau- 
fun , . en novembre 1 670 , au château de 
pïgncrol, pour avoir époufé en fecret la 
princefle , qu'il lui avait permis quel- 
ques mois auparavant d'époufer en pu- 

' blic. il fur enfermé dix années entières. 

"îl y a .plus d'un roîaume , où un mo- 
narque 'n*a pas tctte puiflànce; ceux qui 

i'ont, font plus chéris, quand ils n*en font 

Î)as l'ufage. le'citoîcn , qui n'ofFcnfc point 
es loix de l*état , doit-il>être puni (î 

févé. 
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(evérecnent ptr celui qui rq>ré{cnte l'é- 
cac y n'y ^^^c^il pas une très grânde^diffé* 
rencc entre déplaire à fon fouverain , & 
traiûr Ton fouverain ? un roi doit-il trai- 
ter un homme plus durement que la loi 
ne le traiterait J 

Ceux qui ont ^crît * que madame de 
montefpaii , après avoic empêché le hia- 
riage , irritée contre le comte de laufun 
qui éclatait en reproches violens , exi- 
gea de louis XIV cette vengeance , ont 
Kiit bien plus de tort à ce monarque, il y 
Aurait eu à la fois de la tyrannie & de la 
pufiUahimité , à facrifier à la colère d'une 
femme , un brave homme , un favori , qui 
privé par lui <fe la plus-grande fortune , 
n'aurait feit d'autre' faute que de s'être 
trop plaint de madame de montespan. 
qu'on pardonne CCS réflexions : les droits 
de l'humanité les arrachent, mais en mê- 
me tems l'équité veut que louis xiv , 
n'aiantfait dans tour fon régnp aucune 

adion 



* .L*origiiic de cette împutatton , qu^on 
trouve dans tant d*hiftoriens , vieni du 
fegré^fitmit, c*cft un recueil pofthume 
de quelques cbnverfations de fégrais , 
prefque toutes falfifiées. il eft plein de 
contradiftion^ 5 & l'on fait qu'aucan de 
ces 0ni^'nt mérite de aéancc. 
Tmt II. C 
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aftîon de cette nature , on ne l'accufc pas 
d'une injuftice fi cruelle* c'eft bien aflcz 
qu'il ait puni avec tant de févcrité , un 
mariage clandeftin , une iiaifon inno^ 
cente , qu'il eût mieux fait d'ignorer, 
retirer fa faveur était très juftc. la prifon 
était bien cruelle. 

Ceux qui ont douté de ce marine fc- 
cret, n'ont qu*à lire attentivement les mé- 
moires de mademoifelle. ces mémoires 
apprennent ce qu'elle ne dit pas. on voit 
que cette même princeflè , qui s'était 
plaint fi amèrement au roi de la ruptu- 
re de (on mariage, n'ofa fe plaindre de 
la prifon de fon mari, elle avoue qu'on la 
croiait mariée j elle ne dit point qu'elle 
ne l'était pas : & quand il n'y aurait que 
ces parole^ : Je ne peux ni ne dois changer 
pur lui : elles feraient décifives. 

Laufun & fouquet furent étonnés de 
fe rencontrer dans la même prifon ; mais 
fouquet funout, qui dans fa gloire & 
dans fa puiflànce avait vu de loin pégui- 
lin dans la foule comme un gentil-hom- 
me de province fans fortune, le crut fou , 
quand cdui-ci lui conta qu'il avait été le 
favori du roi > & qu'il avait "eu la per- 
miflîon d'époufcr la petite-fille de Henri 
ïY , avec tous les biens & les titres de la 
màifon de montpcnfier. 

Après avoir langui dix «is en prifon. 

il 



Digitizedby Google " 



Anecdotes* . ' 51 

il en fbrtiç enfin, mais ce ne fut i^u'apfèî 
qae madame .de montcs^an eue engagé 
mademoifelle à donner fa fouveraineté de 
dombes & le comté d'eu , au duc du mai- 
nc encor enfant, qui les pofféda aprèi 
la mort de cette princeflè. elle ne fit cet- 
te donation , que dans l'efpérance que 
mondevir de laufun ferait reconnu pour 
fon époux -, elle fe trompa : le roi lui 
permit feulement de donner à ce mari 
fecrct & infonunélès terres de (àint-fàr- 
geau & de thiers, avec d'autres revenus 
conlîdérables que laufun ne trouva pa$ 
fuflBfans. elle fut réduite à être fccrete* 
^cnt fa femme , & à n'en être pas bien 
traitée en publié, malheureufe \ la cour y 
mattieureufe chez elle , ordinaire effet des 
paflions \ elle mourut en 1 69 }• ^ 

Pour le comte de laufuti , il paflâ en- 
fuite en angletcrre en 16Î8. toujours 
dcftiné aux aventures extraordinaires , 
il conduifit en france la reine époufè de 
Cl jac- 

* On a imprimé i la fia àc fes mémoires , 
une hiftoirc des amours it mademoî- 
fclle 5c , de monfieur de lauiun. c'cft 
l'ottvtagc de quelque valet de chambre, 
on y a . joinc des vers » dignes d# 
VhiAoire & • de toutes les inerties qu'oA 
était en pofle/Con d'imprimer en iioi^ 
lande. ^ 



Digitizedby Google 



\ 



|l . Louis XIV: ^ ^ 

Jacques fécond , & fon fils au berceau. 
il mt fait duc il commanda en irlandé 
avec peu de fuccès , & revint avec plus 
de réputation attachée à Tes aventures > 
que de confidéradon perfonncllc. nous 
Tavons vu mourir fort agéi^ & oublié com- 
me if ^rrive à tous ceux qu^ n'ont eu que 
de grands çvcnemcn^ fans avoir fait de 
grandes chofès.. 

Cependant madame de montespau 
était toute puîflante des le cortim'encc- 
mcnt des intrigues, dpnt on vient' de 
parler. , 

Athénaïs de*.moftem,ar femme du 
marquis de montespan , fa fœur ^éd 
la marquife de thiangé , &. fa cadette 
pour Q^ elle obtînt l'abbaïe de fonté- 
vraud i étaient les plus belles femmes dé 
leur tems;, & -tputes trois joignaient i 
cet avantage, des agrémens fibguliers 
dans l'efprit. le duc de vivonne leur firére , 
xnâréchal de france y était auffi un des hom- 
mes de la cour , qui avait fe ptùs de goût 
& de leûure. c'était lui à qui le roi difait 
un jour : mais k qnoi firt de lirt f le duc 
de vivoriné répc^ît. » la léfturé fiît \ 
wl'crprit, ce que vos perdrix foiit/à mes 
^jouës. cf c'eft qu'il avait de l'eixi{K)n- 
point 8c de belles couleurs . 

Ces quatre petfonnes plaifaient uni* 
vcrfcllcmcnt par un tour fîngulicr de con^ 

vcr- 
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verfation mêlé de plaîfantcrîc , de naïve- 
té & de finefle , qu'on appcllait rcfprit 
des mortemar. elles écrivaient toutes a* 
▼ec une légèreté & une grâce particuiri^- 
ire. on voit par-là, combien eft ridicule ce 
conife que j'ai entendu itticor renouve*- 
1er » que madame de montespan était oit 
iigée de faire écrire fes lettres au roi p^ 
madame fcarrôh , & iquc c*eft là ce qui en 
fic^fa rivale , & fà rivale hèdreufe. 

Madame fcarron , depuis madame dfe 
maintenon , avait à la vérité plus de lu>- 
miéres acquifes par la Icdture; faconveij- 
(arion était plus douce , plus inlînùartte. 
il y a àts lettres d'elle i écrites d''une élé- 
gance qui étonne, mais madame de mon- 
lefpan n'avait befoîn d'emprunter Fef- 
prit de perfonne j & elle mt l#ng-tems 
favorite , avant que madame de mainte- 
-non lui fiit préfentiée. 

Le triomphe de madanle dd montes» 
pan éclata au voiage que le.roi'fit^ eh 
Sandre en 1670. la ruine des hoUandaîs 
fut préparée dans ce voiage , au milîeU 
àQ% plaîfirs. ce fut une fête continuelle > 
dans l'appareil le plus pompeux. \ ' 

Le roi , qui fit tous Tes volages de guet- 
te à cheval , fit celui-cî pour la première 
fois dans un caroflc à glaces, les ch^ifts 
de pofte n'étaient poim ericor ihveritées.- 
la reine 9 madame fa bêlle-fobur > la mar- 

C V' - ^^- 
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^uife de montes|)an , étdcnf dans cet 
juipagc fuperbc, fuivi de beaucoup d*au- 
jrres ; & quand madame de moiue^an 
.allait feule , elle avait quatre gardes du 
jcorps aux portières de Ton caroftè. le 
.dauphin arriva enfuite avec fa cour -y ma- 
demoifelle avec la fienne : c'était aidant 
ia fatale aventure de fon mariage :. elle 
partageait en paix tous ces triomphes , 
.& voiait avec complaifance fon amant 
^Êivori du roi à là tête de fa compagnie 
^dcs gardes, on faifait portée dans les vil- 
les o\x l'on coucliait > les plus beaux 
^meubles de la* couronne, oh trouvait 
dans chaque ville un bal m^qué ou pa-> 
xi > ou des ^ux d'artifice, toute la mai- 
ion de guerre accompagnait le roi , Se toute 
la maiîon de (ervice précédait ou fuiyait. 
les tables étaient tenues comme à fainc- 
^ermain. la cour vifita dans cette pompe 
toutes les villes cbnquifes. les principales 
dames de bruxelles, de gand, venaient voir 
, cette magnificence.* le roi les invitait à 
fa table ; il leur fàifait des préfens pleins 
de galanterie, tous les officiers des trou- 
pes en garnifon recevaient des grarififa- 
tions. il en coûta plufieurs fois quînze- 
tent louis d'or par jour en libéralités. 

Tous les honneurs , tous lesi hbmma- 

.gcs, étaient pour madame de montespan, 

excepté ce que le devoir donnait 1 la 

i:eine 
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tcinç. cependant cette dame n'était pas 
du fccret. le roi favait diftinguer les af- 
fiiires d'état , des plaifîrs. 

Madame, feule chargée de Punion des 
deux rois & de la deftrudiôn de la hol- 
lande , s'embarqua à dunjcerque fur la flo- 
te du roi d'anglecerre ^ charles fécond fon 
frérc , avec une partie de 1^ cour de Fran- 
ce, elle menait avec elle mademoifelle 
de kerowal, depuis ducheflè de ports- 
mouth , dont la beauté égalait celle de 
madame de montespan, elle fut depuis 
^n angleterre , ce que madame de monr 
tespan était en France , mais avec plus 
de aédit. le roi charles fut gouverne par 
elle , jufqu'au dernier moment de (à vie j 
& quoique fouvent infidèle , il fut tou- 
jours maîtrifé. jamais femme n'a confèr- 
vé plus lonè-tems fa beauté \ nous lui 
avons vu à l'âge de près de foixante & 
(jix ans, une figure encor noble & agréa- 
ble, qiie les années n'avaieut point flétrie. 

Madame alla voir fon frère à cantor- 
béri , & revint avec la gloire du fuccès. 
elle en jouiflait , lorfqu'une mort fubi- 
tc & douloureufc l'enleva à l'âge de vingt- 
fix ans , le }0 juin i ôyz. la cour fut dans 
une douleur & dans une confternation 
<jue le genre de mort augmentait, cette 
princeflc s'était cru empoifonnéc. l'am- 
balTadeur d'angleterre, moncaigu» en était 
C 4 P^-^ 
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pcrfuadc j k cour n'en dbfitatt pas ; & 
toute l^curopc le difait. un des anciens 
domeftiques de la maifon de fon mari , 
m'a nommé celui , qui (félon lui) donna 
le poifon. « cet homme ^ me difait-il , qui' 
>»n'était pas riche , fe retira immédiace- 
«ment après en normandie , où il acheta 
».une terre dans laquelle il vécut Ibng- 
«tems avec opulence, ce poifon (ajoûtait- 
>nl) était de la poudre de diamant mife' 
»au lieu de fucre dans des fraifes. « la cour 
& la ville penférent que madame avait 
éié empoifonnéc^dans un verre d'eau -de 
chicorée, après lequel elle éprouva d'hor- 
ribles douleurs , & bientôt les convul- 
fions de la -mort, mais la malignité hu- 
maine & l'amoiu: de l'extraordinaire fo- 
rent les feules raifons de cette perluafion 
générale, le verre d'eau ne pouvait être 
empoifonné, puifque madame de la feïet- 
te & une autre perfonne burent le reftc 
fans reflèntîr la plus légère incommodi- 
té, la poudre de diamant n'eu: pas plus 
un venain , que la poudre de corail, il y 
avait long-tenis que madame était mala- 
de d'unabfcès qui fe formait dans le foie* 
elle était très mal-faine , & même avait 
accouché d'un enfiint abfolument pourri, 
fon mari > trop fodpçonné dans l'curope , 
ne <\it ni avant ni après cet événement 
açcufc d'aucune action qui eût de la 

noir- 
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luûrccur : & oi\ trouve r^emcnt des cri* 
miaels qtii n'aient feit qu'un grand cninc. 
le genre humain ferait trop malliçureux > 
s!il était auflî commun de commettre des . 
chofes atroces, que de les croire» 

On prétendit, que le chçvalicr de lor- 
rain fevori de rnonlieur , po^r fc van- 
ger d'un éxÛ & d'une j^rifon que (a ço^-» 
duite coupaUe i^tmrès de madame lui '^ 
vait /imré, s'était .porte à cette horri- 
ble vengeance., on ne tkk pas attention 
que le chevalier de lorraine était ^ot$^ 
à romc , & qu'il c& bien difficile à un chç* 
valier de* malthe àc vingt ans, qui eft 
à«fome , d^acheter à paris la mon d^unc 
grande princeÈ[c^ 
^ U n*eft que trop vrai , qu*^ai* feiWeflc 
& Une îndifcrétion du vicomte de* lu* 
renne avaient été la première caufe de tou- 
te ces rumeurs odieufes , qu'on fc pl^ft 
ençor à réveilfer. il était k foixantc a^$ 
l'amanc de madame de coatquen & (fi 
jdupt > comme il l'avait été de m^a» 
4UC de longucvillc* il révéla à cette d^ 
jne le fecret de l'eut > qu'on cachais aa 
frère du roi. madame de coatquen , qui ^- 
mait le chevalier de lorraine > fe dit à fon 
^îunant , celui-ci en avertit monèeur* l'in»- 
f^rieur, de ta rnaifon de ce pripcc fat m 
prcjiê à tdut cç qu'ont iiç\jph»s ^naqp 
les reproches &: les, )aIoai^c^..«^^ 
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Wes éclatèrent avant îc voiagc de ma- 
' dame, l'amenunie redoubla à Ion retour* 
les értipôrtemens de monficur , les que* 
ri^lés de fes favoris avec les amis 4c 
madanie , remplirent là maifbn de coA- 
^JFufièii & de douleur. ' madame , quel- 
que tenîs avant fa hidrr; xejprochait à- 
*vec des j>làintes douces' & attendriflan* 
'tes , à la marquife de coaçquen > les maU 
' hèurs dont elle était câuite. cette dame^, . 
à genoux auprès de fon' lit Se arrofant 
fes mains de larmes , ne lui répondit 
] que par ces vers de vcncc;slas : ■ * 

TalUîi . ; . fierais . . , famvMr -4 
fitr m^i tant dempke ; i 

Je m^ègàre , fna4amè ,& ffe fuit mi 
vous dire • ., . 

|e chevalier de lorraine , autcnr de 'ces 
difletjiîons , fot d'abord envoie par le 
foi k pierre-tocife; le comte de mar*- 
fan d^ la piaifon de lorraine , & le mât^- 
qùis depuis maréchal de villeroi , fiircitt 
exilés, enfin on regarda comme la fuite 
coupable de ces démêlés , Ia_ mort; natu- 
relle de cette malheureufe princelfe. 
\ Ce qui coKfirma le public dans le 
foupçon dç poifcn, c'eft que vers ce 
tems on commença à connaître ce cri- 
jBP^ en fratice. on nlavaxt point emploie 
^ ^ cette 
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cette yangeance des lâches dans les hor- 
reurs de la guerre civile, ce crime > par 
une fatalité iinguUére , infeâa la france 
dans le cems de la gloire ôc des plai/irs 
QUI adoucidkient les mœurs » ainC qu'il 
fe gliflâ. dans 1-ancienne rome aux plus 
beaux jpurs de la république. 

Deux italiens > dont.Punfe nommait 
éxili , travaillèrent long-tems avec un 
apoticairc allemand nommé glafèr , à 
chercher ce qu'on appelle U pierre phi-* 
lofophale. les deux italiens y perdirent le 
peu qu'ils avaient , & voulurent par le 
crime réparer le tort de leur folie, ils 
vendirent fccretcement des poifons. la ^ 
confelfion , le plus grand frein de la mé- 
chanceté humaine , mais dont on abufè 
çn croiant pouvoir faire des crimes qu'on 
croit pouvoir expier \ la confeflîon , dis- 
je , fit connaître au grand -pénitencier 
de paris , que quelques perfonnes étaient 
mortes empoifonnées. il en donna avis 
au gouvernement, les deux italiens foup- 
çonnés furent mis à la baftille : l'un 
ces deux y mourut, éxili y refta fans être 
convaincu ; & du fond de fa prifon, il 
rifpandit dans paris ces funeftes fecrets, 

Jui coûtèrent la vie au lieutenant -civil, 
'aubrai & à fa famille , & qui 0rçnt en- 
fin ériger la chambre des poifons , qu'on 
nomma là chiimbre ardente. 

C 6 L'a- 
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L'amour fut la première fource de ct^ 
horribles aventures, le marquis de brin- 
"vîliiers , gendre du lieutenant-civil d'au- 
brai , logea chez lui fainte -croix , * ca- 
pitaine de fon réginicnt , d'une trop 
belle- figure, fa femctie lui en fit craindre 
les conicquénces. le raiari s*obftîna à fai- 
re demeurer ce" jeune homme avec fa 
femme , jeutie , bélfe & fçnfiblé. ce <jùî' 
devait airivet > arriva : ils s'aimèrent, le 
li'eutenarit-çivil y père de la marquife, fût 
aiïèz févère & laflez imprudent, pour fol- 
licitèr une lettre de cachet , & pour filt- 
re envoîèr à la baftîltc le capitaine qu'il: 
ne fallait envoier qu'à fon régiment., 
faintc - croix fut. mis malhedrcufemcnt' 
dans la chambre où était èxili. cet ita- 
lien lui apprit à ft vaiiger» on en fait los^ 
fuites qui fcwit frémir, la marquife n'at- 
tenta point à la vie d^ ion niari > qui a- 
vait eu de l'indulgence pour un amout" 
dont lui;-mémc était la caufe 5. mais la fu-' 
reur de la vangeance l*emporta à cmpoi-' 
fbnner Çon père > fcs deux frères & fa 
fœur. au mitieu de tant de crimes ^ elle*' 

avait 

• L^iiiftoire de louîs xiv y /otis le nom* 
cle la majcciniéxe , k nomme Pàbbé de' 
la croix, cette hiftoire ^ fautive en tout,< 
confond les ]iobi5 ^ les dates & llca-, èyiir 
xkemsns 
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avait de la religion : elle allait (buvcnt \ 
confefle j & même > lorfcju'on l'arrêti 
dans liège , on trouva une confcflîon gé- 
nérale écrite de fa main , <jui fervit non 
f)as de preuve contre etlè , mais de pré- 
emption, il eft faux, (^u^lirçût aflàïé fei 
poifons danç les hôpitaux, comme fe'di^ 
lait le peuple , & cominé il éft écrit dsûii 
les caufes célélfres , ouvrage d*un avoc^i ^ 
fans caufe, & fak pour le peuple» mais il 
cft vrai qu'elle eut , ainfî que fainte-croix i 
des liaifons fecrettes avec des perfonnei 
accufécs depuis des mêmes crimes, elle 
fat brûlée en 1^79 , après avoir eu la tête 
tranchée» mais depuis 1670, qu'éxili a- 
vait commencé à faire des poifons juA 
qu'en 1680, ce crime inftâa paris, on 
ne peut diffimuler , que pcnnautier le re- 
ceveur-général du clergé, ami de cette 
femme ,'fat accufé quelque tems aprè^ 
d'avoir mis fes iccrets en ufage ; & qu'il 
lui en Coûta la moitié de fon bitn pouf 
fupprimer les preuves» 

La voifin , la vigoureux , un prêtre 
nommé le fage , & d'autres , trafiquèrent , 
des fccrets d'éxili , fous prétexte d'amu- 
fer Fes âmes curieufes & faibles ' par de* 
yrédidtians & par des^ apparitions d'eP 
prits» on crut le cwme plus répandu qu'iF 
n'était en effet, la chambre ardente fat 
établie à l'arfcnal pi^s de- It baftille en 
«G 7 'i68o» 
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I é8o« les plus grands reigneors y furent 
cités ; encre autres , deux nièces du car- 
dinal mazarin , la ducheflè de bouillon , & 
la comieflè de foiflbns mère du prince 
çugéne. elles ne furent point décrétées 
de prife de corps > comme le dit l'hiftoi- 
fc de réboulet, il ne fe trompe pas moins 
en difant , que la dudiefle de bouillon 
parut devant les juges avec tant d'amis , 
qu'elle n'avait rien à craindre > quand 
même elle eut été coupable, quels amis 
dans ce tems-là euflènt pu fouftrairc 
quelqu'un à la juffice ? la duchedc de 
bouillon ne fut accufée que d'avoir cii 
des curiofiiés ridicules, on imputait des 
çhofes plus férieufes à la comieUè de foiP- 
(bns, qui fe recira à bruxelles. le maré- 
chal de luxcmbourg fut mis à labaftillc, 
& fubit un long interrogatoire ^ après le- 
ouel il reila çncor quatorze mois en pri- 
fon. on peut juger quelles rumeurs af- 
fftixCcs toutes ces accv^fations excitaient 
dans paris, le fupplice du feu , dont la 
voifin & £ês complices fiirent punis > mi- 
rent Hn aux recherches Se aux crimes, 
cette abomination ne fut que le partage 
de quelques particidiers > & ne corrom- 
pit point les moeurs douces de la nation \ 
mais, elle lalflà dans les efprits uq pen- 
chant (unefie à Soupçonner des morts na- 
turcUes> d'atoir éie>iolcmcs. 

.• Ce 
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Ce au*on avait cru de la dcftîhée maU 
heureuic de madame henriecie d'angle* 
terre > on le crut et>(Uite de fa fille ma* 
rie^loai(e , qu'on maria en 1679 au roi 
d'e(pagne charles fécond, cette jeune 
princeflè partit à regret pour madrid. 
madempiklle avait fouvent dk à mon- 
fieur , frère du roi : w mimx^fasfe.fiùvehÈ 
VûtrefiUè à la cour ; Me fer a trop malhek* 
reufi ailleurs, cttce jeune princcflè voulait 
épouf^ monleigneur, je t/«w fais reim 
étejpagne , lui dit le roi , que fourrais- fe dt 
plus peur mafilk? m ha i répondit-elle , 
«YoUs 'pourriez plus pour votre nièce* h 
tllc fut enlevée au^ monde en 1689, ,. au 
même âge ^ue Ai'ïfiére^ il pa(!à pour 
confiant > qUe le <oiifdl autrichien de cfaor-^ 
les fécond voirait Çt défaire d'elle y p6u> 
ce qu'elle âiniak fon païs, &c qu'elle poiv» 
^aic empêcher 4c - roi ion ; mari .de . fir 
dédaré^'pp^y lè« alliés tottore la (rance: 
6n Iwenvoia méinedé ^verimllcs de co 
qu'ofi croit du coUttèpoiiôti t précaptioil 
trè^ ititçtmMi puifque ce qoi peut gisé«» 
rif uiie eipéce de-mal pe«U envenimée 
l'autre , & qu^vn*y a point- d'antidote 
général, le coiitrepoifon prétendu arriw 
^à après fa mort, ceux qui onfc iuJed 
mémoires compilés par le marquis de 
dangeaa, troti^vèront que le roi. dit ei» 
ibupant :^ te reine: d'efpaguo eft dorte 

vem* 
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«ycmpdifonnée dans u&e courte d'an- 
«égaille : la comx^& de pçrniçs , les ot- 
•>ménftes z^aca & nkia, qui en ont 
^ mangé ^rès elle^, fan^-isK^rtesau mé- 
»me poifoçi , , ,^ ; 

Apres avoir lu cettç éjxjauigc.ancc^o-' 
te dans ces méipoir<s tn^g^v^cr^cs » i^u'on 
dit Êdts avccibin pai[ uq courriffn, qui 
n'avait . prefquc poin^ quitté Icmis xiy 
pendant quarante ans i. Ja ne \ij£si pa^s 
d'être encor en dpute : je m^formai à 
li'ahciens domeftiqui^s du roi > s'il étadit 
?cai aœ ce ixijonarque > toûjoup reçemi 
dans, tes diicours > d^t jaunis prononcé 
des, paroles £ imprudentes, ils m^adurér 
lent tous y q« lien n'ét^i^ pl^s faox* je do« 
mandai à des potfonnes: ^çiHiiidérable^ 
qui arrivaient d'ejlpagne > s'il était V;rai 
'^pxe ces trois perfonnes. fuilènt mortes a^ 
ircc la i:einc ; lelles me don^é^ent. des ao» 
teftations >.^iei^ioulçs.(roi$ waîent fi^v^r 
eo iong-tems. A jêur itiaiare0è« enfii> k 
faix qiK ces nnémoircs /1m iparqui$> cO^ 
damgeaa ^ qp^oti regarde ç^xam^ va\ ntor 
muEient précieux ^.n^émieçt que ieÂn^êtr 
vriUs à lé mitm » écrites tous les jputs par 
imdefes.domedbiquosi A^ Je pui$[ rép^ 
dre /qufon s^en apperçoit afiez au ftile > 
MX inutilités & aux &u&tés dpot ce. re^** 
ciieilneft rempli, après toutes |<^ idicf 
Êmeftes^ oà la^laorcdc^hfipiieiQp d'anr 

glc- * 
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glecerre nous a conduits > il faut rêve-' 
nir aux événcmcns éc la cour qui fui- 
virent (a perte. 

La princcflc palatine lui fuccéiia un an 
après, & fut mérc du duc d'orléani , ré- 
gent du roiaume. il feUut qu'elle renon- 
çât au caWinifme pour épouler monficur j 
mais die conferva toujours pour fon àn- 
ciçnne religion > un relped (ccret qu*il eft 
difficile de fecouer , quand l'enfance l'a 
imprimé dans le coeur. 

L'aventure infortunée d'une fille d'hon- 
neur de la reine en 1673. donna lieu k 
un nouvel établiflcment. ce malheur eft 
Connu par Je fonnet de l'avurton , donc 
les vers ont été tant' cités : 

Toi que t amour fit féur un crime ^ 
Et que r honneur défait far un crime i 
fin tour^ 
Funefte ouivritge de t amour , 
De l*honneur funefte vilHme • • &e. 

les dangers , attachés à l'état de fille dan^ 
une cour galante & voluptueufc , déter-* 
minèrent a fubftituèr aux douze filleë 
d'honneur qui embelillàicnt la cour de là 
reine , douze dames du palais s & depuis 
la maifon 4^$ reines fut ainfi compofèe, 
cet établiflèment rendait la cour plutf 
nombrcufe- & plus magnifique , en 7 fP 

xanç ^ 
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xant les nuuis & les parens de ces da- 
mes 9 ce qui augmentait la (bciété & ré- 
pandait plus d'opulence. 

. La princeâè de baviére» épou(è de 
monfeigneur , ajouta dans les comment 
cemens » de Tëclat & de la vivacité à cet- 
te cour, la marquife de monteipan atti- 
rait toujours l'attention principale : mais 
enfin elle ceflàit de plaire ; & les empor- 
temens altiers de fa douleur ne rame- 
naient pas un cœur qui s'éloignait* ce^ 
pendant elle tenait toujours à la cour par 
une grande charge , étant furintendante 
de la maifbn de la reine \ & au roi , par 
{es enfans > par l'habitude & par fon af- 
cendànt. 

On lui confèrvait tout l'extérieur de 
la considération & de l'amitié qui ne la 
confolait pas : & le roi affligé de lui cau- 
ièr des chagrins violens & entraîné par 
d'autres goûts > trouvait déjà dans la 
converfation de madame de maintenon » 
une douceur qu'il ne goûtait plus auprès 
de fon ancienne maîtreflè. il fe fentait à 
la fois partagé , entre madame de mon*? 
lefpan qu'il ne pouvait quitter » made- 
moifelle de fontange qu'il aimait , & mar 
4ame de maintenon de qui l'entretien de- 
venait nécedàire à (on ame tourmentée» 
ces trois rivales de faveur tenaient tou- 
te b cour en fufpens» U pataic aflcz ho- 
- : * aïo- 
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nors^Ie pour loùis xiv , qu'aucune de 
ces intrigues n'influât fur les affeires gé- 
hérales , & que l*amour , qui troublait la 
cour , n*ait jamais mis le moindre trou- 
Ble dans le gouvernement, rien ne prou- 
ve mieux , ce me femble, que louis xiv 
avait une ame aulïî grande que fenlîble. 

Je croirais même que ces intrigues de 
cour , étrangères à l'état > ne devraient 

{>oint entrer dans l'hiftoire , fi le nom de 
ouis XIV ne rendait tout întérelfiîit \ 
& fi le voile de ces miftéres n'avait été 
levé par tant d'hiftoriens > qui pour la 
pluspart les ont défigurés. 





* 
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CHAfITftS VXMOT-IIXSX'MS, 



Smte des particularités O* anec» 
dotes» 



^ fâ ^dame de (oncangé devint 

Y^ Ad ^ groflè en 1780. on la fie du«- 
g ^^^, chcffe. elle ne jouit pas long- 
9^4M^-&^ tcms de fa fortune : elle mou- 
rut un an après , des fuitey de fa couche j 
& le fils qu'elle a^ait eu du roi , ne fur- 
vécut pas à fa mér<% 

La marquifc de montcfpan , n'aiant 
plus de rivale déclarée, n'en polfèda pas 
plus un cœur fatigué d'elle & de fcs mur- 
mures, quand les hommes ne font plus 
dans leur jeuneflè , ils ont prefque tous be- 
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fbm de la Cociété d*unc femme complais- 
fante. le poids des affaires rend furtoio: 
cette confolation néccflàire. la nouvelle 
favorite , madame de maintenon , qui fcvh 
tait le' pouvoir fecret qu'elle acquérait 
tous les jours , fc conduirait avec cet art, 
qui eft il naturel aux femm^ & qui ne 
déplaît pas aux hommes* 

Elle écrivait un jour à madame de 
frontcnac fa coufine , en qui elle avait 
une entière confiance : «je le renvoie 
«toujours affligé & Jamais défefpéré. »» 
dans ce tems , où (a feveur croiflàit 6c 
où tnadame dé montespan touchait à fit 
chute, ces deux rivales fe Voiaiem tous 
les jours , tantôt ' avec une aigreur fecret- 
te , tantôt avec une confiance paflàgére, 

Sue là néceflîté de fe parler & la laS- 
tude de la contrainte mettaient quet 
quefois dans leurs entretiens, elles con- 
vinrent de faire , chacune de leur côté^, d^s 
mémoires de tout ce qui fe paflàit à h 
cour. Vouvragc ne fut pas poirfle fort 
loin, madame de montespan fc plaifaît 
à lire quelque chofe de ces ménK)ires 4 
fes amis dans les dernières années de fa 
vie: la dévotion, qui fé nléliait à tôwés 
ces intrigues fecrettes, affermiflàît efticdr 
la feveur 'de madame de maintenon , 4c 
éloignait madanie de montespan. le roi 
fe reprochait fon attachement pour une 

fcm- 
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-femme mariée, & fentait furtout ce fcni- 
pulc, depuis qu'il ne fent^t plus d'amour^r 
cette fiiuatioji embaraflàntc, fubfifta jus- 
qu'en i68j, année mémorable par la 
révocation de l'édic de nantes. on voiait 
alors des fcénes bien différentes : d'un 
côté , Iç diéfcfpoir & la fuite d'une partie 
de la nation 5 de l'autre, de nouvelles fê- 
lées à verfaiUes , trianon & marli bâtis , la 
nature forcée dans tous ces Deux de dé- 
lices , & des jardins où l'art était épuifé. 
le mariage du petit-fils du grand condé ^ 
{(, de mademoifelle de nantes fille du 
roi & de madame de montespan , fut 
le deqiier triomphe de cette maîtref- 
fe , qui commençait à fe retirer de la cour. 
Le roi maria depuis deux encans qu'il 
avait eus d'elle , tnademoifcUe de blois 
avec le duc de Chartres que nous avons 
vu régent 4u roiaume , ôc le duc du maî- 
ne à louife bénédiéle de bourbon peti- 
te-fille du grand condé & fœur de mon,- 
iîoir le duc , princeflè célèbre par (on 
cfprit & par le goût des arts* ceux qui 
ont ^ulement approché du palais roial 
& de fceaux , favent combien font faux 
tous les bruits populaires , recueillis dans 
tant d'hiftoires concernant ces mariages. 
il y a plus de vingt volumes , dans Ics- 
quek vous verrez que la maifond'orléans 
& la maifon de condé s'indignèrent de 

ces 
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ces propofinohs : vous lirez qae la prin^ 
celle mère du duc de charcres menaça 
foii iils ^ vous lirez même qu'elle le fra« 
pa. les anecdotes de la conftiAtion rap- 
portent férieufement , que le roi s'étanc 
îèrvî de l'abbé du bois fous-précepteur 
du duc de Chartres , pour faire réuflîr la 
négociation , cet abbé n'en vint à bout 
qu'avec peine , & qu'il demanda pour 
récompenfe lé chapeau de cardinal, tout 
ce qui regarde la cour eft écrit ainfî dans 
beaucoup d'hiftoires. 

Avant la célébration du mariage de 
moniîeur le duc avec nutdemoifeUe de 
nantes » le marquis de feignelai ^ à cette 
occafion , donna au roi une fête digne de 
ce monarque y dans les jardins de Iceaux 
plantés par It notre avec autant de goût 
que ceux de verfailles. on y exécuta 
l'idylle de la paix , compofée par racine, 
il y eut dans verfailles un nouveau car- 
roufel j & après le mariage , le roi étala 
une magnificence finguliér^ dont lecardi- 
nal mazarin avait donné la première idée 
en 1656. on établit dans le falon demarli 
quatre boutiques, remplies de ce que l'in- 
duftrie des ouvriers de paris avait produit 
de plus riche & de plus recherché, ces 
quatré^boutiques étaient autant de dé- 
corations fupcrbes , qui repréfentaient les 
quatre faifons de l'année, madame de 

ttOSI- 
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monte^pan çx| cenaic une a^^ec i^nie^- 

Sneux , CsL rivale en tenaic une autre avec Je 
uç 4^1 maine. les deux nouveaux mai^^^^ 
avs^çnç chacun la leur > monfîeur le duc 
ayeç .mada^ic de, chiange } & madame ta 
d^chçilè 5 à qui la bieiiféa^ce ne permet- 
.taie pa$,d'en tenir une avec un homme 
à^ufe de fa grande jeuneffe , était avçc 
lac iuclieflè ^ichéyreufç. les dames & 
lU^ihpmmçs noipmés du Voiage tiraient 
au forç les biJQux dont ces boutiques é- 
taient garnies, ainfi le roi fit des prefeils 
à tputei.^rCoûr,' d'une maniéte digne de- 
lui,, la locterie du catdinjàl mazarin f^t 
m<nn$ ^ngénieufc & moins brillante, eçs 
ipçjeirijps avaient été mifes eh ^ui^ge au- 
trefois par leç^ çftnpefeurs ^çmains i mais 
aucun d'eux xfçn releva la nîàgniScencc 
.par tant de galanterie. 

Après le mariage de fa fille, madanj^i 
de montefpan ne reparut plus à la couir* 
^clfe vécut à paris avec beaucoup de di- 
.gnité. cllcav^itun grand revenu, mais 
viager ; & le roi lui fit .païer toûjouifs 
une penfion de. niîjle louis. d'or par 
mois, elle allait prendre tous les ans Us 
eaux à bourbon , & y n)ariait des filles 
du . voifinage qu'elle dotais elle n'était 
plus dans Pâgfe où l'imaginatiçn frapée 
.per de vives iinprçlïîons ,. envoie aux 
cai-melites,. çUe. mQurw A bourbon çn 
.17^7- L'ah- 
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élfi^Sdiê de iWuiles vrcc moniieur k^tuc:» 
«owic àchdtnitti b^^inoe de cmiék 1% 
fe defe£»Am-ât tus, ihiiie âMbdic^ 
empira par l?Étf»c<pi11 fi(d'aUcc ^aârutih 
îlkaiè la dwildle^^ qm avak U pectce vj» 
cok, on peofc j^^b^ ptr cet tii^«e&. 
tfKM: ^ ni 4B0it» ta vîe , $*il WfM eàtfe 
ik îëfagMâde * miuiage de 4cm pcéb' 
0tf,Ptf9ç<mxFiSSt datai 8c éc msÀuÊt 
4t mam^fasi $ comme l'otic éccti: tcrtts 
^5«amMS de menfimges ^ dont U hc^ 
l^n£ était alûvs mfeâée. on tr^ave eti^i» 
<9r ddns une hiâoitc du pttnee de coQi^ ^ 
Ame 4tf ces mêmes b^mx dHgn&cM-» 
cegc d*lu ipi >ftwge ^ ^le roî& piÉHkic 
en toœe oac^tM i tWtâSmc ce prince j 
Se i^aa matia^ de l^MîncclK de con^ 
d me de madame de la ^aHére , le 
fêrctttaire d'état Ini r^aU 4trt de bait$ 
& pmffiwt fiigftettr \ xoosme fî ce ^e 
était celui qu'on donne «ax princes du ^ 
£mg, l'écnipain 9 qui a Qompc^ llûAoire 
de louis XIV dans avienon en partie fur 
ces mattieurenx mémoires > pouvait-U 
aflèz ignorer le monde 6c les u&g^ de 
notre cour , pour rapporter des faitffccét 
pareilles î ' 

Cependant > apr^ le m^îage de mada« 
me U ducheflê ^ i^rès yécUpfe totale de U 
mère » madame de flU&BKnon viélorieufe 

Tmî^JJ. D prit 
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^tit tttt.td afçcmlstt*, &; tnfplra i-Ipub 
,xiv taiitidô tcnckçflc.igc4çjrcriî^ule$^ que 
4c roi , par -le -corifcil dii.pérë 51e 1^ ^ct^ir 
fc , l'épQufafeerettcnittept en i^%4 % dans 
^ane pecûe chapcUJe qui e^aic a.» jp^utr de 
-l^àppancmcnt occupé .depuis par le drfç 
<ie bourgogne* Jln!y eut aucun çonprac , 
aucune ftipuiaîcioo.,rarciKçvêqujB de pa- 
^,harUu de chamyalon, j^ur d^ina là 
hixiéài&xon f lexonfc&ur.y ,^(&fta $. mortt* 
chevreuil & i^oiuem^. prçmier val^rc de 
chambre y (urent comme témoins, it 
n*eft plus permis de fupprimer ce feut, nqp- 
fKnrcé dans tous les aacears> qui d'aillé^ 
fc font trompés fur les noms ^ior leîlieil 
& fur {es dàces^ louis ;^iy était ^rs:dan$ 
fa quarante-hultiéme.aihuée^ &.la:pet:£bnr 
ne qu'il époufàit » dans fa dnquancCT 
deuxième, ce prince , comblé de gloire^ 
iroulaic mèlèr aux fatigues du gouvenx&i^ 
ftient '4es douceurs imioceh^es. d\ine vie 
privée, ce massage ne> l'engagêaiti xieà 
i'indîgrte de ion 'rang, ili^iîic: t6â)pur$ 

Sobiemafiqae à 4a cour y ^ tnadacDce: d& 
aintenotl était mariée; on refpêâait en 
dle^le àtaix du toWSàm b craitèn en 

.La dcftinée de cette dame paraît .parw 
im nous foi^t iétiangc V quoique l'hiffoire 
lbumi(]& beaucoup d^éxaQplesdeCbdrtUH 
Ks plus grandes & pim marquées:/ qui 

• eut 
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jùM tA des comrxienceipiças plus peckk. 
Ja marquiïè dc.ramt-réb4fticn^ que k^i^H 
.d^ fardaigne nâor-^médéé épooÊi» n'^WC 
.pas au d^^ d^ madame de maincenoo;} 
^ Pimpémtrice cadiertne, était fort i«i 
-dedbus. 

£lie écait.d'ane très-andénne piaKbiit» 

. jpeàxC'Sïïc de diéodore flgdppa d'aulâ- 
jpié » gemil4K>mme ocdi^àkc^ (ÊsKcliAid* 
•& de henp cpiacce« .fîm péceV rdnftatic 
ijd'auingtié » aikhtivoûin taire un écabUflc- 
•inenc a da carblme & s'écânD adrêffi^viUix 
•anglais ^ fiic mis eh prifoh âa chàtesm 
.trompette^ & en (ut délLvié pgr U 6Uedu 
rffouveraeur nbnùné de/dardillitc i génol- 
•SomoEiè : bburdt^^ois; conftant . dlaobtgn^ 
:ipou&/a.bie|iÊuâricéen.i f 17 » & koié* 

"^^â à ia Caroline^ de reoDur enfràndi avec 
relk au: bout de quelques / années :, tm!i 
-deux Burent enfumés à iiiôrt en i poit» 
JCoa pap: ordre de la cour, ce fut dans ceîi- 
3e prifoûr de mon , aquc' naquit en 165/ 
irançoife di'^iiiHgné.^.defiinée à' éprouva: 
(toutes-lcs>-risJ6ieurs.&.toîitc& lesi fàveucs 
dé la fortune^ ^Ki^e à L'âge de. xvdisl aw 
.en améri^ue , laiffée ^par là négligence 
d'un domelïiqac fat le^rivage > jprêtc à y 
être dévorée d'un (crpcnt, ramenée Oft^ 

Î' fiêUn^l l'âge.dç^d<>02:eAnsvâevéeiivec 
% plfss erande dureté chés madame ût 
tieoillant ; méfié de U ducl^ 
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les fa jMtente » elb fut trop IxtMuic» 

d'épociâren 1 6 f i paui Tcarrôa > qui k^ 

oeait av^près djdle dans la me àitxfy^ 

«Karr<m était d'une ancienne tamiUe da 

pademeât» Uloftrée par de grandes allûtt»- 

ces ; mais le bttdesque , dont il fai&it prçH 

fkSèoitiy l'avilti&it en le Êdiânt aimer, c^ 

-Ht pourtiott une fortune paul^ mademcM* 

*&Ue d'àt^gné , dtépoufjèa: cet homm^dis^ 

::gradé dft la nature 9 impooent , & .^ t^ani 

vkit (juTun bien très médioot. elle fit 

avant ce mariage ab)uradca de la cdî^ 

."^on calvinifte , qui était la fieiiné conw 

tne celle de fès ancêtres. & be^niré & ùm, 

tSfnt la firent bientôt diftiaguer* elle fut 

rechardiée avec emprâlcment de la meil- 

leinse compagnie de ^uis y & ce teoa 

de- fa jeund& fut lans domt le .plus 

'heureux de ià vie. après la. mort AtSoA 

-mari arrivée en i<6o> elle fit lohgrtems 

•foUicicèr auprès du rcû. une pedte pcnfioa 

de quinze-cent livres , dont fcaitJiv avait 

iouii enfin au bout de quelques ^années^ 

'le roi lui cndonnà une de deui-milic > 

^ca Im di(ant : *» madame, je vous aï feic 

'^attendre long-terns; n\ais ^ous avei& 

>»tant d*amîs > oue j'ai vouk avoir (èvJl 

<« ceimérite auprès dé vous* 

: Ce fait m'a été conté par le cardinal 

4e fleury y qui (è plai(ait à le rapporter 

Ibuvent ^ parce qu'U diGût, que^ louis %xy 

-I . . lui 
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lui avait fait lé même compUment , en Uu 
4onn9iit l'évéché àt frëjus. 

En j éy.i la n^flànce du dac èa mainc 
,iùit encor un fecret. ce prince ^ âgé d'im 
ap y avait un pied diffotme. le Dttsnier 
médecin d'aquin , qui était dans la con^ 
^ence , jtigca q^il îalWt envoip: l'en^ 
iànt aux eaux àc baré^ oo chesciui 
une perfbnne de confiance » oui put (c 
rdurger de ce d^^ le roi fe tauvÎBt de 
madame (carton* mcmficur de iouvoîs 
-^la fecretceoiect à paris lui proporer ce 
voiage« elle eut foi»; depuis ce cems-là 
<de l'éducatioft du duc du maine> nosi^ 
mée à cet emploi par le roi , & non point 

far Qiâdame de momespan» cQmme on 
a dit. elle écrivait au roi dîreélement^ 
•&s lettres plurent beaucoup, voilà l'orii- 
'^ne de fa fortune : fon mérite fit tout le 
refte. le«oî lui acheta la terre de oiain»- 
tenon en 1679. cefut le feulUen-fondt 
^'eite eut jamais* 

S<m élévati^i ne fut pour die qu\mfe 
retraite, renfermée dans ion îq>parta»eilt 
mû était ée plein-pied l celui du .rois 
^ue Çt bornait à une fociété de deux ou 
ttéig dames retirées tomme elle \ encor, 
\^ volait -elle rarement, le toi venait 
tou^ les piBM chez elle wgth fmi dîner^ 
*|«ant & après le (onper > & y denxenb* 
im jufqu'à minuit, il 7 travamait avec 
. ' D } fcs 
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(èi œinîftrcs > pendant que madame de 
matncenon s'occapait à la Icâure , ou à 
quelque' ouvrage des mains; ne s'em- 
prdlknc jamais de parler d'a&ires d'érac » 
parai(!ant fouvent les ignorer , rejeccanc 
hïcrx loin tout ce qui avait la plus légère 
•apparence d'intrigue & de cabale y beau-i 
jcoup plus occupée de complaire à celui 
quiv gouvernait que de gouverner , & 
mâiageant fon crédit en ne l'emploiaiK 
qu'avec uiie circonspection extrême* elle 
ne profita point de la place > pour en fài^ 
te tomber toutes les dimités & tous les 

rads emplois dans fa famille, fon Itère ^ 
comte d^'^bîgné ancien lieutenants 
ifiénéral^ nç fut pas même marédbal de 
^ance* un cordon bleu & quelques parts 
-fecrettes dans les fermes générales fu^ 
trent iâ feule fortune; auflidifak-il au 
-maréchal de vivonnc , firére de madame 
<dc montespan ^ ^u'Havah eâ-fon bitm ic 
ntarichal en argent Comptant, ce fiitrUne 
ibotnnc pour la fille d^ ce comte > d'épou- 
ier le dnc de noaiUes >.plu8tôt que pour te 
.doc. deux autteë nièces de madame de 
maintenon > l'une mariée au marquis de 
caylus, l'autre au marquis de villette^n'eu- 
jrent presque point de^ien. une*pen£on 
.modique., donnée par louis xiv, fut 
presque la feule dot de nuidame de ea^ 
ius4 madamje de villetiDe n'eut guèirés que 
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Amciotn. 79 

des cfpéranccs, c'cft elle qui ^poafa en 
fécondes noces ic vicomtse de bulling^ 
brodL y célèbre par Ton miniftére » fà dis» 
e^ace & Ton éloquence. cHe m'a corné 
fou vent , qu'elle avait reproché à fà tante 
le peu qu'elle faifait pour fa &millc » & 
quelle lui avait dit en colère : » vous vou- 
»> Jez jouir de votre modérâdon » & que 
>• votre famille en foit la. viétimc. « madap- 
mé de maintenon oubliait tout » quand 
elle craignait de choquer les fentimensde * 
lodis XIV. elle n*o(à pas même foùtenir 
1& cardinal de noailles contre le père le 
cellier, elle avait beaucoup d'amidè pour 
racine*^ miais ceae aihitiè ne fut pas af«. 
fez courageufe , pour le protéger contre 
un leçer reffinitiment du roi. un jour 
toudiée de l'èlôq^ieuce avec laquelle il - 
lui avait parié de la nûfère du peuple en 
>6^8, mifêre toujours exagérée , mais qui 
fot portée réellement depuis jusqu'à une 
eactrémité déplon^le 9 elle engagea fbn 
aoû à faire uii mémoire » qui montrât le 
mal & le remède. le roi lé lut; & en-, 
aiant témoigné du chagrin , die eut la 
feibleflè d'en nommer l'auteur & celle 
de ne le pis défendre, racine , plus faible 
encor, fut pénétré d'une douleur qui le 
mit au^ tombeau. 

. Du même fond de caraâère^ donc 
MU était incauble de rendre fervice >* 

.,: . /^ D 4 die 
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«De i^^tah anlE dç mûre» i'aU>é de îJioifi' 
npporte. que le mîniftce lûavois s'écak 
jette aux pieds deJoub xnr > pour l'em- 
pêcher d'époufer la veuvc^^airon. fi hd>» ^ 
M de chom &v£Ût ce (ait » madame de 
maintenôn en était inftndte ^ & noa Ccom 
lement elle pardonna à ce miniftre ^ mais 
dUe appai& le roi dahs les mouvemens 
et cûibce^^ qM VhùtH^t^ boiisque du mat'* 
euis de louvois ki^ait qaelcjuefeis à 
xm maître. 

Louis XIT9 en ^poafant madame de 
intintenon, ne fè donna doncqu\uie com» 
pagne agréable ic foomife» la (èule di£- 
tinâion publicpie qui Êdfair fencir Ton élé- 
Takîon fecreue > c'était qu'à la méfie eUe 
ixxupait une de ces deux petites tribunes. 
ou lanternes dorées » qui ne {êmblaienc 
faites que pour le roi & la rcinc^ d'ail- 
leurs 9 nul extérieur de erandeur. la àé^ 
Totion qu'dle avait incitée au roi i & 
qui avait fervi à (on mariage ^^ devint 
pcu-à<*peu un fentiment vrai & profetfid.^. 
que l'âge & l'ennui fortifièrent, elle s'é- 
tait dé)a donnée à la cour & auprès 
. du roi la confidération d'une fondatrice > 
en raflèmblant à noifi plufieurs filles de 
qoalité ; & le roi avait atfêfté déjà les 
levenus de l'abbaïe de faint-denis. à cet-* 
te commuiiauté naiflânte. fatut-cyr fût 
bâti an bout du parc de verfiàUcs en 
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i?86.* elle donna alors à cet écabliife* 
ment toute fa forme , en fit les régie- 
mens avec godet desmaréts évéque de 
diàttres, & futelle-m^me fupérieorede 
ce couvent, elle y allait fouvent pailèr 
ijuelques heures ^ èc quand je dis que 
tennui la déterminait à ces occupations ; 
je ne parle que d'^rès elle, qu^on life 
ce qu'elle écrivait à madame de la mai- 
fontort 9 dont il eft parlé dans le chapitrq 
du (juiétirme. 

>» Que ne puis -je vous donner moi) 
» expérience ! que ne puis - je vous fài» 
» re vok l*ennui qui dévore les grands > 
»ic h peine qu'as oni à remplir leârs 
^ joutBées ! ne yoiez - vous pas que je 
» meurs de trifteflè , dans une fortune 
*» qu'on aurait eu peine à imaginer > 
« j'ai été jeune & jolie ; j*ai goûté 
>^ des plaimrs ; Tai été aimée par- 
>'tout. dans un âge plus avancé, j'ai 
» paifè des années dans le conunercc de 
*» î'efprit ; je fuis venue à la faveur ; & je 
"VOUS prcrtcAe^i ma chère fille, que 
» tous les états la^Icm un vuide a& 
» freux. 

Si quelque cbofe pouvait détrompel^ 
de l'ambition , ce fèr^t aJlàrément cette 
lettre, madame demaîntenon, qui pour-^^ 
tant rfavait d'autre ch^în que l'Unifbr-v* 
mité 4e fa vie lUiprès df^im grand roî^^^ 
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difaituh |our au comte d'âubigné.; fi>n 
kétt : *? je n'y peux plus tenir ; je .vou*- 
V Atàxs être morte. c« on fait quelle répon«» 
iè H lut fit : vom avez» donc parole J^éfoufir 
Dieu Uf ire. 

'^ A la mort du roi » elle fe retira cntié* 
yemept à faintK:yr, ce qui peut fùrprcn- 
drc % c*eft que louis xiv ne lui avait rien 
aduré, .il la recommanda feulement au 
duc d'orléans. elle ne voulut qu'une pen«> 
fion de quatre - vingt - mille livres ^ qui 
lut fut exactement pâtée jusqu'à (a mort» 
arrivée en 1 7 1 9 le 1 1 d'avril, on a trop 
^6cè d'oublier dans fonépîtaphe le nom 
de fçarron: ce.nom tfeft point aviliflànt > 
9c i'omiflîon ne fert qu'à fmre penfer 
qu'U peut I*être. 

r l4 cour &t moins vive; & plus féricu- 
|è » depuis que 1< roi commença, à mo^ 
nèr av^ madame dems^ntenon une. vie 
plus^retirée^ ^ la maladie coniî^érable » 
qu'il ç^.çn i68é > contribua oicor à Iv» 
0ter le goût de ces fêi;ej$ galante^ , qui a- 
vaif nt; juj[que$rlà fignalé prefque.tputes (es 
annéç$; il ffu; attaqué; dtune fiilule dans 
le dernier des inteftins. l'art de ia chi- 
rurgie , qui fit fous ce règne plus de pro- 
grès que dans to^c le. reftq de l'europc ^ 
n'était pas ei(icor familîatifé avec cette 
maladie, le cardinal de richelieu en jjtaic 
çiort y fiiute d'avoir été Uen také. k 
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éarygcr du roi émut toute la france. les 
égUies furent remplies d'un peuple in« 
Bombrable» qui demandait la guérifon de 
ion. roi 9 les larmes aux yeux, ce mou-- 
'Mfnient d'un attcndriflcment général fut 
pr^(que iêmblable à oc aui s'eft padé de 
nos jours , lorfque ion Hicceâèur fut en 
danger de mort à ttktz en 1744. <^cs 
deux époques apprendront à jamais aux 
rois , ce qu'ils doivent à une nation qui 
{kit aimer ainfi. 

Dès que louis xiv re(Ièntit les pre* 
imeres atteintes de ce mal. Ton premier 
chirurgien f&ix al}a dans les hôpitaux 
chercher des malades y qui fuflènt dans 
le même péril i il confulu les meilleurs 
chirurgiens s il inventa avec eux des infl 
trumens , qui abrégeaient l'opération , Se 
qui la rendaiicnt moin^ douloureufe. le 
roî la fbufirit fans fe plaindre, il fit tra- 
vailler fes miniftres auprès de Ton lit le 
jour même ; ÔC afin que la nouvelle de 
(on danger ne fit aucun ch^gement dans 
Us cours de l'curope , il donna àudiance 
le lendemain aux ambailadeurs. à ce cou- 
rage d'cfprit fe joignait la magnanimité 
avec laquelle il récompenfa feux : il lui 
donna une terre , qui valait alors plus de 
cinquante-mille écus« 

Depuis ce tems , le roi n'alla plus atrx 

fj^ftades. la dauphiné de batiere^ de« 

V 6 venue 
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venue mâancc^que 6c attaquée &vaxt 
maladie de lanceur qui la fit enfin mou-- 
zir en 1 690 , U refiiTa à tous les plaifîrs » 
& refta obftinémenc dans Ton apartemenc.^ 
elle aimait les lettres ; elle avoit même 
^t des vers V mais dans fa mélancolie » 
elle n'aimait plus que la fblicude. 

Ce fat le couva[it de fainc-cyir>qui 
tamma le gôûc des chofes d'e^t. nui-* 
dame de maintenon pria racine , qui a-* 
Tait renoncé au théâtre paur le jaménis-. 
me & pour la cour» de Êûre une cragé-> 
die qui pût êttç îreprcfti^tée par fcs âé-r 
yes. elle voulait un fujf^ ttté de la l^k». 
racine compofa eftbèr. cette pièce ,^ aiant. 
d'abord été jouée dans la maifon de faint- 
cyr , le fat enfaite plufîeurs fms à verfaiU 
les devant le roi dans l'hiver de I685^é. 
des prélats » des iéfaites , s*empreflàient 
d'obtenir la permi(Gon de voir ce fingvb»: 
lier ipedacle. il me par^ remsurquàble » 
^e cette pièce eut alors un faccès utd- 
\£xk\ ; Se que deux ans après , athalie 
jouée par les mêmes porfomies, n'en 
eut aucun, ce fat tout le contraire , 
quand on joua cec pièces à paris , long- 
tems jLptès la mort de l'auteur & après 
le tems des partialités, athalie repréfeii- 
tée en 1 717 , ftit reçue comme elle de- 
vait i'être , avec ttanfport 5 Se e(Uict en 
1711 n'inf^a que de la froideur & ne 
..i . reparut 
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l:epânit fim. mais diors il n'y avait phis 
de courtuàns » qui reconnuflènc avec fiac« 
terie dUiér dans madame de maincenon , 
& avec malignité vafthi dans madame de 
œoatespan > aman dans monâeur de lou-» 
vois» de finrtouc les huguenots perfécatés 
par ce miniftre > dan$t U profcription des 
hébreux, le public impartial ne yit qu'une 
avamure (ans intérêt Se fans vraifemblan-i 
cef un roi infenfé ,. qui a pafië ûx mois 
avec Ùl JS;mmé {ans hivoir qui elle eft > 
ic qui aiaiK fans te moindre prétexte 
dotmé ordre de Caire égorger toute une 
potion > fait enfuite pendre ton favori tout 
auffi légèrement, msâs malgré le vice da 
&jec> trente vers d'^cfthèr vaknt mieiix 

2ue beaucoup de tragédies » qui ont eu 
e girands fuccès.. 

Ces amuiémens ingénieux recommen-* 
<éxem, y potir l'éducation d'adelaïde de fa^ 
voie ducheâè de4>ourgcgne 3, amenée en» 
france à Tâge de onze ans.. 
. C'eft une des contradiâions de npa 
nuipurs;^ que d'un coié on ait laifi^ un r efte. 
d'ih&mie auaché aux fpeâacks publics j^ 
& que de l'autre o» m regardé cts rcpré-. 
fentations comme l'exercice le phis. no-, 
We & le plus digne des perfonnes roia- * 
les. on éleva un petit théâtre diwas l*a- 
l^artement de madaiiK de maintenon. I^ 
ducheâc de bourgc^e ^ le àac d^orléans» 

: w - . \ , ; ' ' ' ; . . J 
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y joudenc avec les pecTonnes de la cône 
^i avaient le plus de cdens. le fameux 
aâseur baron leur donnoit des leçons ^ Se 
jouait avec eux« la phispart des tragé-* 
dies de duché y iiss^ec de chaa^njxre du. roi , 
furent compofees pour ce tHéâtre.^ 6c 
l'abbé genêt > aumônier de la ducheflè 
d'orléans , en faifait pour la ducheHè du 
maine , que cette princeflè & Ùl cour re^ 
présentaient. r 

. Ces occupations formaient l'cfprit Se 
animaient la fociété, comment le. mar^ 
quis de la fiirc peut-il dire dans fes mé-» 
moires y que depuis la mwt it madame »: 
€$ ^ef$H ^ue jeu^ €énfufo» & impûlifejfi ? 
on jouait beaucoup dans les voiagcs de- 
snarli & de. Fontainebleau » mais jamais 
chez madame de maintenon 5 &. la cour 
fat en tx>ur tems le modèle de la plus par- 
faite politefle, la^ ducbeflfc d'orlé^s alors? 
duchdlè de Chartres i la duch^Qk du; mai^ 
ne , la princeflède conti , madame la du- 
eheflè , démentaient bien ce que le mar- 
quis de la fare avance, cet homme , qui^ 
dans le commerce était de la plus gr^ide» 
indulgence , li'a prefque éêtit qu'une fà-- 
tire, il était mécc^tent du gouvernement : 
il palHdt fa vie dans Une fôëiété qui (c 
fittiait un -mérite de condahner kicour^ 
& cette fociété fit d*Un homme très-aima- 
14e 9 ua hiftorien qttelqq$fbis^iBjuftc. 

■Ni 
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' ' Ni lui , nr aucun de eeox <^ 6tic^<xop 
cenforé louis xiv , ne peuvent difcoiwe- 
nîr , qui'il ne fôt jufqu'à la journée d'hoch- 
ftec , le feul puiflànc , le feul magnifique » 
le féal grand prefque ai cour ^nre. ^car 
ouoi qu'il y eût des héros comme jean 
jobieslci 8c des rois de fuéde y qui efbiçaf- 
fent en lui le guerrier , perfbnne n'^- 
ça le monarque, il faut avouer enœr, 
qu'il foutint tes malheurs & qu'il les ré«> 
para, il a eu des défauts ; il a fait des 
£mte$ : mais ceux qui le condannent , l'au« 
raient -ils égalé , s'ils avaient été à fa 
place ? 

La docheffe de bourgogne croif&it en 
naces Se en mérite, les éloges, ou'on 
donnait à (aTœur en efpagne , lui inipiré'» 
rent une émulation qui redoubla en elk 
le talent de plaire; c)â'n*émît' pas une 
beauté parfaite ; mais elle avait le regard 
tel que fon fils» un grand air , une tail- 
le, noble. CCS avantages étaient embellis 
par fon cfprit , Se plus encor par l'envie 
extrême de mériter les fuffrages de tout 
le monde, elle était , conune henriette 
d'angletcrre , Fidole & le modèle de la 
cour , avec un plus haut rang : elle tou^ 
chait au trône : la fifance attendait du duc 
de bourgogne un gouvernement , td que 
les fâees de l'antiquité en imaginèrent , 
mais donc i'auftérioi iciaîi tempécée par 

les 
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\çs grâces de cette princeflfe > plus firftès 
coiOMT pour êcte feniies. que la pbilofb* 
* phk de Ton époux* le monde fait, com- 
me toutes ces efpérances forent trom- 
pa ce Alt kiWt de louis xiv » de voir 
périr en.Arance touce.fa famille par des 
inoits prémaoirées ^ fa fecnme à quaran- 
te -dmq ans » Ton fils unique à cinquante ^ 
\dc un an après^que nous .eûmes petdu fcm 
£is » nous vîmesion petit-fils le dauphin 
duc.de bourg<^e9 ladauphinefa^m->^ 
me, leur fils suné le duc de bretagne ^ 
portés à faiot- dénis dat^s le même char> 
au mots d'avril 1 7 1 1 > tandis que le dcr-» 
nier de leurs en&ns » monné de^MÛs fur le 
trône , était dans Ton i^oxe^Hi aux portes 
4e la noort. le duc de berri^ &ére da 
duc de bourgo^e , les fuivit deux ans 
fpuès ; ôc fa fille > dans le même tems » 
pa(& du berceau au ceccueil* 

Ce tems de défolatton lax(là dans les 
cceuxs une împreffion fi profonde , que 
dans la mifnoricé de louis xv j'ai vu 
plofieurs perfonnes , qui ne parlaient de 
ces pertes qu'en verfant des tannes» 
k pms à plaindre de :tous les hommes ,; 
au milieu tie tant de morts précipitées , 
^était celui qui fembkit devoir hériter» 
loiencpc du roiaume.. 

. Ges mentes foupçons , qu'on avait èûs 
à,ia mort de tnadame Se a celle de ma^ 
i.M lie 
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Aneei$Us. %^ 

xse-WiîIc reînc d'cipagne » (c réveillèrent 
avec ' une fureur qui n'a point d'exemple. . 
l'excès de la douleur publique aurait 
ptdque evcufé la colomnie , ii elle avait 
été excu(abie. il y avait du délire à pen-* 
ier > qu'on eût pu faire périr par un crime 
tant de perfonncs^ rotales , en laif&nt vi- 
vre le fcul qui pouvait les va%er. k ma- 
ladie , qui emporta le daupUn de bour- 
gogne y fa femme & (on nls > était une 
rougeole pourprée épidémiqUe. ce mal 
fk périr à paris en moins d'un mois plus 
de cinq-cent perfonnes. monficurieduc 
de bourbon pedT- fils du^rince de con-^ 
dé 9 le duc de k trimouHle ^ madame de 
la vrilUére y madame de liftetsai > en fb-^, 
tcox, attaUjués à la cour, le marqids de. 
gondrîn> fils du duc d'anôn > en mourut 
en deux jours, fa femme , depms corn- 
tedfe de touloufè , fut à l'agonie, cette, 
maladie parcourut toute la firanœ* e^ 
fit périr oei lofraîne les aînés de os duo 
de lorraine frajiçats.» :de|^ à être une 
jmir empereur & à tidevef h^ màhm 
d'aâtddie. 

Cependant , ce fiftt aâêsqll^lfl mâdecîa 
noauné boudin ^ homme de plaifir > liar-r 
di & ifEiQf?iitob eut proféré ces parole» t 
n nous ^'eùcW«iis jrien à de pàriilkst 
«ttmajbtdies. «< c'enlbcafllèz» ^^-^iymt 
«ite kt jQiloitmik^«^ pow ce ^ti«w 

• y* 
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Un prince qui avaic un laboratoire , & . 
écurtuit la chimie ainfi que , beaucoup 
d'autres arts : c'était une preuve fans re- . 
plique. le cri.public étaix affreux, il faut 
cti avoir été témoin pour le. croire, plu- 
ficurs écrits Se quelques malbeùreufes. 
hiftoires de louis xiv éterniferaient les. 
foupçons , fi des hommes, inftruits. ne 
prenaient foin de les détruire, jîofc dire , 
qu^eftapéde tout tems-dc Hnjuftice des; 
lK>mme« , j*ai fait bien des rechetchiES 
pour lavoir la vérité, voici ce que m'a^ 
répété plufieursfois le marquis de canil- 
lac , l'un àts^ plus honnêçes hommes du 
xoiaumc , intimement attaché à ce prin-^ 
ce foupconné, dont il eut depuis beau- i 
Coup à te plaindre, k ^mar^is de canil^ 
kc , au milieu de cetceclamem: publique, 
ipa le voir dans fon palais, il fe trouve^ 
étendu à terre , veirf'ant.dcs larmes , alié-- 
lié par le défefpoir. fon chimifte homberg: 
court fe fendre à Ulkifttlle, pour fe con-: 
ftitufer prifonnitr : nttU <min*âvait.poinf 
d'ordre de le redervoîr \ o% le rtffufe«. le 
prince (qqi le croirait!) demande- lui- 
même , dam l^cxçès de fa dcfulcur , à être 
mis en prifon \ il veut que des formes ju-' 
ridiques éclaircâlem/ton -innocence 5 fa^ 
mère demande avec hit cette juAifica^ 
don cruelle, k lettre de cachet s'e^- 
<4îe i ^nais elle n^dl poiM Hgnée ^-&: le 
^u^ mar- 
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fl&arqùîs 'de canilUc » dans cette émotioil 
d'fefprit, confervafcul aflèzde fang^oid^ 
pour feitir les confequences d'Une dé- 
lAarche fi défefpcrée, il fie qii^ la méxe 
du prince ^s'oppofa à cette leixre de ca- 
chet ignoxninieu(e. le monarque qui l'ac<^ 
cordait »^& fbn neveu qui la demandait^ 
Aaicnt également malhcu/eux. 

Lotiis XIV dévorait fa /douleur en pu*» 

bUc : il fe laiilà voir à l'ordinaire, mais 

en fecret les rcflèntimcnt de tant de 

malheurs le pénétraient & lui donnaient 

des convuUions. il éprouvait toutes ces 

pertes domeftiques à la fuite d'une guer- 

re malhcureufe , avant qu'il fïit afluré de 

la paix , & dans un tems x>ù ta mifére 

défolaic le roiaume. on^ ne le vit pas fuc^ 

tomber un hioment à fes af&iAions. 

• ' Le refte tic {a vif ftit triftc. le détan« 

•gcmeiît des finances , auquel il ne put rcJ- 

médlcr aliéna les ccburs. fa cohfiande en*- 

tiére pour le père le tellier , hômitic trop 

violent , adievaide les. révolter, c^ft une 

chofe très remarquable ^ que le puUic ^ 

qui lui pardonna toutes fes fiiaftreflc» , ne 

M pardonna pas fonr confeflcur. il per- 

jdit les trois demiércs années de fa vie, 

dïms !*efprit de la pluspart de fes fttjccs> 

toiit ce qofU avait fait d« grand & de 

mémorable. ' 

Privé de pces^ toos fesenliiis*, fii 

tCft- 
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pi Loids X/r.- 

teiidreffe , (jiîi redoublait pour le duc da 
'iiiisîiae^,& jpour le^^^^ de^çoulçufe fe» 

fils lëgitimçs ^ le po^tî^^^ij leur dopnèr cm 
1 7 1^ , les 4i^oits j| les honn/;[ui^ , 1^ rang , 
le nom de i^\i\c^j^\xj^v\^^ parup ^dit 
cuî ^t ènrceiftré fans aifcunc jen 



qui fut çn|:cgi^ré lans ^^ciinjc |çmon- 
^trançêl \\ iaiï^ra^ * rP% ^¥ ^^ , Jaxou- 
roélfte àleur maifpn * ai} ^c^t df toui les 
j)rince^ du farig^dQTçapce -, .& tempérait 
ainii par la loi naturelle .|.* la^fcvérioé des 
loix poruives , qui privent les enfens 
nés hors du mariage , de tous droits à la 
fuccefïîon paternelle, lés rois di/pen- 
fent de cette loi. il lui crut pouvoir fai- 
re pour fbn Tang , ce. qu'il avait idSx, 
en faveur de plufieurs de fcs fujets. fl 
crut furtout pouvoir ^établir pour deux 
de fes enfans , ce qu'il avait Êdt pàfSr 
au parlement fans opppfiçlon , pour les 
printes de la maifon de lorrràie. cepen- 
dant on murmura. Iç procès , que les 
princes du fang intent^ent depuis aux 
^rindes légitimés ^ eft .connu, ceux-ci 
oiit coB&rvé pour leurs petfotmes éc 
pour leurs enfans les honuffirs donnés 
par loUis xiv. ce qui r^rde ktur pofté- 
rite dépendradu tems , du n^érkc & de la 
fortune. . 

Louis XI ▼ fut attaqué vers le mifieit 
èxx mois d'aoot 17 1 5, au ve^xir deibarli. 
4e la maladie qui teorâiafes )<uirs.'. fes 

jam. 
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)âftnl>es^etiflàtfit , la gangtéttecûmBuciH 
«^ à ife mamfeflcr* le comte de ft^uM 
-aiaba^klettr d'anglètene paria » fetoB te 
:.gàiiis de (a nadon » ijoe le roî ne pai&« 
raie pas te mois de feprnnbve. le diic 
d'orlétiiis , ^m au votagé dé marli avajt 
été âbfolume^* (eùl^ eue alors toute: kt 
rcour auprès de fa pet£>tine. un ca^irl« 
<fai^ ) dans les 'derniers jours dé 1^ m»' 
hdie d;a :roî ; lui donna un ^lixir qui 
-ranima fes fôtoes. it mangea , & i%mpir^ . : 
-que allàra c[u'U gnàîraif. U foiile , aiii eii- 
connût le duc d'ôrléans % diminua' dans fe 
ndooieiit. » fi }e nn iiuingé une fecondb 
9> fittS i dit le dut d^iân^té^r npQs n'âiif 
-49 tojiè pltts^ perro!ine«W( ipais !a ifudadfo 
'^tait mortelleé lei mè&m étaient piriA^n 
|x»ir donner la éégence aUotuë au duc 
d'Orléans. le roi ne la lui avait laî^ que 
«ès-Hmitée par (on tèftainenc dé^é ait 
^kmént y ou plustôt , il ne l'avaie éo^ 
•ôae chef d'Un confeil de régence » daitt 
•bqud il ' h'auraic due la voix ptépondé^ 
jcante. cependant il mi dit : jtvms d cm^ 
firve tous ta êrûits ^ twus dofmt wtre 
i^jptnct. C'cft qu'il ne ctoiait pas, ijti'Ë 
y eut dç Ibi fondamentale qui dpnnk ^ 
dans une minorité un pouvoir fans bor- 
nes à l'héritier préfc^nptif du roiaumé» 
xrette autorité fuprène , dont on petit 
^fer > eft dai^ereufe }. mais l'autorité 

par- 
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j0 UmiXIV: 

.ig^xKj^^ l^eft eiicpr davantage, il cnit 
qu'aian; écé il bien obéi peodaiit fa. vie , 
jl le ferait aprè^a mort t .& ne . fe {b^ve- 
jiaic pas qu'ofi, av^ ç^i Jle u^ ftwi e nt .(ie 
fondre. . ;. 

D'ailleurs pef fomie n^gnorcavec quel- 
le grandeur, d'apç il a^ approdiet 1^ 
jnorr ^ difam à^madame de maiutenoa: 
Jav4h ^9$ quU ét^t^plm difficile de miuriri 
difaac à Ç^s doâgieftiqi^03 x pur^iwd 

jfl / doiinanc ti^aaquilemeiitfes ocdros 
iur b^Li^coup dç chofçs 9^ mêole fut ik 
jpotnpe funèbre, quicpiiquie a beaucoup 
^de lésKgîu^de (^ APi^^ m^wi c(m|ours 
avec courage^ jouis xxu,r dans fa diem 
^niére ^niaUdie . avait ii^is çfi jiuiiîqae. le 
Mj^ffçfttffdis j qu'on devait chanter po«r 
4ui* te^Qprage^d'dfprif ayec lequel louis 
;Xi Y; vie fa fÎA ^ lut dépouillé de.cctce.oftiba»- 
.tatiba r^pamiiiS fut toute ; (k : v'u^^ ce 
courage. aUa; )ûsqu'i -avoué» ifcis ^^u^ 
^s, Ion fuccemir a, toujoUc^ cobi^vé 
écrites au. chevet de. fôn Jito»^ l9r>fka]role8 
jrema^quablesv^^e «e ^jbonai^ue.lui^ dic^ 
!€n le tenant fiir'Ébn iKt >cimic fes bras^ 
itts parc^esne' i^nt jpioint « cellfes^ qu-olles 
ibnt rappoirté^s dans: toutes les.'hiftoj^ 
.res. les voici. 6délcniemx»{«ées: di vous 
^^^dlesE^re ^mot roi d^un grand: roiau^ 
^ me. cç rque: jp irMs rec^nmnandc ptuc 

>» for- 
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f»lbft^9ICfit; f& de n'oublia rjateîtts \^ 
>> obligeons ^qtie^YOu^aVez i Di€q« fou- 
f* venez- vou$ <juç yç>m 4iû 4evez %o^ q^ 
f» quft Vdfis êtjBv l&cbe^E <te çftnfiarvçî Ja 
*»paix avec vos voifii^ç* j*ai trop akné la 
»^ guerre: ne. m*ûmtcz p^ w-ccla., no» 
«yplt^ que dans les ecQp grande! d^n«. 
?>&$' que yai £sdçe$^ prc;(ies conlciil t^ 
•^ftpQ^s cfao^»» ^<beffchi^ 4 «ûiipuwtre 
»' te meilleur '^olèr â«K fui^re tpMjoiii^s» 
«•/ouUgez ¥o$^i»plw ItfipIustôiLq^ 
?>le poatitix » â:*£kii«$ ce que yaî eè 
p le malheur de ne t^oYôir édre moi^ 
i^inême. ' ' ! , 

"' Vl cft i ctoirc qt^ cês^'pawjw^nlpni 
^s peu contribué ^ trente ans^^pfésH^ è 
ccto paîx que louis xr a doQn^^à (è$ * 
ennemis:; jda«is khqfftelte^^ i>h ia vu ^jiç ^ rot 
viâorieux rendre couces fes Isoiteuéce^ 
Poiir cemr fa {târolé » réràiUr tousses, js^ 
nés> ;^ devenir l'aifcitre de i^tmp^ pa« 
fim déstntér^ineiit {^lus .eii^or quç -j^av 
fevtôoires. : , 

Quoîqiae la vie j&4a «tort de iMÎ&^ric 
«Ifthc ét;ë glorktrfès«»rU'ne fur (Hi$;«|ifB 
rè^mé qu*il le ïrtérkét. l'amour t^kUi 
nooveaiité.i l*appEQcbe*d^5 wmsiidç^ini* 
Bbricé oà chacun fe figurait" une (prtu^r 
nç, l'affaire de là iwfiuHtUn ^fXL aigrif^ 
fait les cfonts \ tout fit ttîçeyotr Jâ Nou- 
velle de là mort .avec ont feiiûment ^ui 

allait 
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•llaù fltfs 4mt ^ .ytixSimitlllKK,^4Am'^ 
••vans Vuioé isÉme pe«tt|f vl<|^il>tf|fic^tf ^ 

%ulriron ^'fea KÀ «jmM'P'NMI» Am 

^«oKvoi faitét>te,i<><»c'^?<ttei db il wauiy - 

4ieto:^^réK^ on pnéwad-^ Uivini» ' 

& Hftâe tuè a^Mc^ «i jouer Àoié^gRim* 

toi en ùâm 4eaM»iléa|tk'«^M^i^^ 
oui jneucîc les^o^to«»tt^attif ly»liUiilK^'^ 

îoVj-Jiit^ i, -,,'■.■■•.'■'•■«< n{« 
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|(U^o|>e Xe.iHIptt ^iponear dele^ 

^ tcrvlr i ^.mf¥ttê:,U(ful dimes valets me^ 
[ firvf, tt^ilUcoii]:^' fi^grûffier .île poiiydit:. 
• {»mr 4'*p.H9i)(iÇ3LC^5fi poli & auffi at-! 
^ fenc^<|\^U l*^^;gic > .)$c Q^ st'acc<%daic guè«^; 
J m aYec.c<: qi^tH ^^^^ lipijour.en cfict. 
ixL ^çi de i(^.4^^ : Mç mffrl^z.rV0m À . 
w^i^i^^'^ï^^i^ P^ lui* 

j méns^ ;yalaic b(^çoufUtâ( qui fuciiccotn'- 

ll^^i^ 4'UA 4^^ 4lv ciii^aai^^ 
' ^yfc^m^ mên^ vrai » qu'il, aii; écrie, 
îii 'îwc.4é i^rcK^d^^çafik :.»• je iyqus faisj 
»jm<m qp>gUt|xwr-c9mi^, vfiq:c ami i^ 
i »ifur^ia|;tolÇ^ la) 

I >»g^axa^6^j ; que «lei vous 4QPi>e coininc . 
wYOtrè rofi* a 1^5 hi%ri^ns 1im foiic.hpn- V 
neur^dç :cei|c .UaîrÇir ;;€^ft: ne pas fentîr * 
cotx^en Ù eft peu déUcac , combien mê-* 
ipe ilgftc^ de {l^rçà qçjui dont on eft' 
le maîcr(q^qu^c|^^J^P maître, celafe^ 
rait â (a place |^' (î pn^ivâit à un rujec 
qui auraii: été^ebettç: c'^ ceqiie henri 
^uaÉre aurait pu 4i<^^4<ic 4e. raftî^^ 
^vai^jl'e^tj^rë réconciliation, le fecfetaî- 
ce 4acid>iii^c r&fi écrivit cette lettre ^ Se 
k «bi avait trop de bon goût pour l'en- 
voici» c'efr ce bon goût qui lui Et fiip- 
prîiiieir les infcriptions fallucufës » donc 
cKarpemîer de l'académie Brançaife avait 
diarâé leltableaux 4^ ^^ ^^H^ ^^^ ^^ K^" 
Tm€ /A S lerie 
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^ Uii$ XIT: 

lerie de t<er(aiUes ; tijwrûMipé^i^ ifa 
rhin , la nnrviUlei^ frifiJtvaitnciemm , 
&c. le roi fentitqae{api(ê devalendeiw 
nés» lepafiagé du rfain » difaieiu: daiFam»- 
ge. charpentier aY«c cà tmùm à*omtt 
d^infcripcions eirnoire langue les mono^ 
mens de notre p^e>^ la âattene fedc 
avait nui à l'éiécution* * iô , id 
* On a rccueiUlr; qiiel^ues ââpbn&s ^ 
quelques mots^e tc^vke\ qui ie rëdui^ 
lient à très peu dexiioie. an prétend > que 
quand il refokit d/iabqiic^to &aace ItrcâU 
Vinifàie^ildit: ^» cson^^tand per&axnîait 
»4es hugumots &iiiie Jes .cvifi^xitl pss'i 
•4non père tm'lh aîmâitf |)ptiâ)or& les 
iidraignàii : tçot^ ne les aînnrl ni ne les 
>*crainds. ^u ' cl **. 

fls'éx{£rhriaidfxou jours ^iobim4^^ & 
avec ptétincoi/f'i^ciidântiéh pubiioà}^ 
1er ^oratnk inagiiîicè (biprecaim^lorsaucle 
dûcd:in|ôiy'p8ciir^i:e (alter<é^ér en 
efpagne '; Il lui jiiDpenir màttracvihim<Hi 
mii aHaitd^bèma&ï Joindre ttevjdeu^na* 

\ Louis tiV avait dans l'elprir*. plus de 
jùfteflé ib:^ ^derdignitè^ qbêlèci iaiHie^ \ & 
d'aiitenîri:éinJ*éKi^ pas qufun ri^ Jdife des 
cjKôfes rTiémbtslUes , mtes'qu^a^utâilk 

; de <^ eft tiixt\Smt% à>QrHomme enf 
^làéè ,' c*âft de lie UÛ^ fortir pààbnnc 
mécontent 4e 6 ttrefencfe i i&^de fesren- 

. . •>. ... V 
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^ ne pciit^ £9k^^iM^|.*ioi»r "imii^^ ^, 
mab oèbfeikàpjpar9iUr6 dc$ dw&s^^v^ 

mtndà fféààtKéxc ]mScbxHm^wlicov^ 
tnetoEkJoéai^oel ydoiioitt cQCKJu^ia'ma^ 
jefté pcMJBtùmà^'^fpKfs^'ùaat |émaist fe 
dégrader » & de C€mrccùi[iié Fc|iipire0o-.. 

& d'aocjpo&otâoi^^ti^galoàèa^ cticbte 
celle Hdr:lc^ couo^fansf ^criLbdipaidrn;'^ 
mm l'ooai6cmcdie^nrsaQ3Dj0^^infêsde 
ces choies , quiifiidtcmi^il^Qmur f>fO{H|hfiil 
esckanr TànialââètK^ ^ qui k^3^ii|t\ 
kwgXoawmr. ^ ,.?ùniki> ^ 

per maàSuiecj^tpdl éatki^sèit dM^plai^ 

»je ktrcmi^i|inacbiqaii( jliJtlip foiffpiûsr 
Jifkis iiaofil) iii def ploî beaux lidmnies 
*>àe mon roiadaie^oir'G'^ftt^:des'pl>i|s 

Le oôhMi ^e çîabhsahx'ï» bK3eiltten0^t- 
général i^VKninp «n pea^1miialij& qui 
aB^tmijiUfiafimcb: iba eâraâi^o d^uAs la 
cour sœme 4e, loaîs xiV,^ Avait perdu 
ua^aaid^pa^iVeaâicai'^ &iê plaignait 
aa rolqoi l'avaicfumifcaW récompènfé» 
4i ' £* ^tt* 
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ft : a» je voiiidiais a;f oir perdu au{u l'aô^ 
>^d> dit<4l,& ne plus fe^vir votre majeA 
•Êcki^févffrèiis bkrifachipQHr vomst^pmtr 
nii>i, lui répoddk loûis xiy rflé c^ difcours 
foc (lûvi d'une gra^e qu'il lui j^^^int^ il 
éeût fr éloigna de di^e des ç^^^â^:dé&- 
f^^^Ui fom des traits ^lipt^e^^^^ 

taie wis ni^me les plus ki^^^^s ^ J!? 
^us OTàcô i-ailleriesi tandi^^^rae d!^'^^ 
écoliers en font tous les jourf ^ )^|^ f^^ 
.k$ êe de/îfoneftcs. t ,. ^ / .^13 ^ 
^ fi lé plai&ic & fe cotinaiS^t a c^ cbo- 
i!^4ngénieu(ès > ai^ ii9pird|nptus^ aux 
Sàx^t^$ agréables i te ouelquefôis même 
U^Cn^ fur le ch^p de petites paradjei 
hriti^àk^^f4éwm^;:^y^ 

^tlefiqeboijr^ni ' "^^ > 



jour leeonlcil : :, 

J&# mfiH àfisjiux hum fi'jf4? 
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^ Itim ni^péut Pafrfhr i * 

▼ôir , que les igrémcti^s^àc PdTprîrf^aStrt 
un d<à*^oIiffiSrs de fa feou^ ] qtf U- cmi»^ 
dw ces Pl^^ &,^^ Tayak dttiï$.W 
^^urri^ci^lîcr^i^tyre^ eiVWlirrHe y auffibicn 
qtie r^r^ititèr en nioii^qûe <^fb»^ chéÉ^ 
toi'damônder^lîî^l^^^- ^ . i:^ 
5a Ictttc àj'archcv^iië ïtdrllein» ^ 

plus à^Siméàr l'&M 'àtm^ %t^p^ lès 
^r#à%s^Mà$ îhgéhf<hi{%f^î«il âiufaîent 
îaS?à'îcih'tp&Pa iV«è^éHn#*«<?^unt 
homme la place de fccretairc d'étiadi là 
guerre , ^F'ôvait eu le marquis de louvois . 
Ion péremâiWf mîftdMh«^ conduis 
te defon noifVeUÎfaîHîtaire d'état, il veut 
le cotrig^fs 'fî|p^fc^ç«op .morû^er. dans 
cette vue il s'a^i^fl^à^fon oncle l'arché- 
vêcpie de jhgms^ fon 

neveu, c^eituft mkîtrè «fir^t de tout 
c'cft lin père qui parle, 
^ ^îmr*»-^^ là 

Mn\^oire de monfieur ^t louvois j 
•nsaiïi fi\v»hr^ ncVéu/ hô. ^ânge de con4 
«Kluice , -je ferai 'fotbé de prendre on 

£ } »> car- 
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«prendre uri/il '4:«çs'tîdci>s j ttiais il n'en 
>4aît pas un (bôh'^agc^J il dch^ iiôp fou- 
»vent à (çuper aux princes , au 4îèu de 
>itravaîfBcr ,^?r;ii^^teà%ïè^aF|»oitt fes 




Vôiià'Cc que nia 4kcïAïffiè? iàt fournît 
.ifé^ette lettre, qofe^faf^v\i»aaaftfi2s en 
<ïri^bàL-éllcf^itBiH^iii^i^qâl?l&i^ xiV 
tt%âir • pas gôù^e^ë^'^pitf^ fts triîniftrcs 
kbtnmè on l^fett J&î^^^^^ 
ner fes nainiftres. 

Il aimait les louanges ; & il cft à fou- 
haiter qu'un roi les aime , parce qu'a*- 
lors il s'efFprte delês mériter, mais louis 
XIV ne les recevait pas toujours , quand 
elles étaient trop fortes, lorsque notre 
académie , qui ; lui rendait toujours 
compte des Tu jets qu'elle propofait pour 
fes prix , lui fit voir celui - ci ; qudk 
eft dt toute Us vertus du roi , celle qui 
mérite la f référencé ? le roi rougit , & 
ne voulut pas: qtfuh tel fujet fut traité, 
il fouffrit les prologues dequinaut y maiç 
c'était dans les plus beaux jours de fa 
gloire , dans le tems où l'ivrcflè de ta 
nation excufait la fienne. viigilc & ho- 
irace par itcdnnai^^cc r&oyidci^ 
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une indigne fisibleSh -^ prodiguèrent à 
augufte des éloges plus forts > & ( ^ 
on (bnge aux proTcriptions ) bien moins 
mérités. 

Le duc d'antin fè diftingua danscefié- 
çl^ par un art /ingulier > non pas de dire 
des choks âatteu^s > mais d'en faire. le 
roi va coucher à petit-t)ourg 5 ily critique 
une grande ailée d'arbres y qui cachait la 
vuç^jde^^ la rivière, le duc d'antin la fait 
abattre pen4ant la nuit, le roi , à fon r^ 
veil > efl étonné de ne plu^ voir ces arbres 
qu'il av^t condamnés. cUfifarct que v$tr^ 
9MJefii Usa condamnes , (jitlU ne Us Vêfs 
p/nf/ , répond le duc. 

Nous a.von$ au^fapporté. ailleurs^ qt^ 
lem^me homçieai^t remarqué qu'up 
bo^^^grandj^^.^$!a(ducaiml defbn- 
tajne^le^ dépjbj^^yh^ roi, il prit le mq- 
9>ent d^une çxpmçxi^ » & tçut étant pré^ 
paré ^ il Te ^^^Qf np: up ordxe de couper 
ce bois. rPc^ 1^ vijc dans l'inftant abattu 
tquc entier, ces traits font d'un courtifan 
ingénieux > Se non pas d'un flaueur. 

On a accufé louis, xi v d'un orgueil in- 
fuppocpd>le, parce que les bafes de Tes 
fiatuës , à k place des victoires & à cet- 
le de Vendôme , font entourées d'efclave» 
enchaînés, mais ce n'eft point, lui qui fit 
érige;? ces ftatuës.xelle de laplace des vic- 
toires eft le. monument iJLc la grandeur . 
' É 4 d'amc 
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104 J^ -*'^- 

d'ame ic de la reconnaiilance' dû f>^- 
mier maréchal de la ftuiUade pouÉ (on 
maîtie. il y dépenfa cinq - cent - mitte 
livres » <y}i font près d'un .io^illion -4^- 
jourd'hui^ Se la rviUe en ajouta jmcanc 
pour rendre la place régulière, jfaL'jeoâ- 
jours été, révolu ^ coi^^re l'i#juAic4<^m 
imputait à louis xjv le (^fte d^^c^tte^ft^iue 
& contre l'indifférence qui. ne ren$i ipûs 
dflèz d^Ju{)ice4 la ouignann^ité diil^i^ 
séchai. j- 

On ne par|ai|: que 4^ ces quatre efcla^ 
▼es i mais ils figurcçjf des yiçcç^domtés, 
encor plus que des nations Vaincues, le 
duel aboli, l'héréfie détruite y^iles^ifi^crip^ 
tions le témoignent 2ifiè^.dlçSj célèbrent 
au(E la pnCtiçfi^, df% mètf , la paix de ni-* 
snégue^Sc ne^parknt quede bjfi\isutsi9e 

aucun de f:es ^efçlfYf^ ^^ ^^^9 qu^ c^rac- 
térife. lej p<^ûf l^j^vajpfUjf ♦ ^t Ipuis xï y* 
d'ailleurs ç^âi usîaçgi^' ufagjr^ des fci^p* 
teurs > de mecupe des ^fclayes aux pieds 
des ftatues des jrois. îl Taudfraif n^ieux y 
rcpré(cnter des cupîei^s litres Sç hç^ 
reux. mais enW on vdit.d^ ^^^Ks 
aux pieds du clément, benii quatre, ^ 
de louis XIII à paris ; ônen voit à, U- 
voume fous la ftatuë de ferdînand de 
médicis, qui n'enchaîna aflârement aub- 
cune nation i on en voit à bçrUn fous 
la ftatuë d'un élçâeur t qui r^oi;^ 

les 
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')^ raidie i hlùs^iti ne* BtpoiSa déc<m- 




trie Ç ^somhièJ'fi' àcVëh* ffeiSifiéft aôàè 

xence, «''"^^^ 

. Mdifoê dthnei'fttriin (JImu, '' ' 
fewHt bic»irtài'îdbfétre • eilé ifeft poor- 




avÉk '^kftâié^b)r'BâSiiiei^'de4«làè'bk* 
te ^ |*(hfr «^a-HbfeW&feftâWi^cr ta 




«•âip^r'^iftî i^âsSfi k'fi«àitt»c fie 
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i^^tf vU - à • vis le por^ î4c pcf- 
raok , n'ont para que dans les detlèias.^ 
jainû le bpau^ |§^^ ^ ^^^ ^ getvais 
^ft d^wjfiuîéiiiol^ué 5 & lapi^s-paflc 

^ La nation dc%^ ^ jjue loi^s,, ^W: e$^ i 
pr^éri ion louvr^^^ (a q^fitalft ^^1^^ 
lais 4^ verfaillps^. /^^e, ^e di^ç dc^ If ç^ui 

^f^^^sm ^m /BeSîi^érift, la^pôfté- 

^îfeic dçiipsM'^fcrts^kd?»^^ mais ,k 
critiqua le joint à l^admir^^i^ ., qiia^ 
Q|!i;yQÎç €6,^p ie(bis^/jiiy a %it de Uiper- 
.feç ^A^li^S^^mTi'i'S^^j^^ maifon dip 

:ilii>ï^^\^À^ tout ^e^qu'on vient de 
tièfç^tt€X:-y, qvie^^ J^$ , jfiv ai^pait eu 
pm,^^. grandeur ife^l^I^lr^, t^f lince 
Hai i^riait ^'a^ififtgJ^^'i^W^^guç 
Jpi plierait enc9f iiinpk^ia)/(Miefte> iè» 
jaitlftpreimei^rçis^ \ç^:^^Y^^ti^ 

) s&%i(t EepentîtiCij fs^fm^tA , d'avoir 
ftl{rq>Q^>kgéreiBenc desgtofes y,j\ fàac 
cçia venir i) qu'il ne jugeai^ otés^par les 
ivénemens )7icar de toutes &s guerres.» 
ia plus iufte & la plus indi(pesiaUe » 



* P^iole tîrto 4cs anecdotes iiir lattis xiv» 
léfoadoët daasccucliiftoùc. 
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Anecinn. 107 

celle Hé 17PI: > futJa fèiJe nialhcti- 
reufe. ^ 

fi eut de fôn mariage > omtt tnanfii^ 
•gntwr ^ deux âls & trois filles morts dan» 
Tenfance. fes amours furent plus heureux: 
11 n'y eut que deux de (es en£ans nacuxela 
iqui moururent au berceau \ huit autrci 
yécurent , furent légitimés > & cinq en^ 
rent poftéricé. il eut encor d'une dem<H- 
lètte attachée à madame de monteipan » 
une fille non reconnue , qu'il maria à un 
gentilhomme d^auprès drTerfailles> noov» 
mé de la queuE 

On foupçonna âv^ beaucoup de vrai- 
(èmblkKre , une religiéi^fe de l'abbaie de 
moret, d'être fa fiUc. elle était exttéme- 
iiient bàfannéç, & d^Beurs lui reflèm- 
blait. le roi lui dôftna vingt-mille écus 
de dot 9 en la plaçant dans ce;couvenr. 
l^ôpinion qu'dle avait de fa naifllance, lui 
d^inak un orgiidl dont Tes fiipérieurcs 
iê plaigftirenei madame de maintenon , 
dans un voiage de fi>ntainebleau , alla au 
couinent de rtiCHTet \ &' voulant infpirer 
plus de m^deftie à ceti» r^gieufe , elle 
fit* ce qu*clle Jput pour lu*! ôter l*id^ qui 
nôurriààit fk fierté. >* madame > ( lui dit 
»cea» petfonne ) la peine que prend une 
»xlamc de votre élévation , de venir ex- 
»prcs ici dire que je ne fais pas fille du 
»^*oi i me pei-fiiadcquejeî le jfuiSf « le cqu- 
E 6 veut 
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ycEA de môret fe fouticnt^ eoéoc àt cefce 
auccdot^ . ,. ' , ;^ ' ^ St^<1 S^-^ '^^ 
^ Taht ^dcdjéfattlspèifaq^cnc Tnjjjgfy» 

H^ d'en mç x^ ^opâild eue a p^nr^ 
iflc^ ton» fc dés^pifn^^ 
les regards dé la poftéritél 
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Chapitri vikgt-*septib']i;c£» 

;» a ft» a 1 

CoHvernemWtJffêmeur : iommr^ 
c# ; folice :4éix : difçiflim m^ 
litairt : marine , (^c. 



Sf\ m ^ àoit cette juftîce aux hoâi-* 
^ lu mes publics ^ui ont fait dur 
^SÊÊB% bien à leur iîécle , de regarder 
te point dont ils font partis y pour mieux 
Toir tes changemens qu'ils ont faits dans 
teur patrie» la poftériié leur doit une 
étemelle reconnaîifanee des exemples 
ou'ib ont dofmés »iors même qu^ils font 
JmrpafTés. cette jufte gloire cfl feur uni- 
que, récompcnfe. il eft certain que l*a- 
jnour de cette gloire axtiogaa toiûs xiv » 

lorf- 
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lorfqae commençant à gonvemcr par 
lui- méûle , il ^ooluc réftmacr fbn roiaor 
ne 9 cmbellii ùixom^ & perfcâipnnet 

Nonr: (êolemccit il rïmpoGi lâ^Ieî de 
txiavaiUer régutiércineiit ^ec chacÉH At 
(et wnimttt^ ; mais tout bontaie cottmt 
pouvait obtenir de lui tmeajudiâncre ^ar« 
tituUéi^ y & tout dtoim ttvoît la liberté 
de Itii préfenter des rc^fitxes^^Sc dêi 
ptoifOSSé^hts place» écaienrit^ d^abord 
par un maître des requêtes V^^ui te$ ren^ 
dftitt apoftillés; ilsL£aren|t'dans la fuite 
renvoies aux bureaux des miniftres. Ie$ 
projets étaient examinés dans le con- 
i^^r(|uand ilsniémaicnt de l'être) Se 
leuss; auteurs furent admis iAblî d^one 
fois à difcutèr leurs propofiti^>nsi}&vec les 
mînifties, ei^pifé(cnce du maîore. âinfi on 
vit entre le trône :&c r la nation^ttoe^eorseft 
pondante qui fubfifta > mal^é le pouv<»s 

abfoltty J' \J 

Louis xiv {efornia&s'acccsâcQaici fai- 
même au tcavatl y & ce/tc^aii étak d'au- 
tant plus pénible» qu'il écaitnowieaa pour 
lui f & quela.£éduâÎDn des plai&rs pou* 
yaic aiû^ent le diftraire* il écrivit les{n:e-, 
mietes dépêches à (es amba0adeurs. itx 
lentes les plus impcyrtantes. lurent fouvent 
depuis aûatttéç^de famain ; & il n'y en, 
eut aucune écrite en £bn nom > qu'il ne Ic^ 
fie lire. k 
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A prâMs ^oy>erc ^ apc^s kchate de ioju^ 

quet s çttQ-i] iràcabU l'oirdredans les finan^ 

ces , que l^ K%À xstnk Mx^^fks tcm 

.ce qui était dû d Wpôts , dtçmsc:i6^f 

Jurquten, i%^Ti& futtoiarc^ots millions 

ççtffepartimide daaadts^aérepk. âiiaffcl'abi. 
bpÀ^b§^iikÇ9ssk st {|}U7bi<rn p^; iviiktmt^ 
m M^^i^^^^qamd iddit 'i^u'^on jtôidi»- 
jïïipu^poiaéli^e^ il oft cectftiy , qrfelle 
f^^Mt\i^çfiT^tskcm{ks ^ augizteçtée 
pftçlçJioiî/jj>r4BOJ3JJp:>: e )'j ^j., i ..i: '..c[ 
y. Les foîns^ TpcaMaci iptéfid&ht) de bdë 
liévre,}«y|^iriics[libiécaUtésl de k,d«iche& 
d'aiguillon & de pi uficurs cmi&a&y ^aoa^enq 
écablUshopital-générai leroiâ1aug|n<ti^ 
fie çrivfit.âcver dans toutes Ics^jôli© pti% 
l?if^«^idudppiaume. i-^n^j^ 

/loI^gj^didU* chemins , jufqufalcBrs mu 
ptmGme&s^fcmâi^jÉCtïi j^véïvégligés -> âj^ 

jourd'liiui fous louis xv, l'admiratiç» fia|^ 
é|i4t^eiPi;uiioipie^tie;caté ^on jfoiirievile 
parii>,)àn^fcia^à^^préfenc:en»kon qua^ 
xmf^ lieuëst^ftài^iid^esoeèdkof ts prèS' , 
d^o^ d^ ^JOt^es^rme^V W^fiées d^'ad^^es^ 
i^içh^tmi^okiftmijst^ k$ afiaèàs ro<^ 
mains étaknc^ ' inks iduÉabks >, : mais vuxi 
pas plus Q^eux & filiis beaux» 

Le ^nie de œlbert fe ta^rsia princi-^ 
palemeac vers k cooimerce > youi était 

- feible^ 
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fiûUfamenc cal$ivé , & ^•IM: les ^rân^s 
pttnlstpesn'étaîem pasfO^imis. le»i|iigb^ 

kwDftyaJUmuaep£c£{ue €Oiittkt»aaher<îè^ 

rWiiCftfauM'nKpori:s^*iiqsféàipé^y 8c 
dflbîbuaîcne àmB iteato^y * >le \ vqi 
èoioksaeaqÈ, , dès iA6i , IjéxeiDpéer^'f^ 
&je6s chmr tinpofidon nominée lè/dixôt 
dc^ci:> que pataient cous; ks^'vaifleaux 
iétrangcfs i & il dotuia laux français joutes 
les facilités de crani^nèr eux-mêmes 
leurs marchandifes à moins de frais, alors 
ie commerce maritime naquit. le confètl 
de commerce , qui fubfifte aujourd'hui > 
lut établi ^ fc le roi y préfidait Cous les 
quinze jours. 

(xs ports de dunkerque êc de mar» 
féilk furent d6:laré» fkoncs i & bientôt 
cet avantage » «tira le commerce du le* 
vosit à màtteiBe» & cdui di» nord à dm>- 
kerqoe. '-'' 

On forma tmè^^dmpâgtlie' it^ iûde& 
occidentales en 1 6^4 ^ & celle do^jg^m^ 
des inde^ fut "établie :)aqfiiéiti^:i3&lée;. 
«Tant <«^ i»ri*^/a«^Myr kpic hpkrxe Mit 
lafirànâ^ f&tWttmtairt <krl1»fidtiftfU*}hol» 
land^fe. léspaiciiinl étVisfiAennt'^eo^ 
momie , timide > ignbtamé & teâèrrée , dé-i 
clamévenr envain contre mi cùèxtstcpct ». 
dans lequel ônédi9»ge has^çtSt^X^-^ 

gent 
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i-ÉemiqiEbriâfëfairâSt pas 5 iCornnrndU^efi. 
1éc$^ qBâofeâgxitifitiBs^eim) ;ils ae^^néycnt 

:^r9J^p3ql2âAn sports laœLindc&idriemtkç» 
xplu&id'c^jéoes^l^ufon.n'exiaietioeîi&b eiie 
:^ar4è^l(Wtn:èpfe s'aj^^vrit maU^Sififp^ 

elfes font Jb pii9:<kjMs^:^a^^:poitiée$ 
.^ ca4^ y S^iilm^ pla& acN^e|: ikignm^ 

Le > roi im^r ptefei^teîfiîfe jj|iUîws> ^ 
notre monnoi^d'ii^QOrd'^i à kf^Qippfh 
gtiîe. HtnyMt ^^^çisCbjiha fuèt^^^f^ 
intérefièr. les reines ^ les priiH^sf & S9»p^ 

rairesi dô qert^Bfl* *3îkMb» <?ojir5 fop^ 
Heures ^iWfl^emsili^iii^cçnfe^fte U^ 

▼i«t,kfcfeM«Niw^ôï«^P^nîôi^^ le coq» 
des marchands f\x - cent -« dnqiiaiiti^ 
jinille U9r|es»riatttQite.iiati^f6Ç9âd$k fou 
maî^^bai) ■ '\ "i .-• \ ^ ' 

. Cért^fjîëmp^îe éi tp»)âttts^fubfifté, 
car imaosi <pit les Jit^aUdjaki m^t prU 
potitkl^t)^ en 1^94 , &q«p4?coBMner^ 
qî-^dies indes langjaîic d^HÛs ce cems > il a 
iret^ris de nos jours une Iwce nouvelle, 
pcmcicbéri eft devemtë la rivale de bats^ 
via } il cecce ccmipagnie des indea> f<3^ 

dëe 
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114 Gnw^rmmm 

qillB lç$plusfflran4^mairoB$ &'iiii|éi^£&ieat 
à G^Sj4cabU^?n$, à l'4x<N3^te duino- 
naK<jj/Cé^v-^i .-TTî' . ..^ --'.^ • . . >- ^^. : 
Lacompa^iç dM.kid^s^Gikkmal^ nç 
fîit pas moim 4nlC0^rigéc quctt%aiitresj 
k roî fbnnûc ie dixiÀue 4ec(m$ ks fonds. 

n doana cr^Qtçfirancs par tonneau d'ex^ 
ppiudcm >&;qiiaEante d'impoi^aticHi.l;aa$ 
omx ^ui fecm <:onftnwc des yaiflcaux 
dans-les.pofts d^ roMwm^w «ÇJW^o^ 
Uyre^ pf^rf h^«|^fi«}C|»ça^fq«e40^ mm 
rcpowfau contenir^:),; ^ -ni > ît . i 

On nepeuccncofr^içop s'étoi^cr , ^uc 
l'abbé de choifi ait^ijfinfaré ces^^ï;abÉflfeT 
ipens^ daKtfr foniépnteifÇS ^<^l:fiW-^Ç 
avec défonçfi^iî^»*ien$9R^ au^oï^'hui 
tout Gé que le miniftre col|^§5ïn^ pf>m 
k>bie»»4|i^^^^i,î»»îuS4oïfo^^ le 

giat?4 îO%tJuîîrâ»Q^pafk>^^^W9*iB .B^^^ 
m|li^ri%l g^jiç la fii^rcggu^ queln 
qœs ;îçn^§ {firJ^J^i-épryUle, fÇqM^^^ 
à.yilpiîix. d<^44^,. i^f fl 4idtt4^,oR 

tom- 
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tdtnWrcnt les kik\ct% de Képargne jprcxlî- 
^ésHtbûs la pîrécéienc jfniniflîre , mi'oii 

^p«ë$>ftfefravôifta^ pùÈliCvoiifait côJil- 
fe>ieif mi^:6t^f(|^ti^tieÉ fafirine les yeut^ 
i^ba&it t^iâinSii^iftèérétÀbii feuleûiety 
if>âit%dMiii(âr^ââi-y ml^s d'une côtApi^ 

Sh}è^i>ni^^li%ii^^iUe. lar^K^fem^ 
ère d'un marchand nc»nmé nazont^ui 

cttfeor dcéê a^^ comptaifance dans «Mi 
lemi^V^^^^ anecdote A^retrouvedaflp 
k motéi. ilarf^a |^aei'e(prk*phîla(bph|^ 
âa6liiti!dâiil£ifimt«M4i*^#fi^^ii^ ail ri- 
totiné 1^ W^gé^^^bt^ pour cu'09 

rendit enfin une juftict ^noérea la memoir 
A^<cë^«llà^?hiââh)^«>^'a^ai| lamémf 
éxàéBMe^'^if^l^^^^^ral^ & des vu& 
Beàùidiip )p^ ÏWtidld^l^ ne favaitqiy 
inéiii^^^taMUè àfttb^^f^ife degrsttu)# 

dëfcif^cftiKla^t^^^fcSôhMd l'îfiftéfêt au 
d^tikf^'l^^^^^déd^^li^^ roi if 

des padkrulfieMV fiA^pire^ye^^r^^ 
en 16^1 ,-'â'utfft abondante çiréutadoiu 
il v^iilifatt^^aiilchk fil hètùct & la peu- 
pler. 
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pler, les mariages dans les campagnes fu- 
rent encouragés , par une exemption de 
tailles pendant einq anqée^^^pQpt ceux qui 
s'établiraient à l'â^e^4c':y^ï^^ainsi& ^^^} 
père de famillç qui avait ^ixenfans^j était 
ëxemt pour tovite/fa vie ^ parce qu'il don- 
nait plus à l'étaç, par ]e travail ^^j: feserw 
fens , qu'il n^eut pu donner, en paiant la 
taille, ce règlement^ a»^j;^t^u^^r^ à j^^!^ 
fans atteinte. ^ ^ ^ : '^r, , > . ' ot ■^,ir^ • j. 
Depuis Vajft ^ i6^i ctiaquc ' année de 
ce miniftére » jufqu'en 1671 , fut mar- 
quée par l'établiflemcpt de quelque map* 
nufedure. les 4rap« fins , qu'on rirait 
auparavant . <;i'angleterre , de' hollande • 
furent étriqués dans atbêville, le rpji 
avançait au fijaiiufedhiner delix-mille. li<- 
▼res par chaque i^éïier Battant ,oqtr^ 
des gratifications canud,èra^^^^ on copai 
pta dans l'anpée jfj6é^^ , qûarapte-quatrc- 
lïiillcî^dciif-çent m^lïers en laiiie' dans ic 
roiaunic. les manuîaûurès de foie perfec- 
tionnées produifirent iin> commerce de 
plus de cinquante millions dp ce tems- 
là f & non feulement l'avanrage^rf^^n en 
lirait étàij; beaucoup au deflus ;4e i^achat 
des foies necefT^resL^ jn^k Ja cjujturc des 
mcuriers mit les f^bi^iquans en 'é:at de Ce 
paflèr des foies étrangères pour la chaîne 
des étoffes. 

d'auffi 
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ii':^!& belles glaces qu'à vciiHê*» ^^uî ^ 

Hientât^én ià) ây'di^tk la erandeQr & là^ 

ôi^s d^ flp^recécUr/ent à ce^^^ des gObê<!» 
ifjky ce '^^e endos dèsigd^ 
pi'idbrs^de plus delilckk-fcent d^uvriers ; il 
y.^ avait ttoii^ctrk qu'on y logeait. \ti 
w^)tassfà^^ l'ouvrage , 

ou fur leurs propres â^efltins > o\i fur 
oeiix des anciens mati:feà d'itjalie, ourre 
les tapîflèries > on y (àbiîquai d^ ouvra- 
ges de rsqpport , efpéce de moiàïque ad« 
siirablc \ tg. Ifait dk lii mfrqiiecerie |ut 
jj^ouîlë à fa perftâion, 
: Obkre eem jbelle mànijliftj^ des ta* 
îftfeties OUI gpbelifisr; 4>àf en établit nue 
imite i Ixauvais. le pren^ei; manufi^âwier 
é» ihB-eeài ouvriers dnny fiette villej di;^ 
içifiliiilkjpntfmt de foimue-miKe U^ 

Scizc-ccnt filles fiircnt occupées aux 
ouvrages de dentelles : on fit venir trente 
principales ouvrières de vcnife & deux- 
cent de flandrc i & on leur donna trente 
fix-tnillc livres pour les encourager. 

Les fabriques des draps de fédan , ccl^ 
les dcstapifleries d'aubufibn, dégénérées 
fc tombées > furent rétablies» 
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i Oniâit que le miniftére adîctaœat)^ 
glecerit le iècter drcette madi^ie imgé- 
itiettfe, avec laquelle on Eût les bas^dtx 
fMS plus prompceimnc qu'à hii^^tiHe. Je 
fèr^blanc » l'acier ^la^bdle^faïence fi^ cuirs 
ttmroquiiië^qa'ûn avak' too^oofs &ic>e«<^ 
nir^ de \ciki ^ furent mcvaiUés tn^fmnœ;^ 
iUtttsdesolviQiftes» qui'lmuçn&le4eGi«Ci 
iultèr4>lanc &'de Pader/enudritésepi^ 
M i68^ ce fecftec avec eux ; & hr^pai?f 
cager cer^vanid^e à dx^ ttoàqiisr.é^catt^i 
gères* • '■• >é3 - -V > 

Le' nu ddiecatt tous lesans |^r ea^M 
ririm^ qcattte-cenc-mille Uvtes ^dc coibl 
hb ôilvvag^ 'de |oâi: ,' qu'an ^dquik{ 

-^ H^s'eif ftllaîc bMaiteUi^(j^^qiierl§«WbHle 
paris fut ce qu'elle éft au jourd'hui, iliiy? 
^vait ni clatvé s tu^Cudecé^ii» pvoprcc£^ ll^ 
Mtc pMf voûf' à tc^ttétpicn(ï»i6 loàtfl^^ . 
des mes ^ à^^Mlte/Ulomîiiâ^knt a^^çincfi 
mille fanaux forment i^^aices les nîdfdii 
jMa'rer k/iriltd tamé c^ài^'^mcm^lÉ^ai^ 
tt deu%^9tDu^reaifi&^ec9c^ làxà^àr^'^)» 
amieiis^ f fsutr^'^ûe^r^.imesnide^ cono-f 
tedte 4t pied >(3Dàsichèv4ly pour là»â«t^ 
té des»dfi0iens^dei(x>t&ieh«eea[ de tour , 
enHfièâant d^sfodds à cesdépeiiftt^ né- 
«eiiàM^ il dréâeii t^it'un macôffrari 
wniquemenc ^<Hiié v«iiièr à U:pw»i.' li 
^^^ ^lus- 
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phispdft dés grandes villes det*ettrope 
ont à peine imité ces exemples loi^teoo* 
^rèsi'mais aucune ne les a égalés, il n'f 
â point de ville "pavée comme paris ;.& ra*» 
me mémcH^e&pas édairée. 
^ Txsvk commençait àt^cendre cellemcnt 
à la peifeâiofi ^ ^<|ue kiccond Ueucenanc 
<k 'pblkerp{i]a!eurpariii> 4icqotc dant 
eette'ptaeei^une réputation » ^ui!k mit 
au rang de ceux ({Ui ont fait bornieuf 
à ce fiéde } aufC était-cç on- homme ca* 
pable de tout, il fut depuis dans le mîniiL 
tére ; & il eàt été faon général d'armée, 
la place delieutenàm ikpolif^ était a» 
defloos < de fa nalflànce ik'èc fàiçk mérité f 
& cependant cette pbçe ki £t uri hkû 
plus grand nom , que le miniftére eéné 
& pâËigér ^ qu'il c^ctac (ittkfin défâ 

^ew / u;;*].)-" o-:.r ^ ri . ,7^-5 h'» 

* On ddfi) obCcrrèr id , ^ticimonficur 

l!argen£ûni sm jfetpàs leiouK à^ beaticcMi)^ 
prà^sdfi l'amnenne r.dUsvialediei, tfsà eut 
exercé la ms^târature. la (ràru»-^ pres«^ 
^ l'unique plaide ^europe»aù Hamteni* 
netnc^lefi^aic pm iowlr»m^'kvpartî .de k 
robi>jpBËsque?tous IcJ^autrcirlétiw^^y par 
un'fïeâsetlrl^arbarîe gotWc^pignprcal 
ençorqu'il^ait!délap:.atida^ tdans cette 

[ Xerci nccclft dcbâti?>iaiîk)uvre.>i 
faint-germam, à'vèrTaiftesvdeputs tf6ti 

^ '*• -» . .,. : ■.; les 
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ks pa|ticuUa:s^ à fon éxenq4e^é|ev4% 
i^nc dans paris mille édifices {tq>erbes dC 
(^aunôdes, k nombre* s'en eft accru ceWt 
Ipinenc j que depuis les enriians du^M^ 
Uis roial St ceux de faint (ulpice ^ 3 ^. 
" $xnu dans paria deux villes Douvàtes', 
focçCiDérie«res à ^ancienne, ce w^êtî ce. 
|em8-ia»<)u'on inventa la comàHjididE Jb^| 
gntfigiie deccscaroAs otté^m^^mm] 
^ f^]^«ndui par de^ rd&rcr j^ Jk hmi 
qu'un cicoiM deparis fè moùamtk dam 
tiem grande ville avec piaillé l^é^^qèef 
\ê$ premiers triompha^^iits f^iàlBs niai». 
Vu^ autrcfoisau ^^ôfe. ter u&g^^t^' 
a commencé dans j^aris > îftdt inc»t<k. rçNgff 
fians touce l'europe^ fi^ devenu cotmnuii , 
H n'eft plus unluxe. 

i Louis XIV avait dti goât pour t^siirdii- 
teâure, pour les Jardihs J^^ètà h 2atb« 
tare} & ce gpm^'étni^ eÀ-to^éfti^ K 
p»ni 6c dans k noble.' Aët^vté k cbHh 
orc^eur-généra} cébçrttéx l ^ié64^]tk 
dire^on des bitimens qui eft ptopre- 
CACHC k miniftéte des arcs » il s'àppkoM 
àicc^nder les projets de fonmdcref 4 
£doc d'abord travatUer à achever k loQ- 
yre. fean^ols mat^BM^^hmcksphif gj^^n^ 
«rchiteâes qu'kit oà k (rancit »4«c^<koi^ 
pour amftruire k$ i^aAes édifices qii^ 
frojcccaic, iTnevodttt ^^en-dm^^ 
fluuaviiir kHbenédtfifiuM^qui lui 
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parâîa:js^ dé^âueux daiîs l'épcécution. 
ceccé défiance de lui-mén^e , qui eût en- , 
trsuinë trop de dcpenfçs , le ht exclure. 
#n apfNçfia de jome le Cavalier bérnini^ 
^ODt îe nom éçait çéféhrc par k colon- 
nade <jju,.9itç>çre le parvis 4p faînt-pîer- 
ï^c, ,p0 U ftatuc équef^re ée,Jo^\ftantîii, 
^ar % %^i^^ggiyonne3 ^cs eiiuip^g|s 
lui fi^ço^i: l^iucnijjpou^ jC^n xpiage^ il' fut; 
son^;: ^ pa^is ji çîï Jiomnie qui veiiàit 

}^^£y .S fe^e- i ;^S»^ >; î>!?^£e cinq 
louispjwir jgur pendant nuit mois ^uil jr 
rcfli^ ^nj.préièi)t de tinquante-^itife écus, 
avc^^Ainç^pçnfîcsp He dcux^ 
une àé pmo-çen^povr^fpn fik ;çettè gc-J 
nérofitéj ^^Igui^ ^iv eftyer^ ij pçrnm , 
fut encor pms grande que Ta mâgtijficencc 
de frangpis {icemier.pqiir raphael. le ber- 
nin par feçpçjp(jiflbije;i5{ de^^^ la 

fté^é e^ueftre jdu ro^^'^^^on voit à.ver^ 
faifisê- ' ,ïP*^^. %^ip^ A; ?!"X?\à^a;i1 . 
ave^p î^^'apparqi]., ^^ le teuThôni-: . 
me diff^de t^yaill/ct^pour iQttk'xiyj^ 
il ^jo^iek'fvrprfs 4^ . v^oir' le dê(]^in <|c 
lafeçadçjftUfilpuvrejj dii çpt^ de faînt-gér-^ 
tnaiiî7l>ïjficrpi3|, qgi^cVÏnt l^entôt^ . 




mpn^c.^ cl^udfj^crrjj^ avait donné/ c^e 

de&in,^ié^cujé^4ï:lî>wîs^ vau &^'of-, 

bay.^il invigata Wmacmnesj igwec lef- 

^^fiçiMj if. f ' quel' 
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ï 1 1 Gouvernement 

quelles an transporta des pierres de 
cinquante-deux pieds de Ipng , qui for- 
ment le frontispice de ce majcftueux 
édifice, on va chercher quelquefois bien 
loin ce qu'on ^ chez foi. aucun palais de 
rojpae n'a une, entrée coniparable i celle 
du louvre , dont on dl redevable à ce 
perraùlc , que buileau^ofti vouloir rendre 
ridicule, ces vignes 11 renoùimces ne 
font .pas > de l'aveu des voiageurs , fu- 
périeures au fèul châtea<i A^mmfins ^ 
qu*avait bâti françois manÔrd à fiLpcu de 
frais, bernini fut amgaiAquôment récom- 
penft & ne ihérite pas. ces récompenfès^ 
il donna feulement des -dc^im. * qui ne 
furent pas exécutés. 

Le roi , en faifant bâtir ce louvre dont 
l'achèvement eft tant defiré, en faifant 
une ville à v»crfaille8 près de ee château 
qui a coûté tant de ihillions , en bâtif- 
(ant trianon , marli, & en feifcm cmbeU 
tir tant d'autres édifices, fit élever Vobfer- 
vatoire , commencé en 1 666. dèsle tems 
qu'il établit l'acadéihie des fçiejic^/maîs 
le monument le plus glorieux par- fon 
utilité , par fa grandeiir & par fe5 diffi-^ 
cultes^ fot ce cankl de langucdoc , qui 
joind les. deux tnèrs , & qui tombe dans 
le port de cette y conitruit pout recevoir 
fes eaux, tout ce travail rat coïfïinencé 
àh 166$ 5 & ijn le continua (ans inter* 

îrupaon 
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' intericnr» a 5.3 

^%i|>cion jufqa'en 1 68 1 • la fondation des 
invalides & la chapelle de ce bâtimçnc 
U plus beile de paris , l'établiflèment de 
faint'-<:yr 1« <lernier 4e tant d^ouvrages 
conftiKUcs par ce monarque , fufEraient 
feuls ponï ékire bénir fa rîEiémoirc. qua- 
tre-miHe'foldat5 & un grand nombre 
d''oâîcie»^, qui trouvent dans l'unie ces 
grands V âiîks une xonfobtion dans leur 
vicillcfife & des fecours pour leurs bief- 
furcs & pour leurs befoins 5 deux-cent^ 
dnqtramcb filks^noWe^ > qui reçoivent 
dans l*aati*riUiw5.^iajcatiDn digne d'elles?. 
font ftupsmr dt ^ôix qui célèbrent louis 
Kl V, fétabdïfîenîeni de faint-cyr fera fur* 
paflë par celui que louis ■ x v vient de 
former, pour élever dnq- cent -gentils* 
homnaes ; mais loin de faiiie oublier fainc^ 
Gyr >-' ilen feit fat>v^nir^ c'eft l'art de fai* 
re dtt bieft , qui ii'eft perfaîkionné. 

Laovis itirv voulue tti mèi^e tems fkire 
des diofes plus grandes* & d'une utilité 
plus géftéfôle 5 mais d'une exécution 
plus'di^fistte^ c'était de i:éformerles loix, 
il y fi« cravaillct le chancelier féguier. les 
lamoignon > les talon , les bignon , & 
furrout le -oonfeillcr d*ctac pufloct. il af« 
fiftait qadqucfois à leurs aflèmblccs; 
l*dnnéc ï6d7 ftii i k fois l'époque de 
fès premières loix & de fes premières 
conquêtes. l'ordonBance civile parut d'af- 
r F X bord y 
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114 Gouvernement 

bord V cnfuitc le code des eaux & forêts j 
puis dés ftatuts pour toutes les manufac- 
tures y l'ordonnance criminelle ^ le code 
du commerce ^ celui de la marine : roue 
cela fe fuivit presque d'année en année, il 
y eut même une jurisprudence nouvelle, 
établie en f^eur des nègres de nos co-^ 
lonies •, efpécc d'hommes , qui n'avait pas • 
cncor joui des droits de l'humanité. 

Une connaifîànce approfondie de la p^ 
rifprudence n'cft pas le partage d'un Sou- 
verain, mais le roi était inftruit des loix 
principales ^ il en po(fêdait l'eiprit >.& fa- 
vait ou les foûtenir où les mirigèr à pro^ 
pos. il jugeait fouvent les caufes de fcs 
lujets, non feulement dans le confeil des 
fecrétaires d'état , mais dans celui qu'on 
«ppelle le confcil des parties, il y a, de hû 
deux jugemens célèbres , dans le^quds 
fa voix décida coi^tre lui-même. ; 

Dans le premiet en 1680, il s'agiflaît 
d'un procès entre lui &^des particuliers 
de paris qui avaient bâti, fiir fou fonds., 
il voulut que les maîfoiis leur demeuras- 
fent , avec le kmà^ qui hii appartenait 9c 
qu^ilkur cela* 

L'autre tcgardait un petfan^ nommé 
roft^i y dbnties niarcbandifos^^ataîem été 
faihes parles c<^mis de, fçs fèt^ncs en 
1687.11 opina que tout luifutccndu £c 
y ajouta un préfent de troîf-m^le écu». 

rotêfU 
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rpf^li porta d^s fa pâme Ton admira- 
tion & fa recunnaii&Qce. lorsque nous 
ayons vu depuis à paris l'ambaf&deur 
perfan mchvmt rk»alfeg , nous J'avons^ 
trouvé inftruic dès long^tem^ de ce iait 
par la renommée. 
. L'abolidon des^ di^els fut un des plus 
grands fervioes rendus à h> p^ie» ce» 
combats a^raioit hé autorîfésr autrefois 
par les rms , par ks parlemens même & ' 
par PéglifejfAî !|uoi<j^'ib fuflfewdéfen* 
dus depuis; henri ij^at^^ ^ cette funefte 
coutume. i4ttbfiftak;^jpl^s.q;ie |^mai$, U 
&mea}B-ô9izdiut de^/^i )^Mi;#>> de quatre 
contre <|i»ixe e» i ^}i £^ CiC^quî détermi- 
na Icmis xiv à nepkt^ p^donner. {f>n heu^ 
reufe fév6:ité conj^a pçç i peu notre 
nation» & mêmck^ i^oi^l&:Wi6nçs,qw 
fç corfo^mérent àrjnbft feg^-ç9Ôtuçn,es 
après avoitt ; p«3 r^m roi^ataifei il y ^ a 
^msJ*ciiBQp56cenÊ3f(H$;mf^n^: de daèls 
aujourd'hui ^luç^du.teeMrde louis xju. 

L^giâlàtQiiir def^isj^fij^les » il le fut dç 
fes {«anéss.uitl ^^}éti^nge qu'avant lui 
«piiimccMts^ jHjimleiJftibks uniformes 
dans les troupes, cefiit luir^j^ulla pce- 
miàro iannfe.ide fo»; adminiftration or- 
donna ^vque ijl^qtto «égim^iu 6ut diftin* 
gtté parlacouleuçde^ habits oà par 
difféBciiQe$< nuirques \ règlement adqpté 
hLentôcpar touces^^ks nations, ce fut luî^ 
F j qui 
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fxé Gom/enttment 

qui iiiftitua les brigadiers, & qui mit ït9 
corps dont la maifon du roi cft formée, 
fur le pied où ils font aujourd'hui, il fit 
une compagnie de mousquetaires des 
gardes du cardinal mazarin, & fixa à cinq- 
cent hommes le nombre des deux com- 
pagnies, ausquelles il donna l'habât qu'el- 
les porte^it encore. 

Sous lui plus de connétable , & après 
la mort du duc d'épemon , plus de colo- 
ntl-général de l'infinrerie ; ils étaient trop 
maîtres: ils voulait l'être , & le devait, le 
maréchal de grammont > fimplc mcftre- 
de-camp des gardes-ftançaifes fous le duc^ 
d^éperîion & prenant l'orchc de ce colo— 
ncl-gcnéral , ne le prit plus que du roi, & 
fut le premier qui eut le nom de colonel' 
des gardes, il inftallaic lui-même ces co- 
lonels à la tête du régiment, en leur don- 
nant de fa main un hau0è^col doré avec 
une pique , & enfuite un cfpomon quand 
l'ufage des piques fut aboli , il inftitua les 
grenadiers, d'abord au nombre de quatre 
par compagnie dans le régiment du roi 
qui eft de fa création; enfuite il forma une ' 
compagnie de grenadiers dans chaque ré- 
giment d'infanterie 5 il en donna deux aux 
gardes-françaifes , qui maintenaitt en ont 
trois, il augmenta beaucoup lé corps! des ' 
dragons , fc^leur donna un colonèl-géné- 
ral. il ne faut pas oublier WtaWiflcmenr* 

des 
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-àts h^ras çn 1 667. ils écatenc abfolument 
abandonnés auparavant ; & ils forent d'u- 
ne grande rei&urce > pour remonter fa 
cavalerie. 

L'ufage de la baionettc au bout du 
(util 9 eft de Ton infUtution. avant lui on 
s'en ftrvait quelquefois ; mais il n'y 
avait que quelques compagnies» qui com- 
batriflènt avec cette arme, point d'ufage 
uniforme , point d'éxerdce , tout était 
abandonné à la volonté du général, les 
piques paflàient pour l'arme la plus rer 
doucable. le premier régiment , qui eut 
des baïonnettes & qu'on . forma à cet 
exercice > fut celui, des fuiiliers, établi en 
1671. 

. ; La ^manière; dont l^anillerie eft ferviç 
aujourd'hui lui cft due toute .entière, il 
en fonda des écoles à douai , puis à metz 
& à ftrasbourg : & k xégit^nc d'artill&- 
xie «îeft vu enfin rempli d'officiers , prêt 
^uejtoas capables, de bien conduire un 
4ég€* tous les magazins ^u roiaume é- 
taient pourvus , & on y diftiibuait tous 
les ^s huit-cent milliers de poudre* il 
fbrm^ un régiment de bombardiers & 
un de houfards-: ayant lui on ne connaif- 
fait les houfards que chez les ennemis. 

Il établit en 1688. trente régimens de 

milice, fournis & équipés par, les com- 

iBunautés. ces milices s'exerçaient à la 

F 4 g^er- 
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guerre, fans abandonner kcultarc des 

campagnes; ; 

Des ec^fipagnks de cadets (urem cn- 
ti^len^s (àaiis lai pluspaït^ des placéis 
fîovavâïtsH iîs y ^qppretiaienr lesir tnarké- 
matique^^ i, 4«^<klfeirt jSî' tout^l lesr^orci- 
€es > & 'falfaiWit Usjfonôiojwldef foidats. 
tèxtt inftit^^ion d^ita^ix>irànée&. on iç 
Ittflk erifift de cette jcànelfe i? trq? df£dle 
à dîfdpiiner. maifc b coîrps di» iia^é- 
iiîèurs, que le t^ôi forma, & auqi^l il ieot)^ 
"nélÊs irégletncns qailfiât encore , eft 
un établifièment à jamais duraWe. fdtis 
lui ' l^aft de fo^ifieries^ 'pistées fiir porfc à 
kpeffeflîiôtt, parle iharéchaldev^uban 
& fe élèves , qui fùrp^férent le comte 
Se ^gârt; ■ îî eonftruifît ou répara cent* 
iSn^taSnte^laéés de guerre. ' ^ 
î -PS* Mteriif fa difê^teie^mlitairc i 
îlèrëâ aès inff^Oèai^énéfaax i enfifiL 
tè des ^ireél^^ji^S q^^tenditienf cottipte 
tfe Tétât des ttoupes i^ 8r on? voiait pat 
leur rapport , fi Ics^oniMi^ir^ (tel gaer^ 
rcs avaient fàît leur ddvôfk. f ^ ^* - •• =* 

Il ihftîtua'Vordtfè dfe ftîM lottii^^ **i 
côriiï^Afe hëiftiraMc >' j^s^ferigiiéè^ fidlh 
vené quélâ fortuSe; 4*^hÔt^ 7dèS irtVfiâtdei 
mitlecomM* iui^ fôîh^'^tfil: j^it^ f cw 
mériter d*êttt bteri fervi. '* -* 

Ceft par dfcteb foihs, que d^l^ 
1 671 iVeut cent^quatrè^VkigM3iîlle tiéttt- 
' -. i mc$ 
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nacs de troupes réglées , & qu'augraeçï- 
ratic fes forces à mefure que le nombre 
•Se U puiflance de Tes ennemis augmen- 
caienc, il eut enfin jufqu'à quatre-cent- 
clnqttante-miiie hommes en armes > en 
comptant les troupes de là marine. 

Ayant lui on n'avait point vu de G, 
fortos armées, fes ennemis lui en oppo- 
(erent à peine d'auill confidérablcs« mais 
il fallait qu'ils furent réunis, il montra 
ce que la france feule pouvait > & il eut 
toujours, ou de grands fuccès, ou de gran* 
des refiburces. 

. Cette même attention qu'il eut à fijr- 
mer des armées de terre nombreufcs & 
bien di{ciplinées , même avant d'être en 
guerre , il l'eut à fc donner l'empire de 
la mèr. d'abord le peu de vaiflèaux que 
le cardinal mazarin avait laiflë pourrir 
dans les ports, font réparés, on en fait 
acheter en hollande , en fuéde y ôc dès la . 
troifiéme année de fon gouvernement, 
il envoie fes forces maritimes s'cflàièr à 
gigeri fur la côce d'afrique. le duc de 
D^fbrt purge les mers de pirates dès 
It^- i^f.'y & deux ans après, la franco, 
a dtei» (es ports foixante vaiflcaux de 
gaeçre^ce n'eft là qu'un commencement» 
mais tandis qu'on Eût de nouveaux ré- 
riemens & de nouveaux efforts > il fcnt 
déjà tow^U force» il ne veut pas ccm- 

F } fcnsûr 
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faitir que fcs vaiflèaux bailfent leur pa- . 
Villon devant celui d'anglctcrre. . envâin 
le confeil du roi charics fecbnd it^fte • 
far ce droit, que la force > l'induftric & le 
tcms avaient donné atuc anglais* louis • 
XIV écrit au comte d'eftrade ibu ambat-- 
fâdcur : 4e roi d*angletcrte & fon dian- 
5>celier peuvent voir -quelles Jonc mes 
«forces , mais ils ne voient pas mon 
>'Coe^ar. tout ne m'^ rien à l'égard de 
'4'honneur. 

• Il ne difait que eexjtfil éwdt «fciu <ic 
foutenir -, & en effef l'ufurparion des an- 
glais céda au dr<>i£ n^mrd & à la ferme- 
té de louis XIV. tout fot ^al emre les 
deux nations fur la mèr. mais tandis qti*il 
i^ut l'égalité avec l^i^Ictcrre , îi "ibû- 
tîent fa fupériorit^ a.vec l'efp^ofii^ il fait 
bai0èr le pavillon aux àmîiiâiix efpagnols 
V devant le fien en v!çrta de cctte^cefean- 
ce folennelk accordée en tééti * 

Cependant on travaille de toasrîcocés à 
l'ctabliflèment d'une m^ine, c^able de 
jaftifier ces fentimcns de hauteur, cm bâ- 
tit la ville de la charente. on enrôle» on 
cnclaflc des matelots , qui doivent fervit y 
tantôt fur les vaifïèaux marchands , tan- 
tôt fur les flottes roiales. il s'en trouve 
bientôt foixante-mille d'^nclalRs. 

Des confeils de conftrudKon font éta- 
blis 
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b^s dans les port^ pour donner aux vaiC- 
icaux la forme la plus avantageufc. cinq 
arfenaux de marine (ont Mtis à breft , à 
rocheforc^ àtoulon, àdunkcrque > au ha- 
vre de grâce, (km l'année 1 67 1, on a foi- 
xa»itc=.vaiflèaux de ligne & quarante fré- 
gates, dans l^année léSr , il fe trouve 
ccnc-quatEC+vingt-dix-huit vaiflcaux de 
guerre ^ en compta*\t les allèges , & tren- 
te galères font dans le port de toulon , ou 
armées , ou prêtes à têtrc. onze -mille 
Jiomniesde trouptts réglées fervent fur 
JeS'VaiÛeaiix : les gsiléres en ont trois- 
mille, il y 3/ cem^fiM^ante & fex^rriille 
hommes d'e^dafles y pour touS*4cSf fcrvi- 
tces divers de la marine, on compta les 
années fuivanoes danè ce fttrvic^ , mille 
gentils-hommes ,0» «nfoni de ftlmille , 
£û&m Ia';fimâiond« fc^at^&t les vais- 
ieaax &:'apprenantdai^S' les^ ports tout ce 
qui prépare- à lf^r:dela navigation & à 
la^oanoeuvre : ce font les gardes-mari- 
nes : ils étaient for mèr ce que les cadets 
étaient fur «ctrc. on les avait inftitués 
en 1 671 , mais en petit nombre, ce corps 
aiété l'école, d'où fbht fôrtis les meilleurs 
officiers de vdi (féaux, 

l\ n*y avait point eô encor de maré- 
chaux de france dans le corps de la'^a* 
rine \ & c'eft une preuve ^ combien cett0 
partie eflêntielle des forces de la france 
"F 6 avait 
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avak été négligéCé jean d^étrée fat le pre«- 
inj^r maréchal en i é 8 1 • il parait > qu'une 
des grandes atEctnîoins de lo«â& xiv étak 
d'antaiet dans tous les geoires cette ^u- 
Ution&nilftqttdkfoutlaaogùit^ ! '. ' ^ 
Dans touces les bacasUesnavales > que 
: les I floces françaJies li¥sérâltif>( ifaifjaistage 
.feur ïdenwtra coujoucs > }i£n|U%. b j|Qaa(âée 
de k hc^c en i6ja^^ lorsque k cémte 
de toqryiUc, fuivant Ics^rdfes^latxMir^ 
iitta(|ua> avec tptax^ït^tfà&o^ymïesé une 
fiote de quattiei- ^ingt^d^ vaiâb»pc.ait« 
^Uis & boUàndaùnrfaku:oédèr^au»wim«« 
bre: pap^dit^qiiacc»rzeVdiiIèaitlB^?prc4 
mies rang^^qui édbouérent de qu^on bso^ 
la pour iie ks .pa& ilaitfèr au pouvmr àt^ 
enmnûs. . ^aalpinooc écbec > les forces 
miffitinat5 le teâiîneB^ ^ na^^ ^U^^ ^^ 
ctiîiérem tti^ouss diu3is iia /gaeireide k» 
ft»k:fi£ôr^(jâkfi n^oniCv]cékiy^ à fe- 
bien cét^btir hulm ) ftjji'» d^mi le tcm& 
. d^une heurede paix ^ Cb^à rtems propreài* 
établir un& bonne madne , qli'oh n^ ni Ui 
ioiik ni le pDuvmr d'établk |Kindant? lai^ 

Ces foxœsiihafvalfa ftevaientjl protêt 
gef le oDmaiecce«lle^ àqdomcs doila ^oiar^ 
ttniqti^,^ de âîncui^tmngue ^ du canada »= 
aupÀavant kmguiâàntes, fleurirenr(noil 
pas au point où osi les voie prospérer au^^ 
jpuf d'Mtti j^ maifl^ d,YCcrjttm; avaofiage j%a\>qi 

n*a» 
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n'avait point cfpéré jus^qu'alors ; car de- 
puis 1 6 j'5 Jusqu'à 1665 , ces ctabliflè- 
mcas avaient été à charge. - 

En 1 6^4 le roi «nvoie une colonie à 
la caienne; bientôt après une autre à ma- 
<iagasear/^i)teni;6 toutes les voies de ré- 
parer 4crfortif& 4c malheur > qu'avait cô 
n> kmg^ocD» If (rtnce , de négliger la mèr, 
tandis queifes voiiins suaient formé des 
cmpirds atur^ekorémités du monde. 

On vw par ce ièul coup d'œil, quels 
diangeEiiètfs^ toAis xxy fK dans l'état; 
changemeni titiks , puisqu'ils fubflftent; 
fes ininifttcs le focondérent à l'envi. on 
leur doit^ni doute tout le détail, toute 
t'éiécution ') mais on lui doit l'arrange- 
ment général, il eft certain » que les ma* 
giftracs n^et^nt pas céformé les loix; 

2 ue tordre n*eôt pas ét^ remis dans les 
aances'i la (Vfcipline introduite dans les 
• armées; la police générale dans le roiau- 
incç qu^on n'eût point eu de flotes ; que 
les arts n'euflént point été encouragés > 
2c tùtît cela de concert , & en même 
lems ,& avecperfévérance, & fous difïi- 
rens minîftres , s'il ne fe fut trouvé un 
nKQtre, qui eût en général toutes ces gran- 
des vuësj avec une volonté fiermc de le» 
remplir.. 

Il ne fépara point fa propre gloire de 
t'aYoncage de la fiance ^ & il ne rcgaf^ 

da 
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da pas Le roiaume du même œil donc un 
feigncur icgarde fa terre , de laquelle il 
tire cour ce qu'il peut, pour ne vivre, que 
dans les plaifirs. tout roi qui aime la 
gloire f aime le bien pubUc il nf'avait plus 
ni colbert ni louvois, lorsque vers l'an 
169 S il ordonna, pour l'inftruâion 4iu 
duc de bourgogne, que chaque incendent 
fît une defcription décaiUée de TaproTÎn- 
ce. par là on pouvait avoic une notice 
ixaâje du roiaume , & un dénombre- 
ment jufte des pei^les^ ^ouvrage fut 
utile, quoique tous les intendans n'eusr 
fent pas la C2^>acité & l'attention de monr 
fieur de lamoignon de bâvilie. fi on a^ 
vait rempli les vues du roi fur chaquf 
province , . comme eltes le fiirent par ce 
magiftrat dans le dénombrement du lan* 
guedoc , ce recueil de mémoices eût été 
un des plus beaux monumens du fiéde. 
il y en a qualques -uns de bien faits, 
mais on manqua le plan en n'afGijettiilànt 
pas tous les inœndans au même Ordre, 
il eût été à défîrer, que chacun eut don- 
né par colonnes un état du nombre des 
habicans de chaque âe&ion > des nobles » 
des cicoicsis , des laboureurs x des-aïti* 
fans , des manœuvres , des beftiaux de 
, toute efpéce , des bonnes , des médior 
cres & des mauvaifèsr terres , de tout 
le clergé régulier & féculicr ^ de IcusfS rer 

vc- 
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Tcntis , de ceux des villes , de ceux des 
communautés. 

- Tous ces. objets font confondus dans* 
la pluspart , des mémoires qu'on a don- 
dés :^ies matières y font peu approfon- 
dies^ ;& peu c«a£tcs : il faut y chercher 
£cMivciat.avtic peine les connaii^ces donc 
©n a bcfmn» & xju'un miniftrc doit trou* 
Ter fous ia maia de embradèr d'un coup 
dforiL, pour. découvrir aifément les for- 
ces, les befoins, & les reflburces. le pro- 
jet était excellent s & une exécution uni- 
forme ferait de la pluK grande udlité* 
' Voilà en général ce que louis xiv fi| 
ic eflàia > pcMk rendre fa nation plus fio* 
rîâame. . il me femble , qu'on ne peut guè^i 
res voir toostres :travattx& tous ces ef» 
fort», iaus quelque. r«:annoiiËince Schni 
être animé, de l'aniour durhicn public , 
qui ies infpicaw îqulonufe 3reparéfente ce 
qu'était, ie ixtiaucne du tems>de la fron-' 
de s & ce qu'il cft de 3ios jours, louis 
X4viit plus de bien à fa natioa, que vingt 
éc fcs ppédécdflèurs enfemWe ; & il s'en 
fihu: bftattcoup, qtu^ fît ccqn^il aurait pu* 
la gjytfirrcjXjui iimipai: la paix de ris wick^ 
ûfXEMaê^t^ k ruine Ac ce grand com- 
merce > que fan nûmftre colbert avait é- 
tSibli^V^ ^A guette, de la fucceffion l'a-» 
cheva. > 

S^ Avait oxifdoiéÀ embriEr pari:s^ à 
> ; &iir 
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finir le loavre , les fommes immen(cs que 
coûtèrent les aqueducs 8c les travaux de 
maîntenon , pour conduire des eaux à 
verfaîHcs v travaux interrompus' & dé ve- 
nus inutiles : s'il av^t dépenfé à paris 
la cinquième partie' de ce qu'il en a toù^ 
té , pour forcer la nature à verfailfes •, pa- 
fb ferait dans toute (on étendue auffibeau 
qu*il l'eft du côté des tuiUerics êc du 
pont-roiat , & ferait <ievénu la plus ma« 
gnifique WUe et l'uiiivers* / ' 

Ccft beaucoup d^avoit réformé ks 
loix : mais la ctnci&ne ri'a p& être écrafée 
par la jufUce. on pènfa à rendre la juris- 
prudence uniforme ; elle l'eft dans les 
affaires criminelles > dans celles du com* 
merce , dans la procédure t elle poorrait 
Pétrc dans les l<n« qtd règlent les (orva^ 
nés des citoiens. e^eft tin très grand >ii^ 
convèniciit, qi3?cAi ihéltle triibunal ait à 
prononcer fur ^Itts et o^t coutumes diê- 
ftrentes. des droits ^eterttêl^ ou •é^uivcK 
ques ou cmèreuk ou qui gé^nt kt^fyé 
ciètè ) fubfiftent mtùî^i c^metdes ittfteà 
du gouvernement fëodal > c(ll»^^^1(Ub(^ 
te phis. ce fontdè&^^kl^lfmr^d^lbâ- 
timeiit goti<^ue ruifi^if ttAl^rmieé^tbioiie 
genre d^minîfbation eft *une vcna^i 
mais les difficultés de ce gratié ou^tâge; 
cmt e£B:aié« 

Louis XXV aurait pu iè pa^jj^iû^ 

!&• 
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ftmcnt de la reflource dangercufc des 
traitais, où le réduifit l'anticipation qu'- 
il fit prefque toùjpurs fur fes revenus > 
comme oa le vcir^ d^ns le chapitre dçs 
fiiumces. 

S'il rfcûrpa^ cru , qu'il fuflS^ d^ (a 
volonié pour &ij:e changer d^ religion 
4m^^n^k>n, d'hoinmes, la francc n'eût; 
f%s fcrdu 1^^ de <!itoiens. * ce païs ce- 
pendant, malgré iês fecouflÉsÔc fcsper-i 
tes , eft aujourd'rhui le païs le plus floi* 
riflàîu-de^ia te^re , parce que tout le bien 
qu'a iaiç-lâuis^.xjv f^l^lji^^, âc que le mal 
qu'il était diffiqilç> 4c, aç.pas,;fti|:q dan^ 
des tems orageux i. a été r^aré. enfin 14 
poftérité> qui JugC; les roi?^ ic dont il^ 
doivent avoir toûjourp^lç jugfgient 4cf 
vant les yeux * aypviera , ^ peianç U% 
wrt^&i4<5Siiaibl^s^ dÇjÇjççopnarque, 

2vm quoi 4u1ilif5*^/^f4 fflTQB) loué.pendantp 
iihw^ il ,H^np% 4«fe Xèii^, à: j?îx\ais ; & 
€j^*\\ ^tyièjy^i de ,^ ftatue qu'on lui à 
écigiUi à ïwmtpclUcrif^vjPf^une infcription 

îrJifM«bW;èlMM5»^©!»,î vient de 

|c5;iadr«îRde }iixAiy'!m)^xoàm(vctiM né- 
ceS&îrctpa^^ unytrès grand dans les 

mœur^ 
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mcçurs. l-efprii de fadion , de JFureur fit 
de rébellion , qui polfèd^it les citoietif 
depuis le tems de (rançois fi^cond » de- 
vint une émulation de fetvir le prince* 
les feigneurs des grandes tenres n'étant 
jAus cantonnés chez eux V les gouver- 
neurs des provinces n'aiam plus depcf- 
tes importans à donner ; chacun (bngea 
à ne mériter de grâces ^ que celles du 
fouverain ; & l'état devint un tom ré- 
gulier y dont chaque ligne, aboutit an 
centre. 

C*eft là ce qui délivra la cour des (slct 
tio^s & des- cûnfpiratipnsj.qui avaient 
toujours troublé l'état pendant tant d'an- 
nées, il n'y eik fous l'adminiftrarion de 
louis XIV qa'une feule conjuratioti ; en 
1074 , imaginée par la truaumont:^ gcii^ 
til^homme normand ^4^^ de débauches 
& de dettes , & en^btaflÈe par un hom* 
me de la maifon4e rohan , réduit par la 
même conduite à la méiiie indigence, il 
n'entra dans ce complot qu'un chevalier 
de préaux , neveu de^a truanmont ^ qui 
féduît par fon onde, féduifit fa maître^- 
fe madame de vilUers. leur but Ôc leur 
efpérance n'étaient pas & ne pouvaient ê- 
tre de (è faire un parti dans le roiaume» 
ils prétendaient feulement vendre & Ut 
vrçr quillcbeuf aux hollandais , & in- 

tro- 
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trbdmre les ennemis en ncMrmandie. ce 
fut plustôt une lâche t^hifon mal our- 
die , qu'une conspiration, le fupplice de 
tous les coupables fut le fcul événement , 
^ue produiiit ce crime infèn{e & inurik , 
dcMït/à peine on fc fini^icnt aujourd'hui. 

S'il y jâutqudques féditions dans les 
proTmoe6 > ce ne furent que de Éaiblcs 
émeutes populaires aifément réprimées, 
les huguenots: mêmes firent toujours tran* 
quiles > juiqu'w^ tcms où l'on démolit 
leurs temples, enfin le roi parvint à fàdrcj 
d'une nation. )u£quesrlà turbulente , un 
peuple paiiible , qui ne fut dangereux qu'- 
aux ennenxîâ ,* après l'avoir été à lui-mê« 
me pendant plus de cent années. les 
Biœurs s'adouciràir> £ms ^iie tort au 
courage. 

^ .Les maifons^ qm^bus bsc&igneurs bâ- 
tèrent ou acbetérient jdaBflupspris v j& leurs 
femmes qui y véettueni avec dignité» for» 
mérent des jéc^k^ do ^pôlkeflè* qui reti- 
réitot> peuj-àtpf u ks feoncs gens àyjfX^ 
tcryic da^fCabareii qui fut encor'loïig* 
cçms.à la hiodïei» j8c qui' n'infpitait qu'u- 
ne>déba»€iiei rtedie*. îles mceufs tiemient 
à & peu d^e chofe , que la ooôtume d'aller 
à cheval dan$ paris entretehait ui^cdif* 
pôfeion aux quereiiôs fréquentes , qui 
ceflerent quand cet ufage fat aboli, la 

i . » dé- 



Digitizedby Google 



1 4« dm^ememim 

décence y dont on (uc redev^e princi- 
palement aux femmes qui laflèmUérenc 
ta fociéré chez elles ^ rendit les efptits 
plus agréables \ & ta leéfaiie les rendk à 
la longue plus fendes, les trainCbns & 
les grands crimes qui ne déshonotenc 
point les hommes dims les tems de fec* 
rion & de trouble I ne forent prefi|ae 
plus connus, les faorreors dfts ^invilliers 
& des v6i(ins ne furent que ^des ers^s 
pallàgdrs , fous un ciel d'ailkurs ferein ; 
?>c il ferait; auffi déraifotmafaie de con^ 
damnèf une nràon fur les crimes é- 
clatans de quelques ^ panâculiers , qn€ 
de la canomfèr fur la réarme de la 
trappe. 

Tous les dîtfiàreiis états de la vie é* 
talent aupasavaac ceconnaiflàUespar de» 
défauts qui lesparaâérifaûsnr. ks militai- 
res & les ^eu3iesrcehsj qukfe deftituiient 
à la profeflîon des armes , avaiene lune 
vi^cité emportée!; ^' les j^ns^ider^îuftice 
un|ugravité rebucamê>>iL7Qoàî:nejcotitri* 
bu^ pas peu l^ofaget d'aifeoitdljparr/ei^ 
robe, même ài-bi^^coipr.^ii .en?était;idç 
même des ium«di^siâeidjs^rmédecînd 
les marchands potflfàieite: wioor :dè <pMd! 
tes robes , lorfqu'ib^ailèqibbîétti&^cT^^ 
ils allaient chez les minîfls)e$ ; i& les(^us 
grands commerçanB^^aîènc cdocs/des. 

hom- 
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honunes groflîers. maïs les maifbns, les 
^câaclcs, les pcomenades publiques , oit 
l'on commençait; à fe raflèmblcr pour 
goucèr une vie plus douce > rendirent 
peu-à-pea l'ei^éri^t de tous les citoiens 
prefque fcmblabk* on s'apperçoic au- 
jourd'hui )t^ques dads le fond d'une bou- 
tique^ que Id'polÂceilè a g^gné toutes les 
conditions* les provinces fe font reficn- 
ties avçc le tems de tous ces change* 
mens. 

€)n eft pdcvenu en6n à ne plus mettre 
le luxe» que dans le.gou^ & dans la com- 
modité, la foule de pages & de domef- 
dques de livrée a difparu , pour mettre 
plus d'âifance dans l'intéiieur des mai- 
fons. on a laiffé la vaine pompe & le fas- 
te extérieur aux nations , chez lefque)* 
les on ne fait encor que fe montrer 
en public, &.où l'op ignore l'art de 
vivre. 

L'extrême facilité imroduite dans le 
commerce do monde, l'a&bilité , la (im- 
plicite, kDcukoredel'efprit, ont fait de 
paris ,^he^llèr,t]iti pour la douceur de 
la vie Ifempone probablement de beau- 
coup fur rome & fur athénes , dans le 
tems de leur fpkndeuc. 

Oa s'dft pbont de ne plus ^oir à la 
cour autant dc" haucear dans les efprits , 

qu'au- 
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qu'autrefois, il n'y^a plus eft efFcc de pc^ 
tics tyrans , comme du tems de la fronde 
& fous louis xiii & dans les lîéclcs pré- 
céJcns. mais la véritable grandeur s*eft 
retrouvée dans cette fouie de tiobleflè, 
fî long-tems avilie à (èrvir auparavant 
des fujets trop puiflàns. on voit des gen- 
tils-horpmes, des citoiens , qui fe feraient 
cru honorés autrefois d'être domefti^ 
ques de ces feigneurs , devenus leuri 
égaux & très fouvent leur* fupérieurs 
dans le fervice militaire, & plus le Ser- 
vice en tout genre prévaut fur les titres y 
plus un état cft florillant. 

On a comparé le fiécle de louis xiv 
à celui 4'âugHft?î. ce n'eft pas que la 

Î>ui(Iànce & les événemens perfonnels 
oient comparables, rome & augufte 
étaient dix fois plus coniidéraWes dans 
le- monde , quç louis xi v & paris*, mais il 
faut fe fouvcnir , qu'athénes a été égale à 
l*cmpire romain , dans toutes les chofes 
qui ne tirent pas leur prix de la force & 
de la puiflance. il feut encor fonger , que 
s'il n'y a rien aujourd'hui dans le monde 
tel que l'ancienne rome & qu'augufte , 
cependant toute l'europe enfemble eft 
très fupérieure à tout l'empire romain* 
il n^y avait du tems d'augufte qu*^nc 
feule nation, & il y en a aujourd'hui plu« 
. - fieurs. 
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ijeurs , çoKcécs , guerrières , éclairées > 
qui poflédçnç des arcs que les grecs & 
les romains ignorèrent ; & de ces nations 
il n'y en a aucuiie , qui ait eu plus d'é- 
clat -en tout genre depuis environ wn dir 
clcx^ue. la nacioa ioimét çn quelque 
forte^ par louis xiv. 
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ChAPITRÏ VIN€T-HUIT1E*ME. 



FINANCES. 



^^Û^ I on comj^arc l'adminiftradon 
^ 5 ^ de colbcrt à toutes les adminif- 
^Mjà M trations précédentes , la pofté- 



le peuple iafenfé voulut déchirer leccnqps, 
après fa mort, les français lui doivent 
certainement leur îpduftrie & leur com- 
merce , & par conféquent cette opulen- 
ce , d<Mit les fources diminuent quelque- 
fois dans la guerre , mais qui Ce trouvent 
toujours avec abondance dans la paix, 
cependant en 1701, on avait encor Hn"* 
grautttdc de rejctter fur coU>ert , la lan- 
gueur 



dby Google 



Finances. X4j 

gfieutj'qiiî commençait à fc foire fentij: 
dans les nerfs de Tétat. un financier de 
jiormandie fit imprimer dans ce tems-là 
le détail de la france en deux petits vo- 
lumes y Se prétendit que tout avait été ea 
décadence depuis 1660, c'était précife- 
jsient le contraire, la france n'avait ja^ 
mais été floriflànte , qoe depuis la more 
du cardinal n^^fiii ju^u'à Isk guerre de 
1689 , & même dans cette guerre Iç 
corps de Vétat cpfnmençant à être mala- 
de 3 Çc fôûtint par la vigueur que colberc 
avait rép^indaë '4^1^ ^^? ^ n^em|>res. 
l'auteur du détail prétendit , que depuis 
1660 les biens fonds du roiaumt avaient 
été diminués de quinze-cent -millions, 
rien n'épw > l^î glp% fi^^Si^ M nioiiis vrai- 
femblablc.. cq^enda^ti ^Sdargi^jern c^- 
tieux ,ppr(^adpr^ru .Cft^ia4ft?^ Si<i^«|^ ^ 
àceux;quiv,<;x^l^l!rwJ|5^^^ c*èft 

aiiifi^^'œ apg^çiçjçfi,/i#9?lçsçem$îles 
plus flprifl&ns;, fin, ^.o|t,c^rit.pgpîer? pu- 
blics , qui,44mû)Ptrent qu,e l;ét&t;^ft iw»é.. 

Il était pliWr^fé en ; frjmsç g\^'aiileurs , 
de d^Çriçi: ^e ,p[v^itçp% é^Js^v^^^^^à^^ 
refprit clef Sfi»^^in .ce , ïmViS^li fft î J^ 
plus pdiçuxj,, : ça^j^^ ;4es3^MPQIS . l0> 
lont tcnijoiir^,:,i|fl^gp^t ^'lai)lqtfs^mtg^> 
néral dans la finance (9.a^ai>%4l^I>^4jugé9 
Se d'ignorance , que dans la philofbphi^. 
On s'eft inftruit fi tard, que de nos jours^ 

Tome Ih G mê- 
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même, on a entendu en 1718 le ^le« 
ment en corps dire au duc d'orléans > <|ue 
la valeur iritrinfèque du marc JC argent efi Je 
virtgt'Cinq livres ; comme s'il y avait une 
autre valeur réelle intrinféque , que celle 
du poids & du tkre ^ & k duc d'orlé^is^ 
tout éclairé qu'il était ,• ne le (ut pas afléz , 
pour relever cette méprife du parlement. 

Il cft vrai , que colbcrt ne fit pas tout 
ce qu'il pouvait foire , encore nK>ins ce 
qu'il voulait, les liommes n'étaient pai 
alors aflez éclairés ; & dans un grand 
' roiaume il y a toujours de grands abus^ 
la taille arbitraire, la multiplicité dc$ 
droits , les douanes de province à pro- 
vince qui rendent une partie de la fran^ 
ce étrangère à l'autre & même enne- 
mie , l'inégalité des mefures d'une ville 
à l'autre , vingt autres maladies du corps 
politique ne purent être guéries^ 

Colbèrt > pour fournir à la fois aux 
dépenfes des guerres ,- dés- bâtimens & 
des plaifirs , fiit obligé de «"étatlir vers 
l*an 1671 , ce qu'il avait voulu <i*àbord 
abolir pour ^mais -y impôts en parti , ren* 
tes , charges nouvelles , augroentationj 
de gages ; enfin ce qui-fè&ient l'étar qùel- 
auc tems, & l'oberre pour jdtfiîôurs années.. 
Il fat en*poréé "hof s de fés Inefares i 
cat, par toutes les ihftruûions qui reA 
tent de lui , on voit qu'il était perfiiadé» 

que 
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^ne la ûchk& d'un païs jie condfte que 
dans le nonvbre àt% habicans , la culture 
des terres , le travail induftrieux & le 
commercé : on voit, que le roi pofledant 
très peu de domaines particuliers , & 
n'étant que l*adminiftratcur des biens de 
.(es fujets , ne peut être véritablement ri* 
che 5 que par les impôts aifés à perce- 
voir & également répartis. 

Il craignait tellement de livrer l'état 
aux traitans , que quelque-tems après la 
dtdblution de la chambre de juftice , qu'il 
avait feit ériger contre eux , il fit rendre 
un arrêt du confèil , qui établifliit la pei- 
ne de mort contre ceux qui avanceraient 
de l'argent fur de nouveaux impôts, il 
voulait par cet arrêt cortiminatoirc , qui 
ne fut jamais imprimé , eâfraicr la cupi- 
dité des gens d'affaires, mais bientôt 
après il fut obligé de fe fervir d'eux ^ 
fans même révoquer l'arrêt : le roi pref- 
faic , & il falait dès moienspromts. 

Cette invention , apportée d'icalie ea 
france -par Catherine de médicis ^ avait 
tellement corrompu le gouvernement ^ 
par la fecilîté funefte qu'elle donne , qu'a- 
près avoir été fupprimée dans les bellcl 
années de henri quatre , elle reparut 
dans tout le régne de louis xiii , & in- 
fefta furtout les derniers tems de louis xir, 
I Six.am après la mort de colbert cr 
X lé-S^a 
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1689 y on fut. tout d'un coup précipita 
dans une guerre > «ju'il falut foûtenir con- 
tre toute l'europe 9 fans avoir de fonds ta 
rcferve. le miniftre le pelletier crut > qu'il 
fufEfait de diminuer le luxe^ il fut or- 
donné que toiis les meubles d'argent mas- 
fif> qu'on voiait alors en aflez grand 
nombre chez les grands feigneurs & 

2ui étaient une preuve de l*abondance, 
iraient portés à la monoie* le roi don- 
na l'éxemjJe j il fe priva de toutes ces 
tables d'argent , de ces grands guéridons» 
de ces confoles > de ces candélabres , de 
ces grands canapés d'argent maffif i & de 
tous ces autres meubles qui étaient des 
chefs d'œuvre de cifelure des mains de 
kalin homme unique en fon genre , & 
tous exécutés fur les deflèins de le brun, 
ils avaient coûté dix -millions^ on en 
retînt trois, les meubles d'argent orfé- 
vri des particuliers produifirent trois au* 
très millions, la reflource était &ible. 

Verstles années 169.1 & 1691 , les fi- 
nances de l'état parurent fenfiblement 
dérangées» ceux qui attribu^cnt^l'affài- 
bliflèment des fourcçs de Tabondancc 
aoxprc^fions de louis xiv dans (esbâ- 
timens> dans 1^ arts & dans les plaifirs , 
ne Savaient pas» qu'au contraire les dé- 
pends qçu: encouragent l'induftrie > en; 
iidûi]^t ttti état^ c'eft k guerre > qui ap- 

p*tt- 
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paavrit néceflaircment le tréfor public, 
^ moins que les dépouilles des vsâncu9 
ne le remplifïint. depuis les anciens ro- 
mains , je ne connais aucune nation , qui • 
€g (bit enrichie par des viftoircs. l'itaKo 
au XVI fîécle n'était riche que par le com- • 
incrce. la hollande n'eut pas fubfifté long- 
«ems , fi elle fe fut bornée à enlever la 
flore d'argent des efpagnols, & fi les * 
grandes indes n'avaient pas été l'alimcnf 
de fa puiflânce. l'angleterrc s'cft toèjoUrs 
appauvrie par la guerre, même en dé-i 
truifant les flotes françaifcs-, & le com- 
merce (èul l'a foûtenue. les algériens , qui • 
n*ont guéres que ce qu'ils gagnent pac 
les pirateries, font un peuple très mifé- * 
rable. 

Parmi les nations de l'europe , la guer- 
re ^ au bout de quelques années , rend le 
vainqueur prefqu'auui malheureux que le 
vaincu, c'eft un gouffre , où tous les canaux 
de l'abondance s'engloutilïènt. l'argent 
ccmiptant , ce principe de tous les biens & 
de cous les maux , levé avec tant de peine 
dans les provinces, fe rend dans les coffres 
de cent entrepreneurs , dans ceux de cent 
parrifans.qui avancent les fonds , & qui 
achenent par ces avances le droit de dé- 
pouiller la nation au nom du fouverain.. 
les particuliers alors , regardant le gou- 
yccnemeht comme leur ennemi , en- 
G j ' fou- 
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fouiflfent leur argent ; & le défaut de I« 

circulation fait languir le roiaume. 

Nul rtmédc précipité ne peut fupplécr 
à un arrangement fixe & ftabtc , établi 
de longue main , & qui pourvoit de \o\t 
aux befoins imprévus, le contrôleur-gé- 
néral de pontchartrain vendit des let- 
tre de nobleflè pour deux -mille écu$ 
en 1(596 : cinq- cent particuliers en ache- 
tèrent : mais la rcflburce fat paflàgére , 
& k honte durable, on obligea tous les 
nobles , ancFens & nouveaux y de feirc 
enregiftrer leurs armoiries , & de paicr 
U pcrmiflîon de cacheter leurs lettres 
avec leurs armes, des maltotiers traitè- 
rent de cette affaire , & avancèrent l'ar- 
gent, le miniftére n'eut pre{que jamais 
recours qu'à ces petites rdlburces , dans 
un païs qui en eût pu iburnir de plus 
grandes. 

On n^ofa impofer le dixième , que dans 
l'année 1 7 1 o. mais ce dixième , levé à la 
&ite de tant d'autres impôts onéreux, 
parut fi dur , qu'on n*ofa pas l'exiger avec 
rigueur, le gouvernement n'^n retira pas 
vingt-cinq; milliojis annuels , à quarante 
francs le marc. 

Colbert avait peu changé la valeur 
numéraire des moHoies. il vaut mieux 
ne la point changer du tout. Pargent & 
l'or, ces gages d'échange, doivau être 

des 
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^es mefures invariable, il n'avait poufle 
la valeur numéraire du marc d'argent, de 
yingt-iîx francs pu il l'avait trouvée , 
fju'à vingt-fept j & après lui , dans les 
dernières années de louis x i v on éte^i- 
dic cette dénomination jufqu'à quarante 
livres idéales j reflburce fatale , par la- 
quelle le roi était foulage un moment 
pour être ruïné cnfuite : car au lieu d'ui^ 
marc d^'argent, on i)e lui en donnait prçs-^ 
que plus que la moitié, celui qui devait 
vingt-fcpt livres en 168}, donnait ua 
marc \ & qui devait quarante livres en 
1710, ne donnait qu'à peu-près ce mê- 
Oie marc. les diminutions qui fuivirent , 
4éraRgérent le peu qui reftait de . com-^ 
œcrcc , autant qu'avait fait Paugmçiita- 

, On aurait trouvé une vraie rcflourco 
dans un papier de crédit^ naais ce pa* 
pier doit être établi dans un temfi de 
profpérité , pour fe fpûtcnir dans un tems 
malheureux. ^ . , 

- Le niiniàce chamîUard commença ^n 
1706 à paièr en billetç de mônoie , en 
billets 4^ fubfiftançe,,. d'uttencile ; Se 
€omme cette monoie de papier n'était 
pas reçue dans le^ cofifires du roi , elle fut 
Récriée prefqu'auflîtpt qu'elle parut, on 
fgx, réduit à contimier de faire des em- 
prunts oi>éreuxajà.,cQnfommct d'avance 
G 4 qua- 
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quatre années des revenus de la cou^ 
tonne. 

Le contrôleur -général desmarêts nc- 
Teu de l'illuftre colberç, aiànt en 1708 
fuccédé à chamillard , ne put guérir un 
mal que tout rendait incurable. 

La nature confpira avec la fortune , 
pour accabler Tétat. le cruel hiver de 
1709 força le roi de remettre auxpeu«- 
pies neuf-- millions de tailles y dans le 
tems qu'il n'avait pas de quoi païer (es 
foldats. la difctte des denrées fi\t /î cx- 
ceffive , qu'il en coûta quarante-cinq mîl- 
Kons pour les vivres de l'armée, la dé- 
penfc de cette année xyop monuic à 
jdeux-cem-vingt & un millions , & le re- 
venu ordinaire du roi n*en produifît pas 
quarante-neuf, il falut donc ruiner l'é- 
tat, pour que les ennemis ne s'en rendif- 
fent pas les maîtres, le défordre s'accrut 
tellement & fut fi peu réparé , que long- 
lems apr^s la paix , au commencement 
de l'année 171 5 ^ le roi fut obligé de 
feire négocier trente -deux -millions de 
killets pour en avoir huit en efpéces. 
enfin il laiflà à fa mcwrt deux-milliars- 
fix-cent-millions de dettes , à vingt-huit 
livres le marc , à quoi les efpéces fc trou- 
vèrent alors réduites : ce qui fait enviroïi 
quatre -milliars- cinq -cent -millions do- 
notre monoie couranteci» 1750. 

Il 
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Il cft étonnant , mais il eft vrai , que 
cette immcnfc dette n'aurait point été 
un fardeau impoflîble à foûtenir , s'il y 
avait eu alors en firance un conunerce 
floriflant, un papier de crédit établi , & des 
compagnies lolides qui eûflcnc répondu 
de ce papier, comme en fuéde , en arigleter- 
te , à venife & en hollî^nde. car lorsqu'un 
état puidànt ne doit qu'à lui-même , la 
confiance & la circulation fuffifent pour 
païcr. mais il s'en fàlait beaucoup , que la 
ftance eût alors aflcz de refïbrts , pour 
Élire mouvoir une machine fi vaftc & fi 
compliquée , dont le poids Técrafàit. 

Louis XIV > dans fon régne, dépenfa 
dix-huit milliars j ce qui ré vient , année 
commune, à troi$- cent-trente -millions 
d'aujourd'hui , en compenfant , l'une ps^t 
l'autre , les augmentations & les diminua 
tions numéraires des monoies. . . 

Sous l'adminiftration du grand col- 
ben , les revenus ordinaires de la cou- 
ronne n'allaient qu'à cent-dix-fept - mil- 
lions, à vingt-fept livres le marc d^ar- 
gent, ainfi tout le furplus fut toujours 
rourni en af&ires extraordinaires, col- 
ben fut obligé , par exemple , d'en faire 
pour qtiatrè-cent-millions en fix années 
de tems , dans la-gucrre de 1 6jx» * 

Ceu5ç qui ont voulu comparer les rcf 
Wius de lotti^ xiv avec ceux de lôuis 

G j XY, 
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XV > ont trouvé, en ne s'arrêtant qu'âli re- 
venu fixe & courant > que louis xiv ctaie 
beaucoup plus riche en 1 6 8 j , époque de la 
mort de colbert, avec ccm-dix-lept-mil- 
lions de revenu, que Ton focceflêur ne l'é- 
tait en 1 7 3 o , avec près de deux-cenc-mil- 
Uons : & cela eft très vrai, en ne confidérant 
que les tentes fixes & ordinaires de lacoii^ 
tonne, car Cent-dix-fept-milUons numé* 
raires , au marc de vingt-fcpt livres , foac 
une fomme plus forte que deux -cent- 
millions, à quarante^neuf livres , à. quoi 
fe montai^ le revenu du roi en x7jo:& 
de plus, il faut (compter 'les charges aug- 
jLicntées par les emprunts de la couron- 
ne, mais âuffi les revenus du roi, c'cft- 
à-dire de l'état , font accrus depuis ^ & 
l'intelligence des finances s*eft perfèûion- 
jiée appoint , que dans la guerre ruïncur- 
fe de 1741 il n'y a pas eu un moment de 
Jiscrédit. OB a pris Iç parti jdc faire des 
ibnds d'amortiflcqîcnt ^ comme chcx les 
anglais :' il a falu adopter une jpacde de 
leur fiftème d<^ finance ; aînii que leur 
|>hilo{bplMe's ic X\ , dans un état purement 
monarchique , on pouvait introduire ce* 

Î^^piers circulans , qui doublent au moins 
a richeflè de l'arigleterre , la pKiîf&nce 
de la France acquerrait fon dcirnicr dé* 
^ré de perfedioii. 

IX y aysMlfC caviton çioq- centruiHEoiH 
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miméraires d'^rg^nc mqnoié d^s k 
roiaume en \6%y^6c il y en a environ 
douïe-cent , de la r^aniâre dont on com- 
ice aujourd'hui, mais le numéraire de no* 
,tre tems ctt pi^cCjue le <^)uble du numé- 
xaîj^e du tenps de colbcrt;. il pai;aît-dohc , 
ijue la £b^e n'cft environ <jue d'ua fit 
jciémc plus jriçhû en eipéçes circulantes , 
depuis la mort^ de çç piipiftijç. cllç l'eft 
beaucoup davant^gf ai majciéres d'ar- 
gent & d'or ^ ti;av^jéc5 & mifes en œi^vrç 
pour le fervicc & ppui; le luxe, il n'y etk a- 
vait pas.piç)i4r ,^i,iatrc-cent-|niUipns de no-» 
Xre pionoie d'a)|0ourd'bui en \6^q'fic à prér 
fcnt on <n po(Bde autant qj^'U y a d'efpé» 
ces circulantes, riçn p^ fait voir plu$ évv- 
donment , cgmbicn, le, cçijvnf çce , donf 
jco^:>ert ouvrit les fburcef ),s'e(]t ^çrû» 
lorf^uefes canaïui; (èri&éspaj^ C^glierr 
Tes ont ét^ débouché?, l'induft^e. s'eft 
$Gxk&à^\\éj^ a iOif^Igté Vémigça^pn de 
taijitd'amfto^^, qvjrt difpftjà la réyoça-» 
jtion de, l^ii àp :n^tes.5{ fi? cette indus- 
Jttie gugtneme fncof jCQu^ ,les jourf. U 
ifia^ion eft capable d'aufSgraç^eçchofesi 
.& dc.plui grindeî w^oç que fous louis 
»JV^> par^.qw 1«^ g^i^ *^ 1^^ comç[^r-i 
4» {^.ÎDitifient i6âjj<>«^«?^ > ^^««^d <>^ t^^ 

. A Yoiç l'aifanic des particuliers «, ce 

liombfe pKodigieu^^de m^ifpQS agtéabks 

,p $ bâties 
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tâtics dans paris & dans les provmbeÉ^^ 
cette q:uancité d*éqmpages ^ ces Cbmmc*- 
dités> ces recherches qu'un nomme \\xxt'\ 
on croirait que l'opulence eft' vingt fois 
plus .grande qu'autrefois, tout cela cft le 
fruit d'iin travail ingénieux , encor plus 
que de la richeflc. il n'en coûte guéres 
plus aujourd'hui pour être agréablement 
logé 5 qu'il en coâtiait pour l'être mal 
fous henri quatre, une belle glace de nos 
manufaâxires orne nos maifons à biea 
moins de frais , qu'on ne fiiifait venir les 
' petites glaces de venife. nos belles & pa-^ 
rantes étoffes font moins chères , que 
celles qu'on tirait de l'étranger & qui ne 
les valaient pas. ce n'eft point en cfFec 
l'argent & l'or qui procurent une vie 
commode, c'eft le génies un peuple, qui 
n'aurait que ces métaux , ferait très miié- 
cablc. un peuple y qui fans ces métàui: 
mettrait heureufcment en oeuvre toutes 
les productions de la terre ,' ferait vé- 
ritablement le peuple riche, la france a 
cet avantage , aveè beaucoup plus d'efpé- 
ces qu'il n'en faut pour la circuUdûn. 

La campagne eflreftée à -peu- près 
dans le mém« état où 'elle a toujours é^ 
té. il fèmble , a^t le plus :gr8md nombre 
4es hommes foit deftiné à être réduit àù 
nécedàire pour ttavaiUen la taille pro- 
porûonçUe^ fubâitttéç à r^thi^t d^r 
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^réfque toutes les provinces , à (êulement 
4nis plus de juftice dans les contributions)» 
& (bulagc un peu les païfans, qui ne doi- 
vent pas être riches , mais qui ne doi- 
vent pas être miférables. 

Le moien ordre s*eft enrichi à fi>rce 
dlnduftrie. les miniftres & les courtifans 
ont été moins opulens , parce que l'ar- 
gent aiant augmenté numérairement de 
près de moitié , les appointemens & les 
penfîons font reftés les mêmes , & le 
prix des denrées eft monté à plu^ du 
dojLible. par-là il s'eft trouvé moins d*o- 
tolence qu'autrefois chez les. grands , ^ 
beaucoup plus chez les petits ; & cela 
même a mis moins de diftance entre les 
hommes, enfin , de quelque manière que 
les finances foient adminiftrées , la fran- 
ce pofïède , dans l*induftrie de plus Ac 
vingt-millions d*habitan$ , un trélbj: iné^- 
ftimable. 
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jf . % E (iécle heureux , qui vit naîx 
If Ç ^ trc unc.révoluiticm dans i'cf» 
I^x^-^oijI prix hiun^.,.n'y{cmblait pas 
• deftiné j car à commencer par 

la philofophie , il n'y avait pas d'appa- 
rence du tems de louis xiii , qu'elle fc 
tirâc du cahos où elle était plongée, l'in- 
quifition d'italiè , d'efpagne , de Portu- 
gal y avait lié ks erreurs philofophiques 
^ux dogmes de la religion, les euerres 
civiles en france , & les querelles du cal- 
vinifme n'étaient pas plus propres à cul- 
tiver la raifon humaine , que le fut le 
Éutatisme du cems de cromwel en angle- 

terre. 
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cterre. /i un chanoine de thom at^c ro« 
nouvelle rancicn fiflémc planétaire des 
-caldccns oublié depuis u long-tcms, 
cette vérité était condannée à rome : 8c 
la congrégation du faint-oâice compofée 
de fept cardinaux aiant déclaré non 
feulement hérétique mais abfurde le 
mouvement de la "terre fans Icqud il 
n'y a point de véritable aftronomie , lé 
grand galilée aiant. demandé pardcm à 
rage de foixante & dix ans d'avoir câ 
raiu>n , il n'y avait pas d'apparence que 
la vérité pût être reçue fur la terre, k 
chancelier bacon avait monué de loin la 
route qu'on pouvait tenir : calilée avait 
iàit quelques découvertes mx la cfaûœ 
des corps: torricelli commençait à con- 
naître la pefanteur de l'air qui nous en- 
vironne : on avait fait quelques expérieiv- 
ïies à magdebourg. avec ces laibics et» 
fais , toutes les écoles reftaient dans l'ab- 
furdité, & le monde dans Kgnorairco. 
<iescartes parut alors ; il fit le contraire 
àt ce qu'on devait feire. au lieu d'érudicr 
la nature , il. voulut la deviner, il érak 
îè plus grand géomètre de fon fiéclc^j 
mais la géométrie laiflc l'cfprit comme 
elle le trouve, celui de descartes' étaiit 
jrop porté à l'invention, le premier des 
mathématiciens ne fit gu^res que des rb- 
nuns de philofoplfie» uni^i^canme q^i dé^ 
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daigna les expériences , qui ne cita ja- 
jnais galilée, qui voulait bâtir fans ma:- 
tériaux , ne pouvait élever qu'un édifi- 
ce imaginaire. 

Ce qu'il y avait de romanefque réixC* 
fit, & le peu de vérités mêlé à ces chi- 
mères nouvelles, fut d'abord rombâtou 
mais enfin ce-peu de vérités '^rça, à l'ai- 
de, de la méthode qu'il avait introduite: 
car àwnt lui , on n'avait point de fil 
dans ce labyrinthe ; & du moins il en 
donna un , dont on fè fèrvit après qu'à 
.fe fât égaré, c'étiait beaucoup , de détrui- 
.re les chimères du péripatétisme , quoi- 

2ue. par d'autres chimères, ces deux 
mtômes fe combattirent, ils tombé- 
•rent l'un après l'autre y &. la raifbn 
4i*éleva enfin fiir leurs ruines, il y avait 
à Ibrencc ime académie d'expériences 
•Ibus \t nom deP cirnento , établie par le 
•cardinal léopold de niédicis vers l'ait 1655. 
.on fimtait déjà dans cette ;p^ié des 
arts qu'on ne pouvait comprendre queU 
^uc chofc du grand édifice^dte là nature , 
^u'en If examinant pièce à pièce, cette 
.acadéihie ^ après les jours de galilée & 
dès le tems de torricélli, rendit de grands 
lervices. ^ 

Quelflues philofophcs en angleterre , 
ibus la Nombre adminiftration oe drom- 
Wel ^ ^aflèjEnblérent pour ehcrdber en 

paix 
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paîx des vérités , tandis que le fanatisme 
opprimait toute vérité, charles fécond , 
rappelle fur le trône de fes ancêtres par 
le repentir & par l'inconftance de fa na- 
tion, donna de^ lettres-patentes à cette 
accadémie naiflàme; mais c'eft tout ce 
que le gouvernement donna, la fociété 
roiale , ou plustôt la fociété libre de Ion- 
dres travailla pour l'honneur de travail- 
ler, c'éft de fon fein que fortirent de nos 
jours les découvertes lur la lumière , fur 
le principe de la gravitation , fur l'aber- 
ration des étoiles fixes , fur la géomé- 
trie transcendante , &. cent autres inven- 
tions qui pourraient à cet égard faire ap- 
peller co fiécle , le (lécle des anglais ^ 
auflî bien que celui de louis xiv. ^ 

En 1666^ monfîeur colbert , ^loux' 
de cette nouvelle gloire , voulut que les 
français la partageaient ^ & à ta prière 
de quelques favans , il fit agréer à louis 
XIV l'établiflèment d\inc académie des 
fçiences. elle fiit libre jufqu'en lépj , 
comme celle d'angleterrc & comme l*a-^ 
cadémie françaife. colbert attira d^italû* 
doininique caffini & huygens de hollan- 
de par de fortes pcnfions. ils découviri- 
rent les fatelites & l*anneau de fat^rne. 
on eft redevable à huygens des horloges' 
à pendule, on acquit peur-à-peu des con- 
naidànces de toutes les parties de Isc 
• ^ vraie 



rfit^itizedby Google 



ïé-i Scltncesi 

vxaie ph^fique , en rejetant tout (îlW-. 
me, le public fut étonné de voir une chi- 
mie , daos laquelle on ne cherchait , ni 
le grand - oeuvre , ni l'art de prolonger 
\^ vie au-delà des bornes de la nature \ 
une aftronomie , qui ne prédifait pas les. 
événemens du monde \ une médecine in- 
dépendante des phafes de la lune, la cor- 
ruption ne Rit plus la mère des animaux 
& des plantes» il n*y. eut plus de prodi- 
ges , dès que la nature, me mieux coii- 
nuèV' . .^ , — _: . 

On l'étudla daçs îtwçç fc^^pwiàudîons. 
la géo^^phie . rejçp^ dcs^:,accroiflçmens 
étonnans. àp^ie, lovii^ xjx a-ç-i^^it l>â- 
tir l'Qhj^r>^^t)oia^ ,^u*U iuît, jTogime^ 
en i$69 jitxc nïéqdici^n^ par 4^niinl- 
qug caipGçLeé^^^ 
nuée vers le nord en 1683 par lahire; 

qu'à r^rànijifft^rdji roiilullon. c'eft le 
plus- J^^au, monjj^menf:, de l'aftronomic > 
if il fiiîSSf poijr iacerjpifer ce fîécle. 

On envoie ea i<5^i des phyûciens à 
la caienne » faire des obiervacions utiles, 
ce voiage a. été ta première origine de 
la connaiflançc d'une noaveUe loi de la 
nature , que le grand neuton a démon- 
trée i & il a préparé à ces voiages plus 
iameux , q^i depuis ont illuftré le régne 
àc louis xjv« 

On 
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On feit partir en 1700 tourhcfort peut 
le levant, il y va. recueillir des plantes, 
qui enrichiflent le jardin roial , autrefois 
abandonné , remis alors en honneur 3 & 
aujourd'hui devenu digne de la curiofité 
de l*europe. la bibliothèque roiale , déjà 
nombreufe , s'enrichit fous louis i^iv de 
plus de trente -mille volumes \ & cet 
exemple êft fi bieh fuivi de nos jours y 
qu'elle en contient déjà plus de cent- 
quatre-vingt-mille, il fait rouvrir l'éco- 
le de droit, fermée depuis cent ans. il 
établit dans toutes les univerfités de fran- 
<:e un prôfeflèur de droit français, il fem- 
We, qu'il ne devrait pas y en avoir d'au- 
tres > & que les bonnes loix romaines , 
incorporées à celles du païs, devraient 
former un feul corps des loix de la na« 
tion. 

• Sous lui , les journaux s*établi(ïcnt. on 
n'ignore pas que le journal des favans , 
qui commença en 166^5 , eft le père de 
tous les ouvrages de ce genre , dont 
l'europe eft aujourd'hui remplie , & dans 
lefquels trop d'abus fe font glilKs , com-* 
me dans leschofès les plus utiles. 

L'acadéniie des belles-lettres , form^f 
, d'abord en i66j de quelques mefnbrcs 
de l'académie françaife , pour transmet- 
tre à la poftérité par des médailles les 
aâions de louis ^it^ devint utile aa 

public 

Digitizedby Google 



^^4 Sciencts. 

public , -dès qu'elle ne fut plus unique- 
ment occupée du monarque , & qu'elle 
s'appliqua aux recherches de l'antiquité , 
& à utie critique judicieufe des opinions 
& des faits, elle fit à peu-près dans l'hiC- 
toire , ce que l'académie des fciences fei- 
fait dans la phyfiquc j elle difïîpa des er- 
reurs. 

L'efprit de fageflè & de critique , qui 
fe communiquait de proche en proche , 
détruifit inienfiblement beaucoup de fu- 
perditions, c'eft à cette ràifon naiflàntc 
qu'on dut la déclaration du roi de 1671, 
qui défendit aux tribunaux d'admettre 
ks (impies accufatio»s de fbrcclleric. 
on ne l'eût pas ofé fous henri quatre & 
' fous louis XIII ; & fi depuis 1 671 il y a eâ 
tncor des accufaiions de maléfices > les 
juges n'ont coudanné les accufés , que 
comme des profanateurs , qui d'ailleurs 
cmploiaient lepoiiôn. 
. Il était très commun auparavant, d'é- 
prouver les forciers en les plongeant 
dans l*eatt , liés de cordes, s'ils (uma- 
gcaicnt , ils étaient convaincus, plufieurs 
juges de province avaient ordonné ces 
épreuves ; Se elles continuèrent encor 
long-tems parmi le peuple, tout berger 
était forcier.; Se les aniulétes> les anneaux 
conftellés , étftierit en ufàge azéris les vil- 
ks. les effets de la baguette de coudrier » 

avec 
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tvcc laquelle on croit découvrir les four- 
ces 3 les trëfors & les voleurs , paflâient 
pour certains , & ont encor beaucoup de 
crédit dans plus d'une province d'aile-» 
màgnc* il n'y avait prefqy^ perfonne > quî 
ne fe fit tirer fon horoscope, on n'enten- 
dait parler que de iecrets magiques ; 
presque tout était iUufion. des favans , 
des magiftrats, av«^ent écrit férieufemenc 
for ces matières, pn diftinguait parmi 
les auteurs, une c\^ffç de oémonographes. 
il y av^^ d^s^.rfglçf; ppur.difccmer les. 
vrais tmpçicm^}ç^.yj:^i^ ppfl^dés, d'avec 
les fau;c ;,^nÇp, j^fqijues ces tems-là 
l'on n'avait .gvibres /^c^tc (le, l'antiquité , 
que des erreurs^ er^ jCQi^t ,gçpre. 

Les idées fupct|li,tieaje$\^aîent telle-? 
meiit enracinée^ chez l<3s JtiQmmes , que 
les comét;es les.^^^-^j^i^çt^ ,encor en 
1680. on ofait à petniç^ combattre xeite 
crainte populaire, |^<j:quçs bernoulU , l'un 
des grands mathémauciens de l'europe , 
en répondant à propos de -cette comète 
aux partifans du préjugé > dît que la che- 
velure de la comète ne peut être un fi- 
gue de la colère divine , parce que cette? 
chevelure eft éternelle; mais que la queue 
pourrait bien en être un. cependant , n^ 
la tête ni la queue > ne font éternelles, il 
felut que bayle écrivit contre le préjugé 
vulgaire , un livre alors fameux , que lesr 

pro- 
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progrès de la raifon ont rendu aujour-^ 

d'hui inuùle. 

On ne croirait pas, qaeles fouverains 
cuflËnc obligation aux philofbphes. ce^ 
pendant il eft vrai , que cct.elprit phiio^ 
îbphique > qui a gagné jprefque toutes 
les conditions excepté le oas peuple , a 
beaucoup contribué à faire valoir les 
droits des fouverains. des querelles , qui 
iiuraieut produit autrefois des excomma-* 
nications > des interdits , des fchifmes» 
n'en ont point caufé« (i on a dit ^ que les 
peuples leraient heureux quand ils au- 
raient des philofophes pour rois î il eft 
très vrai de dire , que les rois en font 
plus heureux , quand il y a beaucoup de 
leurs fu jets I philofophes. 

Il feut avouer , que cet cfprit raîfon- 
ble , qui commence à préiîder à l'éduca- 
tion dans les grandes villes , n'a pu em- 
pêcher les fureurs des fanatiques des ce- 
vennes , ni prévenir la démence du petit 
peuple de paris autour d'un tombeau à 
laine -médard y ni calmer des difputes 
nulfi acharnées que fH voles, entre dc^ 
hommes qui auraient dû être fa^es. mais 
avant ce uécle , ces difputes euilent cau- 
ie des troubles dans f état ; les miracles 
de faint- médard eulïcnt été accrédités 

Ear les plus confidérables citoicns 5 & 
t fanatisme, renfermé dans les monta- 
gnes 
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gnesdcs cëvennes, fe fôt répahdu dan» 
les villes. 

Tous les genres de fcience Se de lit- 
térature ont été épuifé dans ce fiécle ; 
& tant d'écrivains ont étendu les luoiié*» 
res de Tefprit humain , que ceux qui 
en d'autres rems auraient paifê pour des 
prodiges , ont été confondus dans la 
foule, leur gloire eft peu de chofe , à 
t:au{è de leur nombre ; & la gloire du 
fiécle en eft plus grande. 
ARTS. 
La faine philofophie ne fit pas en fran* 
ce d'auflî grands progrès qu'en anglctcr* 
re & à florence 5 & fi l'académie des fcien* 
ces rendit -des ferviccs à l'eiprit humain > 
elle ne mit pas la francc au-deflîis des au- 
* très nations, toutes les grandes invention^ 
& les grandes vérités vinrent d'ailleurs. . 
■ Mais dans l'éloquence, dans la poëfic» 
dans la littérature, dans les livres de mo- 
rale & d'agrément , les français forent 
les législateurs de l'europe. il n'y avait 
plus de goût en itaîie. la véritaUe élo-> 
quence était par-tout ignorée 5 la rcligiony 
enfeignée ridiculement en chaire -y & le* 
caufes^, plaidées de même dans le barieau, 
les prédicateurs citaient virgile , -& ovi- 
de j les avocats , faint-auguftin & iâint-i 
Jérôme, il ne s'était point encor trouva 
de géme , qui eût dpnné à la langue firan-* 
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çaife lé cour > le nombre, la propriété 
du ftile &la dignité, quelques vers df 
malherbe faUàienc fendr feulement , qu'el- 
le était capable de grandeur & de force ; 
mais c'était tout, les mêmes génies , qui 
avaient écrit très bien en latin , comme 
un préfident de thou , un chancelier de 
thôpitai, n'étaient plus les menées, quand 
ils maniaient leur propre langage , re- 
belle entre leurs mains, le français h'ér 
tait cncor recommandable , que par une 
certaine naïvetié , qui avait fait le Icul mé- 
rite de joinville , d'amîot , de mafot , de 
montagne , de régnicr > de la fatire mé^ 
jîippée. cette naïveté tenait beaucoup à 
l'irrégularité , à la grofficreté. 
. Jean de Ungendes évêque de mâcon , . 
Iiujourd'hûi inconnu parce qu'il ne fit 
ppint imprimer fes ouvrages , fut le pre-r 
fnier orateur qui parla dans le grand goât. 
fes fermons & les oraifons funèbres > 
ouoique] mêlées encor de la rouille de 
^n tems, furent le modèle des orateurs , 
qui l'imitèrent & le furpaffèrent. l'orai- . 
ùti funèbre de charles-émanuel duc de 
îavoie furnommé le grand dans (on 
pais, prononcée par lingendes en i^jo» 
était pleine de fi grands traits d'éloquent 
ce , que fléchier long-tems après en prie 
l'éxorde tout entier, auffi bien que le tex- 
te & plufieurs paflàges confidèrables.^ 

pour 
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VQVLt en orner (a £ui>eti|è omfon (oné-* 
jre Hu vtcQOice de curejpt^. 
' Balzac çn ce tems-là donnait; du npm-, 
brc & de l'harmonie à la prpfe. ilcft vxai, 
«juc (es lettres étaient des harangues em-. 
poolées; il écrivait au premier cardinal de 
rets : « vous venez de prendre le fceptrc 
«des rois & la livréç des rofes. «* il écri- 
tait de rome à bois-roben , en. parlant 
des eaux de Tehi^ur : » je me fauve à la, 
Mfiage dan$ ma chambre > au milieu des: 
«parfums, «avec tous ces défauts, ilchar^^ 
Mait PorciUc» l'éloqiiaice a tant de pou- 
voir fur les hcmimesj qu'on admira b^- 
zacde fon tcm^; pour avoit trouvé cette, 
petite partie de l'art ignorée & néceflàire, 
oui confifte djans le choix harmonieux 
des paroles j & même pour l'avoir em* 
ploiée {buvent hors de (a place. 
. Voiture donna quelque idée des gAccs 
iegéres de ce ftile épifltolaire, qui n'eft pas 
le meilleur, ppifqu'il ne confifte que dans, 
la plâifanterie. c'eft un bàladinage de l'ef- 
prit, que deux tomes de lettres dims lef- 
quelles il n'y en a pas une feule inftruâi-* 
vc , pas une qui parte du coeur , qui pei- 
gne les mœurs du tems & lés caraâ^res 
des hommes s. c'efl: plustot un abus qu'un 
uf^e de ï'çfprit, 

; La langue .commençait à s'épurer , 

& à prenidre une foripe. confiante, on en 

Tmt TL H était 
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était reilevâbfe à faëâcîéàfie firânçaife , & 
furtout à vançefets. fë tràclirâidrr de quiti- 
tc-curcèi'qiii ps^ruc çn i ^4$ , îiit ïeprc-. 
mîcrbbit^lrvteécrir purement j &' it s*)r 
trouve peu d'ekpreiïions ôc de tours , cjtti' 
aient vieilli. 

Olivier patru, <juî fe .fuivît dt pès, 
contribua beâucailp k i^^^jer, àr é^utérie 
langage ; 1^ q^iioîqull né paffSt pas pour 
un.avocàt profond, on J[{ii'dut4iéânfti'oins 
Pordt^e , la clarté , la bienféaiiide j l^'clégan- 
ét du difeours ; mérites abfolument in- 
connus avant lui au Barreau.' ^ 

Un des ouvrages ,'^ui contribua le plus 
ï Former le goût de la 'nation & à lui'' 
donnèir art efprit de julteflfe ^ de pré- 
dfion , fut le pêtrt Tieciicil des maximts 
defhdnçoisduè de l'a roche fbiêSÂult. quoi- 
qu'il^ n'y ait prefqup cju'unfe vérité dans 
ce livre , qui eft que fam^ur propre eft le 
mobih de tokf; cependant cenc çenfêc Ce 
pré^nte Tous tào^ d'^âfpéas '^riés ,, qu'el- 
le^ éft pjcfquc toujours piquante, c'eft 
moins un îivire , x[ue des matériaux pour 
Orner lin livre. i6n lut avidement ce 
petit tedieil; il àccoûmtna 1 penfôr ScIl 
i t n fermer fes penfée^ d^^ un tour vif, 
^cis & délitât, c'était un\ in,érite que 
perfonnç n'a,vait eu avant Icd eA e.uropc, 
depuis la réniîflàncc dés letttcSs. mais le 
premier livre dfc " génie , qu'on vîç;iett 
' 1 proifc , 
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profe* fut le recueil des îenrts frûvim^ 
cUles en (654. toutes les fortes d'élo«< 
quence y font renfeianécs* ii n'y a pas uà 
(eul rnot , qui depuis ceuc aa& ie foie 
refleriti du changement qui akére fou* 
▼enc les tangues vivantes* il Êuit rapport 
ter à cet ouvta^ l'époqqe de la fixation 
du langage. l*évéque de luçon fils du ce-* 
hébre bum m'a dit , qu'aiant demandé à 
monfieur dC' meaux , quel ouvrage il etk 
mieux aimé avoir fait, s'il n'avait pas fait 
fcs fîens , boffiict lui répondit > Its lettres 
frovindalet. 

Le bon goût qui régne d'un bout à 
Vautre dans ce livre & la vigueur des 
dernières lettres y ne corrigèrent pas d'a^ 
bord le ftile lâche , diffus , incorreà & 
découfu , qui depuis longtemps était ce* 
lui de prefque tous les écrivains» des 
prédicaceuts & des avocats. 
' Un des premiers , qui é^ala dam U 
cbaîre une raifbn toujours éloquente , fut 
te père bourdaiouë vecs l'an id68« ce fut 
nhe lamiére nouvelle, il y a a^ ^rés lui 
d'autres eràteur$ de la chaire , comme le 
père maffiUon èvêque de clermont » 

2ui ont répandu dans leurs difcours plus 
e grâces > 4^$ peiiitures plus' fines Se 
plus pénétrantes des mœurs du iiècle; 
mais aucun ne l'a fait oublier, dans fba 
^bplasn^éus; quefi^^t!» fans aucune 
Hz ima- 
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imagUiation dans i'cxprefSoo , il parait 
vouloir piascoc convaincre , que toucher > 
fie jamais il ne:ronge à plaire. 

Pcut-ôore ferait-il à fouhaîter, qu'en 
banniflànt de la chaire le mauvais gouc 
qui l'aviliflait, il en eut banni auflî cet* 
te coutume de préchct for un texte, en 
effet y parier long-tems fur une citation 
-d'une ligne ou deux , fe (àtiguèr à corn- 
poflcr tout fon difcours foc cette ligne; 
un tel travail parait un jeu peu digt^ de 
la gravité de ce mihiftére. le texte de-- 
vient une efpéce de devife, ou plustôc 
d'énigine, que le difcours dévelope. ja- 
mais les grecs & les roihs^ns ne connu- 
rent cet ufage. c'eft dans la décadence 
des lettres, qu'il commença ; & le tems 
l'a confàçré. 

r L'habitude de dîvifer toujours en deur 
ou trois points des chôfes qui comme 
la morale n'exigent .aucune divifion, ou 
qui, en demanderaient davantage conr- 
nié Ja jcontrovcrfè , eft encor une coutu- 
me gênante^ que le pérc botirdalouë trou-* 
va introduite , & à laquelle il fe con-^^ 
/orma. , . . . 

i II avait été précédé pjir boflàet depuis 
iîvêque de riieaux. celui-ci, qui devint un 
fi girand homme, s'éçait d'abprd deftisfé 
au parti de*. la. robe j^ & il s'était epgagé 
.^ans fa grande jeuneflfe, à époufctiroa-^ 
~ i * i * » demot« 
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demoifèlle desvieux , fille d'un rare méJ 
rite, (es talens peur la théologie & point 
cette efpéce d'éloquence qUi le caruàéri-^ 
fe j fe montrèrent de fi bonne* heure , que ^ 
fcs parens & fes amis le déterminèrent» 
xà réglife. mademoifelle desvieux ^ l'y 
engagea elle-même , préférant la gloire^ , 
qu'il devait acquérir, au bonheur de vi- * 
vre avec lui. voilà la Tgurcé d'un bruit> 
qui s'eft répandu dans le monde, qu'il , 
était marié, ce conte > long-tcms accn> 
dité chez ce petit nombre d'hon>m^squi 
tire vanité de fàvoir les fecrets-des famil- 
les , n'avait ni vérité ni vraifcmblançe,- , 
il avait prêché affez jeune devant le roi; 
& la reine mère en lé^i , long-tems' 
avant que le j)éré bpurdalouë fut connu. - 
fès difcours foûtenus d'une ailion noble 
& touchante , les premiers qu'on eût en- ' 
cor entendus à la cour qui approchaflènt 
du {ublfme , eurent un fi grand fuccès , 
que le roi fit écrire en fi>n nom à fon 
père intendant de fijiflbns , pour le fëlici- n 
ter d'avoir un tel fils. 

Cependant , quand le père bourdalouë 
parut , mohfieur bofluet ne paflà plus 
pour le premier prédicateur, il s'était 
déjà épnné aux^ oraifons funèbres ; genre 
d'éloquence, où il faut de l'imagination 
& ime grandeur majeftueulè qui tient 
un peu à la poefie , dont il faut toujours 
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emprunter qaelque chofe , quoiqu'avec 
4Ucréûon , ii^and on cend au fublime. 
t4>r«£fon lunéorc de la reine m^e^ ^'U 
{Nrononçaeti 1^7, lui valut l^évéçbé dfi 
QOndom : «fiais te difcoors n'étaic pas 
encor digne de Itû^ &, il ne fut pas kn* 
primé y non plus que (ts fermons. l'ëlogè 
funëixre de la reine d^anglecerre veuve 
dé ckarles i> ^u'il fit en i6é^, paru^ 
pr^rqu'cn tout un chef - d'oeuyre. les^ 
fujets de oes pièces d'éloquence font 
heureux, à prop<»:cion des inalheurs que, 
les morts ont éprouvés, <:*ett en quelque 
Êiçon comme dans les tra^Àiies, où les 
grandes infortunes des prind^aujj per-: 
lonniiges, fonit ce qui intéreflè davanta-» 
gew f^élogc funèbre de madame , enlevée 
à lé fleur de foa âge & morte .entre {es 
bras ," eut lç'plusgiîaad-& lefu'us rare des, 
fttccès., celui de faire yerfcy des larmes 
à la cour : il fur obligé 4e s V^^^^ ^P^'l^^, 
ces paroles : o nuk MJkjiuttfe !^^f^^ /f" 
fioiahUy OH rttçnfit tùHt 4,cp9tf comme un 
éclat de tonnerre , cette ètonname nouvelle ,j 
madame fe nmrt , mudanu efi tmru^ ^c. 
l'auditoire éclata en fanglots^.Sç la voix, 
de l'draceur ftit interrompue par fcs fou- 
pirs > & par &s pleurs. # 

i^es fr^mçais fareiit les (euls ^ qui xéus^^ 
firent dans ce genre d'éloquence, le mê- 
me homme quelque ?» temps après: en in- 
venta . 
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yerita un npuy çau , qm ne PQ^V ait guères 
avoir dé ' ïuçcès 'qu'entic ie$ in^ns^ jl 
appliqua l'art oratoire ;à l^iftoire nptêmç, 
qui ftmbk T-cxclur^ Ton ^ifççurs „^r 
l'hiftbire univerfclle^ CQm^oré ppup yé- 
ducation du dauphin, n'a eu ni modèle 
ni imicaEeturs. fi le fiftéme qa^il adopte > 
pour concilier fa chronologie des ^u^is 
avec celle des autres nations , a trouvé 
des contradi<3;curs chez les favan? , fôn 
ftilc n'a trouvé que des admirateurs, on 
fut étonné de cette force majelluéufe , 
dont il décrit les mœurs, le gouverne— 
merxt , , l'accroiflêinerit & la chiite dès 
grands empires} & de ces traits rapides 
d'une vérité énergique^ donc, fl .'peint &: 
dont il juge lés notions, '\ ' " .. 

Prefqae tous les ouvrîmes qui tiono- 
>érent ce fiécle , étaient dans un genre 
inconnu à l'antiquité, le nl'emaqnt cil 
de ce nombre, fénelon, le difciple^ i*an)i 
debofluet, & depuis devenu, malgue lui 
-fon rival & (on ennemi , composa ce 1)- 
vcç fingûllèr , qui tient à la Fois du ro- 
man V& du poëme, & qui fobftittië une 
profe cadencée à la verUficatioia. U fem- 
ole qu'il ait voulu traiter le roman , com- 
me monnour de meaux avait traité llijiftoi- 
re^^cnl^ii donnant une digpité & des 
^cha^çrxps inconnus , & fur tout en tirant 
.dc çç$ fiâùons une morale utile au genre 
H 4 iiu- 
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Jiumam; «lofûlé -cfatiétcm^t négligée 
dans toutes les. inventidns fabuleufcs. on 
â cru, q^u'il avait coiApô(e cç Uvre po«r 
jfcrvîr de thèmes & d'infttuâion au duc 
' de bourgogne & aux deux autres enfans 
de firance , dont il fut te précepteur ^ ain- 
' fi que boflfuet avait fait ion hiftoirc uni- 
: Terfdle , pour l'éducation de monfeigneur. 
mais fort neveu lé marquis de féndon', 
^ hérhier de lia vertu de cet homme célé- 
^hre,* &.qui a été tué à k j>ataille dé ro- 
'cou, m*a alïuré le contraire, en effet, il 
n'eût pas été convenable , que les amours 
de calypfo & d'eucharis euflènt été les 
premières leçons , qu'un prêtre eût don- 
nées aux enfans de france. 

Il ne fit cet ouvrage , que'lorfqu'il fût 
relégué dans fon archevêché de cambrai, 
plein de la ledlure àesaïiciens, Sl né avec 
une imagination vive & tendre , il s'é- 
tait feit un ftile , qui n'était qu'à lui & qui 
coulait de fource avec abondance, j'ai 
vu fon manufcrit original : il n'y a pas 
dix ratures, on prétend , qu'un domefU- 
que lui en déroba une copie, qu'il fit im- 
primer, fi cela eft , l'archevêque de cam- 
brai dut à cette infidélité toute la répu- 
tation qu'il eut en europe. mais il lui diic 
âuffi d'être perdu pour jamais à la cour.^ 
on crut voir dans \t tHimaque ,,unc cri- 
tique indireâe' du gouvernement de louis 
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XIV. féfbftrîs qui triomphale avec trop de 
fiiftc, îdoménée qui établillàit le luxe 
dans faïence & qui oubliait le néceHàire > 
parurent des portraits du roi. fon minif. 
tre louvois fcmblait, aux yeux des mé- 
conteris , rcpréfcHté fous le nom de pro- 
téfilas, vain , dur , hautain , ennemi des^ 
grands capitaines qui fermaient l'état & 
non le miniftre. 

Les alliés , qui dans la guerre de 1688' 
s'unirent contre louis xiy , & qui depuis 
ébranlèrent fon trône dans la guerre dé 
1701 , fè firent un joie de le reconnaître 
dans ce même idoniénée, dont la hau- 
teur révolte tous fes voifins. ces allufions 
firent des imprefïions profondes , à Ja- 
faveur . de ce ftile harmonieux , qui infi- 
nuë.d'unc manière fi tendre la modéra—^ 
non & la cbncorde, ks étrangers & lés 
français même , laflës de tant de guer- 
res , virent avec une confolation mal}-' 
gne , une fatîre dans un livide fek pour 
cnfeigner la venu, les^ éditions en forent; 
innombrables, j'en ai vu quatorze en lan- 
gue anglaife. il eft vrai > qu*après la mort, 
de ce monarque, fi craint, fi envié, fi» 
refpedé ,de tous & fi haï de quelques-» 
uns, quand la malignité humaine a ceflë 
des'aflouvir d^s allufions prétendues qu? 
cenfuraient fa conduite , les juges d'un 
goût févére ont traité le têtêmaqut avec 
H s 4^-^- 
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quelque- rigueur, ils ont blâ^ié les lon-p 
gueurs , les détails , les aventures trop^ 
peu liées, les defcriptions trop répétées 
& trop uniformes de la vie champêtre v 
mais le livre atoûjpurs été regardé com- 
me un des beaux monumens d'un fiécle 
floriflànt. 

. Qn peut compter parmi les produc- 
tions d'un genre unique^ les C4ra£lércs 
de la bctiïére. il n*y avait pas cbcz les an- 
ciens plus d'exemples d'un tel ouvrage ^ 
que du tHémaque^ un ftile rapide, coiv* 
cis , nerveux , des expreflSons pittores- 
ques y un ufage tout nouveau de la lan- 
gue mais qui n*en bleflc pais les régies y, 
^râpèrent le public > & les alïufions , qu'- 
on y trouvait en foiule , achevèrent le 
fiiccès. quand la bruïére montta fon ou- 
vrage manufcrit à maléfiçux , celui-ci lui 
dit : voilà deqHoi vous attirer hemcùuf .dt 
ItHiwrs Ô'beaucoHp ^innemis.c^ livre baiC- 
Ùl dans ^''efprit des hommes^ quand une 
génération entière, attaquée ^sujs^ 1*ou- 
vrage, fut paflèe. cependant , comme il 
y a des chofes de tous lesj;emp$.& de 
tous les lieux, ileft à croii:e qu'il ne^ra 
jamais oublié. 

Le tèlim^fH n'a point fait d'ipaita- 
teurs \ les cara^res de 1^ bruïére en 
ont produit, il eft plus aifé de .foire ,de 
courtes pdnt^res des chofes qui nous 

frap- 
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(râpent , que d*ccrire un long ouvrage 
i'iniagination, qui plaife 5c qui ihftrui- 
fe à la fois, l'arc délicat de répandre des 
grâces jufques fur la philofophic , fut eti- 
cor une chofè nouvelle , dont le livre des 
mondes fut le premier exemple , mais é- 
xemple dangereux , parce que la véri- 
table parure de la philofophie eft l'ordre^ 
la clarté & furtout la Vérité, ce qui pouc- 
rait empêcher cet ouvrage ingénieux , 
d'être mis par la poftérité au rang de 
nos livres claflîques , ç'eft qu'il eft fon- 
■dé eu partie fur la chimère des tourbil- 
lons de defcartes. 

Il faut ajouter à ces nouveautés , celle 
que produifit bayle , en donnant une ef- 
péce de diAionnaire de railonnemcnt» 
c'eft le premier ouvrage de ce genre , 
où l'on puiflè apprendre àpen{èr. il faut 
abandonner à la deftinée des livres ordi- 
naires, les articles de ce recueil, tjlii ne 
contiennent que de petits £ûts»indigne$ 
à la fois debaylei d'un kdeur grave Sc 
de la poftérité. au reïVe « en plaçant ici 
bayle parmi les auteurs qui ont honoré 
le fiécle de louîs xiv » c^uoiqvi'il fût ré- 
fugié en hollande > je we fets en cela quç 
me conformer à l'arrêt du p^rlemenpde 
touloufe > quj ^ in déclarant fbja tefta- 
ment valide eii france malgré la rigueur 
des loix 1 dit cxprefCmtnt , c^ji'nn td 
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homme ne ftm être regarii cemme un 

étranger. 

Oh ne s'appefantira point ici fur la 
^ftmlc cks bons ^livres que ce fiécle a foie 
n^trc; on ne s*atrête qu'aux productions 
de génie fingulicreç & neuves > qui le ca- 
taélcrifeht & qui le diftinguerit des au- 
tres fiéclcs, l'éloquence de bofliict & de 
bourdalouc» par exemple > n'était & ne 
pouvait être celle de cicéron. fi quelque 
chofe approche de l'orateur romain ^ ce 
font les trois mémoires que péliilbn com^ 
pofa pour fouquer. ils font dans le mê- 
me genre que plufieurs braifons de cice- 
ron. un mélange d'affaires judiciaires & 
d'affaires d'état» traité folidementavec un 
art qui paraît peu, & orné d'une élo- 
quence touchante» 

Nous avons eu des hîftbriens ; maïs 
point de tite-live. le flile de \a confpiratuf?i 
de venifi eft comparable à celui de falufte. 
on voit que l'abbé de faint-réal l'avait pri$ 
pour modèle 5 & peut-être Ta-t-il fuirpaC 
lé. tous leis autres écrits dont on vient de 
parler, femblent êtte d'une créatiçn nou- 
velle, c'eft là furtout>ce qui diftinguc 
cet âge illuftre; car pour des (à vans & 
des commentateurs , le feîïiéme & le dix- 
feptiéme fiécle en avaient beaucoup pro- 
duit -y mais le vrai génie en aucun genre 
n'était encor dévelopé. ''■ ' . 
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^ Qiiî, croirait , que tous ces bons ouvra- 
ges ai profe n'auraient probablement 
jamais éxiftc , s'ils n'avaient été précé- 
dés par la poelîe^c*eft pourtant la dçfti- 
ncc de l'efprit humain dans toutes les na-» 
ticms : ie§ vers furent partout les premiers 
cnfans du génie 6c les premiers maîtres 
d'éloquence. 

Le^ peuples font cequ'eft chaque hom- 
me en particulier, platon & cicéron com- 
mencèrent par faire des vers, on ne pou- 
vait cncbr citer un paflage noble & fu- 
blimedjC profe françaife , quand on fa- 
vaît par coeur le peu de belle§i ftances que 
lai(ïà mallierbei & il y a grande appai:en- 
ce, que fans pierre corneille, le génie dç» 
profateurs né fo ferait pas déyelopé. . 

Cet homme eft^ d'a'atant plus admira- 
ble, qu'il n*é,tàit environné que de très, 
inaiuvais modèles , quand il commença 
à;donner des tragédies, ce qui devait en- 
cor lui fermer le bon chen>;)i , c'eft que 
ces mauvais modèles étaient eftimés ; Ôc 
pour comble de découragement , ils.é- 
taicnc iavorifës par le cardinal de riche-» 
lieu 4 le .p|:ot:Ç<^eur des gens de lettres 
ic non, pas du bon goût, il récompenfait 
de mépri/ablçs écrivains , qui d'ordina;- 
rè font rempans 5 & pat une hauteur 
d*efprit fi bien placée ailleurs, il vou- 
lait abâiflèr ceux en qui il {entait avec 

quelque 
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quelque dépit un vrai génie , qui Mtc- 
ment fe plie à la dépendance, il cft bien 
rare qu'un homme puiflànt , quand il eft 
lui-même artifte, protège fincércmçnt les 
bons artiftes. 

Corneille eut à combattre fon fiécle , 
fes rivaux & le cardinal de richelieu. je 
ne répéterai point ici ce qui a été écrit 
fur le cià^ je remarquerai feulement , que 
l'académie, dans fes judicieufes décifions 
«ntre corneille & fcudéri , eut trop de 
complaifancô pour le cardinal de riche- 
lieu , en condannant l'amour de Mmene^ 
aimer le meurtrier de fon père & pour- 
fuivre la vaneeance de ce meurtre , était 
une chofe admirable, vaincre fon amour 
tfût été un défaut capitale dans l'art tra- 
gique , qui confifte principalement dans 
les^combats du coeur, mais l'art était in- 
connu alors à tout le monde , hors à 
Pauteur. : 

Lccid ne fut pas le feiil ouvrage de 
cor4ieiUe , que le ^cardinal de richelieu 
voulut rabailier. l'abbé d*aubignac nous 
apprend j que ce miniftte défaj^rouva 
f&HeHHe. 

Le cid , ^près tout', écaît Une imita- 
tion inrès ,çmbelKd de gulll/tik i^4:ajlro , & 
' en pluiîcurs iétîdroît^ , une ' traduââon^ 
ow>4, qui le fi^iyit, ftaîVumque.'j'ai con- 
nu uii ancîai 4omeftique de là maifon de 
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condé> qui difait, que le grand condé 
à l'âge de vingt ans , écant à la première 
repréicntation de cinna , verfa des larmes 
â ces paroles d'augufte : 

Je fuis maître de m$i^ eofnmt de tunU 

vers ; 
Je le fuis , je veux riire. S fikles ! a 

mémoire l 
Confervezu k jamais ma mMvelle vie* 

taire* 
Je triomphe aujourd'hui du flus jujit 

courroux y 
De qui le fouvenir puife aller jufqu'À 

^ous. 
Sûiom amis , cima ; c'efi moi qui fert 

eomjie^ 

c*étaicnt là des larmes de héros, le grand 
corneille faifant pleurer le grand condé 
d*admiration > eft une époque bien célè- 
bre, dîpas l'hiftoire de l'cfprit Kuipain, 

La quantité de pièces indignes de lui > 
qu'il ^ pluficurs années après > n'empê- 
cha pas la nation de le regarder comme 
^n fflrawd liQmme j ajin/i ,^u.c les fautes 
coniidérablos d'hojjVére n*ont jamais ein-. 
p^çhé qu'il jac fôt tublinQe. c'eft le jprivi-; 
légc du vrai génie & furtOAt du génie qui 
ou^rc une carrière^ de faire ir»puném:enc 

4e grandes fautes. 
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Corneille s'était formé tout feul j mais 
louîs XIV > colbert , fophocle & curipi- 
de contribuèrent tous à former racine, une 
ode , qu'il compofa à l'âge de dix - huit 
ans pour le mariage du roi , lui attira 
un préfent qu'il n'attendait pas, & le dé- 
termina à la poëfie. fa réputation s'eft 
accrue de jour en jour ; & celle des ou- 
vrages de corneille a un peu diminué, 
la raifon en eft , que racine dans tous Tes 
ouvrages depuis Ion alexandre , eft tou- 
jours élégant , toujours corred , tou- 
jours vrai ; qu'il parle au cœur : & que 
.l'aiure manque trop (buvent à tous ces 
devoirs, racine paflâ de biçn loin & les 
grecs & corneille dans l'intelligence des 
paffions, & porta la douce harmonie de 
la poëfie^ ainfi que les grâces de la pa- 
role j^ au plus haut point où elles puif-" 
fent parvenir, ces hommes enfeignérenç 
à la nation , à penfer , à fentir & à s'ex-, 
primer, leurs auditieurs , inftruits par 
eux (èuls, devinrent enfin des juges fé- 
véres pour ceux même qui les avaient 
éclairés. 

Il y avait très peu de perfomncs en 
francé, du rems du cardinal de riche- 
ïieu , capables de difcerner les défauts du 
cid;Sc en 1701, quand àthalte le chef- 
d'œuvre de la ' icéiie fut repréfdntéc 
dicz madame la ducheflè de bourgogne > 

lea 
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les courti/kns fè crurent aflèz habiles pour 
la condanricr. le tems a varigé l'auteur 5 
mais ce grand homme cft mort> fans jouir 
du {uccès dé foh plus admirable ouvrage. 
un nombreux parti fe piqua toujours de 
ne pas irendre jufticc à racine, madame 
de févigîié , là première perfonne de foh 
fîéclc. pour le ftile épiftolaire & furtout 
pour conter des bagatelles a,vec grâce , 
"croit toujours que rt^cint nira pas loifj. 
elle en jugCÉ^it comme du carte ^ dont elle 
dit qH*onJe desàbtifira bUntot^ il faut du 
tems, pour que les réputations meuriC- 
fent. ,^ 

La finguliére deftinée de ce fiécle ren- 
dit molicrc contemporain de corneille & 
déracine, il h'eft pas vrai que moliére . 
quand il parut , eût trouvé le théâtre ab- 
folument dénué de bonnes comédies, cor- 
neille lui-même avait donne le menteur , 
pièce de caractère & d'intrigue , prife du 
rfiéatre cfpagnol \ & molicrc n'avait en- 
cor fait paraître que deux de fès chcft- 
d'œuvre , lorfque le public avait la mérc^ 
coquçtte de quinaut -y pièce à la fois de ca- 
raîaére & d'intrigue , & même modèle 
d'intrigue, elle eft de 1664J c'eft la pre- 
mière çomjédîe,oii l'on ait peint ceux que 
l'on a appelles depuis les marquis Az plût- 
part <les grands feigneurs de la cour de 
louis xïY voulaient imiter cet air de 
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erandeur , d'éclat & de dîgtiisS^qtfavak 
leur maître, ceux d'un ordre inférieur 
copiaient la hauteur des premiers 5 & îl 
y en avait enfin, & même en grand nom- 
Dre , qui poufïàient cet air avantageux & 
cette envie dominante de {è faire valoir'^ 
jufqu'au plus grand ridicule. 

Ce déêiut dura long-tcms. molîére l'at- 
taqua fouvent \ & il contribua à défaire 
le public de ces importans fubaltcrnes , 
ainfî que de l'afFc6tacion des précicufâs , 
du pédantisme des femmes favantes , de 
la robe & du latin des médecins, moliére 
fiit , fi on ofele tlire, un législateur des 
bienféances du monile. je aie parle ici 
que de ce fer vice rendu à fon lîecle j on 
fait a(Tez fcs autres mérites. 

C'était un tems digne, de l'attention 
àcs tems à venir , que celui où les ké- 
ros de corneille & de racine , les perfon- 
tiages de moliére , les fvmphonies de lulli 
toutes nouvelles pour la nation , & (puis- 
qu'il ne s'agit ici que des artsj les voix 
des bofTuet & des bourdalouë , le fiiifaieut 
entendre à louis xiv^ à madame (î célè- 
bre par fon goût , à lin condç, à un tu- 
renne, à un colbert, & à cette foule 
d'hommes fupérieurs qui panur'ent en tout 
genre, ce tems' rie (e retrouvera plus , où 
un duc de la rochefouçault l'auteur des 
maximes , au {brtir de la converfation 
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d'un pafcal & d'un amauld y allait au théâ- 
tre de corneille. 

Despréaux s'élevait au niveau de tant 
de grands hommes, non point par fes 
premières fatires, car les regards de là 
poftérité ne s'arrêteront pas fur les efn* 
%Mrras de paris & fur ks noms des cafai^ 
gne Se des cotirt ; mais il inftruifait cette 
poftérité , par fes belles épitres & fur- 
tout par fon art poétique , où corneille 
eût trouvé beaucoup à apprendre. 

La fontaine , bien moins châtié dans 
(on ftile > bien moins correét dans fon 
langage , mais unique dans fa naïveté k 
dans les grâces qui lui font propres , Ce 
mit, par les chofcs les plus fimples, près- 
^qu'à coté de ces hommes fublimes. 

Oijiinaut, dans un genre tout noilTtfâu 
& d'autîant plus difficile qu'il paraît plus 
aifô , fut digne d'être placé avec tous ces 
illuftres contemporains, on fait , avec 

auellç injuftice boileau voulut le décrier» 
manquait à boileau d'avoir facrifié aux 
grâces, il chercha en vain toute fa vie 
à humilier un hdmme, qui n'était connu 
que par elles, le véritable éloge d*un poè- 
te , c'eft qu'on retienne (es vers, on 
fait par coeur des fcénes entières de qui- 
naut ; c'eft un avantage qu'aucun opéra 
d'italie ne pourrait obtenir, la mufique 
iirançaife eft demeurée dans une fimpli- 

cité 
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cité qui n*efl: plu^ du goût d'aucune na- 
tion, mais la fimple & belle nature, qui 
fe montre fouvent dans quinaut avec tant 
de charmes, plaît ehcor dans toute i'eu- 
, ropc , à ceux qui pofledent notre langue 
& qui ont le goût cultivé, fi on trouvait 
dans l'antiquité unpoëme comme armide\ 
avec quelle idolâtrie il feroit reçu ! niais 
quinaut était moderne. 

Tous ces grands hommes furent con- 
aus & protégés de louis xi v , excepté 
la fontaine, fonextr^ne fimplicité, pous- 
fée jusqu'à l*oubli de foi-même, l*écar- 
tait d'une cour , qu'il ne cherchait pas. 
mais le duc de bourgogne l'accueillit ; & 
il reçut dans fa vieilleife quelques bien-i 
faits 4ç ce prince, il était, malgré fon gé^ 
nie , prefque auflî fimple que les héros 
de fes fables, le père pujet fe fit un grand 
mérite , d'avoir traité cet homme de 
mœurs fi innocentes, comme s'il eût par- 
lé à la brinvilliers & à la voifin. fes con- 
tes ne font que ceux du pogge , de l'a- 
riofte & de la reine de navarre. fi la vo- 
lupté cft dangereufe , ce ne font pas des 
plaifantejries qui infpirent cette voluptés 
on pourrait appliquer à la fontaine fon 
admirable fable des animaux malaics^dc la 
pejie , qui s'accufent de leurs fautes : on y 
pardomie tout aux lions , aux loups & 
Httx ours} & un animal innocent eft 

dé- 
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dévoué pour avoii; m^ngé un peu 
d'herbe. 

Dans l*écolc de ces génies, qui feront 
les délices & l'infttuétion des /iécles à 
venir, il fe forma une foule d*e{prits 
agréables, donc on a une inHnité de pe- 
tits ouvrages délicats , qui font i'amufe- 
ment des honnêtes gens , ainfi que nous 
avons eu beaucoup de peintres gracieux , 
qu'on ne met pas à côté des pouflîn , des 
le fueur & des le brun. 

Cependant, vers la fin du régne de louis 
XIV , deux hommes percèrent la foule des 
génies médiocres , & eurent beauc^sup de^ 
réputation, l'un était la motte-houdarr ^ 
homme d'un efprit plus fage & plus éten- 
du que fublime, écrivain délicat & mé^ 
thodique en prbfe, mais manquant fou- 
vent de feu & d'élégance dans fa poëfie ^ 
& même de cette éxaâtitude qu'il n'eft 
permis de négliger qu'en faveur du fubli^ 
me. il donna ^'abord de belles ftanccs 
plustôt que de belles odes, fon talent dé- 
clina bientôt après : mais beaucoup de 
beaux morceaux, qui nous reftent de lui 
en .plus d'un genre, empêcheront toujours 
qu'on ne le mette au rang des auteur^ 
méprifables. il prouva , que dans l'art 
d'écrire , on peut être encor quelque cho- 
ie au fécond rang. 

L'autre était roofleatt > qui avec moins 

d'csi 
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d'eiprit , moins de finc(£ 6c dfc (àcilîté 
^ue la motte , eut beaucoup plus de talent 
pout l'arc des vers, il ne fit des odes. 
qu'après' la motte ; mais il les fit plus 
belles , plus variées , plus remplies d'i- 
mages, il égala dans fes pfcaumes l'onc- 
tion & l'harmonie qu'on remarque dans 
les cantiques dc^ racine, fes épj grammes 
font mieux travaillées que celles de ma- 
rot. il réuflît bien moins daiis les opéra, 
qui demandent de la fenfibilité » & dans 
les comédies qui veulent de la gaieté, 
ces deux cara6kéres lui manquaient, ainfi 
îl échoua dans ces deux genres , qui lui 
étaient étrangers. 

Il aurait corrompu la langue françai- 
fe, fi le ftile marotique, qu'il emploia 
dans des ouvrages férieux , avait été imi- 
té, mais heureu(èment ce mélange de la 
pureté de notre langue avec la difformi- 
té de celle qu'on parlait il y a deux-cent 
ans', ti'a été qu'une mode paflagére. 
quelûues-unçs de fes épitre^font des imi- 
tations un peu forceps de defpréaux , & 
ne font pas fondées fur des idées auffi 
tlaîres , & fur des vérités reconnues : le 
*urai jeul ^ aimaite. 

' il dégénéra beaucoup dans les pais 
étrangeps ; foit que Page 6c les malheurs 
eullcnt affaibli Ion ^énie,.foit que Con 
brincrpal iftéxice conmbmt dans le choix 

des 
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des mots & dans Ic^ tours heureux , inë- 
rite plus .hécçflaii-è & plus rare qu'on ne 
penl^ , il né.' fut plus à portée des mêmes 
fecours. il pouvait , loin de fa patrie , com- 
pter -parmi {ts malheurs , celui de n'avoir 
plus de critiques févéres. 

Ses longues infbrmnes eurent leur four- 
ce dans un amour-propre trop indompta- 
ble , & trop mêlé de jaloufie & d'animo- 
fité. Coxi exemple doit être une leçon fra- 
pante pour tout homm^. à tàlens; mais 
bn ne le confidére ici, que comme un 
écrivain qui n'a pas peu contribué à l'hon- 
neur des lettres* 

Il ne s'éleva guèfes de grands génies 
depuis les beaux jours de cps artiftes il- 
luttres \ & à peu-près vers le tems de la 
mort de louis xiv , la namre fembla fc 
repofer. 

La route était difficile au commence- 
inent du fiécle, parce que perfonne n'y 
avait marché : elle l'cft aujourd'hui , 
parce qu'elle a été battue, les grands 
hommes du fiéclc paflë ont cnfeigné à 
penfer & à parler j ils ont dit ce qu'on 
ne favait pas. ceux qui leur fuccédent, 
ne peuvent guères dire que ce qu'on 
fait, enfin, une efpéce de dégoût eft ve- 
nu de la multitude des chefs - d'oeuvre : 
& le (iécle paflë aiant été le préce|»teur 

du fiécle préfent , il eft dévbnu fî fàci- 
-A : } le 
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le d'écrire des cho(ès médiocres , qu'on 
a été inondé de livres frivoles, & que h 
Utcératare a eu autant de befôin d'être 
réprimée, qu'elle en avait d'être encou- 
ragée au commencement du dix - feptic- 
me Hécle. 




. .. t ~ ' 



» . I .^ 



CaAr 



Digiiizedbï Google 



19J 



Chapitre TRENTifc*MF. 



Suite des Arts. 



|ti^♦♦^ l'égard des afts qui ne dépcn* 
1^ A ^ ^^"^ P^s uniquement de l'es- 
%î ÎÇ prit , comme la mulique, la 

i^'ir'S^iâ peinture, la fculpture> l'archi- 
teiture; ils n'avaient fait que de faibles 
progrès en firaiice , avant le tems qu'on 
Dotnme Ujiéclt de louis xiv. la mufique 
était au berceau t quelques chanfonslan^ 
guidantes , quelques airs de violon , de 
guitarre & de tuorbe , la pluspart même 
compofés en efps^ne , étaient tout ce 
qu'on connaiflàit. lulli étonna par fou 
goût & par fa fcicnce. il fut le premièc 
CXI France , qui ât des i^aUès', des milieux 
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& des fttgnei« Oû avait (fdiOfid qt«eh|tie 
peine à éxécucer {es con^^ficions , qui 
>arai(Iènc aujourd'hui fî mnptes & û ai<* 
lëcs* îl y a de nos jours mîQe petfonncs 
^ {àvenc la mu(ique> poàr une qui là jlk- 
vait du cems de louis xi 1 1 ; & l'art s'eft 
pcrfedkionné dans cette progreffion. il 
n'y a point de grande ville , qui n'ait des 
concerts publics ) jk |>an$ mènoe «lors 
n'en avait pas. vingt - quatre violons du 
roi étaient toute la mufique de la firance. 

Les corinaiflances, qui appartiennent à 
la mufique & aiix arts qui en. dépendent, 
ont fait tant de progrès , que lut la fin 
du régne de louis xi v , on a inventé l'art 
de noter la danfe : defone , qu'au jpur- 
d'hui il eft vrai de dire , qu'on danfe ï 
Kvre ouvert. 

Nous avions éû dé*trcs grands archi* 
teftcs , du teiiis de la réj|ért<ie de càirie^ 
xnédîeis'. elle fit élèvtt le palais du lu-' 
jtembôurg danslè goât toftan j poto ho- 
norer fa patrie , '& pôut eihfeeUî* U lio* 
tre. le même desbroflcs , dbrjf iious àvènsP 
le portail de faint-gervaîs ,'bâtit lé palaîë 
de cette reine , qui n'en jottit ^r^àis; it 
s'en fehit* bc^oup , que Té CaitliiM d^ 
ticheHeû c&t , avec aufâSht d^ gWifdècif 
darié* Pcfprit, autant de goût ^U'eRe; le 
palâss cardinal , dut eft aujôuhl'fftiî Id 
pilais roiâl , ai eft la preuvei nous con- 
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cames \t% plus grandes efpéranées , qoami 
sious vîmes élever cette belle façade da 
iouVre , ^ue nous volons au joard'htû 
offusquée > avec douleur, beaucoup dt 
citoiens ont conftruit des édifices magni- 
fiques ^^ maïs plus recherchés pour l'imé* 
rieur > que recommandables pal* des dew 
hors dans le graml gc^it ; & qui facisfont 
le iuite des particuliers , encor plus qu'ils 
n'embelliflènt la ville, 

Colben , le mécène de tous les arts i 
ferma une académit d'architeâure en 
1671, c'eft peud'aveir des vitruvej; il 
&ut que les auguftes les emplcnent. 

Il faut auffi que les magiftrats munict-^ 
paùx foicnt animés par le ?:éle^ & éclai-* 
%és par le goût, s'il y avait eu deux on 
Crois prévôts des marchands conr.me lo 
préfidem turgot^ on îie reprocherait pas à 
ta ville de pms cet hôt^l de ville n^lconf- 
truit & mal fitué^ cette place A petite^ & & - 
irréguliére , qoi n'eft célébiie que par des 
gibm & de petits- feux de j6ie ; ce» 
xu'és étroites dans les quartiers les plust 
fréquentés j& enfin un rcftp de iarba* 
rie , au milieu de la grandeur & dans le 
£ein de tous le$ arts» ^ 

La peinture commença fous louis xiUf 

civec h paujjh. il ne faut point compter 

fca peintres médiocres > qui l'ont précédé^ 

nous avons eu toujours depuis lui de 

I 1 grands 
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kraivls pcmtrcis ; non pas daris cette pr6- 
fiifion qui 6ût une des. richcfles de Tita-i 
lie; mais fans nous arrêter à rnijefueuf 
.qui n*eut d'iucrc mwre que Jui-même ^ 
à un /f brun qui ég^.Ji/ç$j italieios dans 
ic deflèin& dai>Sï la compf>fitipti^.notts 
avons eu plus de oreute peintres , qui 
ùnt laide des ipfîjQroeaux. trè^ 4ig"^s de 
recherche. Içs étrangers CQï^mtncent à 
nous lesN enlever* j'ai .vuche^it un grand 
jTQi des paieries &jdes apatcepiçns*, qui 
qui ne lont ococs que de nos tableaux , 
dont peut-être nous ne voulions, pas con-* 
naître aflèz le mérite, j'ai vu en firancc 
rêfufer douze-mille livres d'un tableau 
àc fan terre, il n'y a point dans l'euro-^ 
pe de plus vaftç Quvragç, dçj peiiSiture , 
que le phÇg/^àdP'le,m(^ 4^vcrfoillcs \ 
& jenèfai s'il.y,ep^>dft.ï^î%VcftfXf,. • 
Nous avoi^.a^jQ^rd'hvir.wni peintre , 
qui. chez les ctrapgpij^m^nikÇf^ .pour 
le premier de reuw:>p€,,.3^Qr\ ijculcipcnc 
colbert Sonna à, l'acadgnoiepdç, peinture 
la forme qu'cllei,a ajujq^rd'buij h1^^^ ^^ 
,1667 il engage^.lçMis.xj.^ l^n^è^ahUr. 
une à rouie, on açUe|^ d^\if}çxicçi mé-f 
Xropole un palais où Jjoge^ le. dir^eur. 
on V envoie les élèves, qui ont rempor- 
çp <tcs prix à l'académie de paris. îb: 
y font conduits & entretenus aux frais 

du*. 



Digitizedby Google 



ies dtts. i9T 

du roi. ils ^y dcflinent les antiques, il^ 
étudient raphaël ôc michel - ange. c*eft 
un noble hommage que rendit à rome> 
ancienne 6c iioùvelie le défir de l'imiter j> 
& on n'a pas mênre'ceflè de rendre cet- 
homtnagé , depuis que les immenfcs col- 
Icûions dé tableaux d'italie amaffées par 
le roi & pair le diic d'orléans ,.& les- 
cihefs-d*eéûvre de fculpture que la fran- 
ce* a produits , nous ont mis en état de. 
île pwhï^thfcrchef ailleurs des majtres. 

G'eft'pri fictivement' dans la fculpture 
que nous 'avons excellé , & dans l*art de 
jiettèr eii fonte ^d^u feùl jet des figures 
équefttes côlôflales. 

' Si Yàn trouvait uh Jour, (bus desrui-. 
nés y des xnoitcaux' tels' que lés bains- 
d*apol!ôrf eîpofés àux^ it^jureS^ de l'air - 
dans les bbs^u^t^ de^ v^failles , le tom- 
beau ^dù ''Îatt4îtial^^(}c ' rlebeHeuf ifrop peu 
mofeé-^u ^Wi^ dan^^kchapeHe de for- 
botine, liâîtatuë'^ùeftre de lotdsxv faite 
à pati^^ouf dëcorer bordeauî^ , le mercu- 
re dont louis ^v a fait préfént au roi de- 
prùflè'ff &: taiit d^uttes ouvrages égaux à 
ceux- quc^fe cite 5 ^ i\ eft à croire , que ces 
prodi^ftî6tis^ée^6s^J6urs feraient mifes à 
cwé àt la plus^b^e" antiquité grecque. - 

Nous avons égalé les anciens dans les 

ttîédailles; variirfot le premier , qui tira 

; i I } cet 
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cet art de U médiocrité > (xxx la ^ dil 
régne de logis ^ji|. c'çjl mainteai^pt une 
^ofe ^miçable q^ ces, poinçons ^ c^^ 
qaarrésa.qU'qp voit rang^ par pr^re hif- 
tpjrique dfins l^'endroic de la galprip à% 
louyrf occupé par les, arôfte^ il y ea a; 
ppur 4p\M;;Ti^ilUoHS^ ^ àqnth ^h^çm 
ît^nt <fes^c|içfsrd*cpuyre. 
. Qï\ î\*ai pa^ inoÂns réi^flS dans l*aft de 
graver le$ pierres prédcufes. celui de nnul- 
tipliçries tî^bleau? > de les 4«pjiftr,par 
\% moien des planches tn cjaivre > de 
ti^nççaettre feçilcrnent à lapoftérité tou-r 
t^s les repréfeniaripnSï de la nature & de 
l'art y était ehcor trè? infq|«ae en itam::^ 
ayant ce fi(lcfc,ye{t' un des art^ des plus 
a^éa^l^s & des ^u$ Htile$. et? le doit- 
aijx florentin$ > ^m; Vinvençér^t^ vers le 
I^ilie^ du quin^iéine fî^éçje ; dip^ il a été 
p}^s en fr^ce^ que dans le lieu même de. 
la nai({anc:e ^ p^ce qu'on y. a &it ua plus 
grand nombre d^ouvràges en ce genre, les 
recueils des eftampes du rpi ont été fou- 
vent ^nde§ plus magnifiques préftns qu'il 
ait (ait aux amba0àdeur$. la ciselure en 
OF ^ en argent , qui dépend du defièin 
^ du gqut > a été portée à la plus gran- 
de per^âion» dont la main de lliomme 
foit capable, 
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_ * \Apfi$ avoir ainii parcoara tous cqs 
Ans , qjai comcibuaicaux dcUces^s par- 
cîculier& & à la gloire de l'éca: ; ne pal- 
fbnspas {bus (îLeiiçe le plus utile de tous 
les arts» dans lequel les âranç^is iurpa(^ 
iênt touqes les natidas du axônde : je veux 
'parler de la çliirurgie , dont les progrès 
furent (ï rapides &c fi célèbres dans ce 
Cécle , qu'op venait à paris des bouts de 
l'eurppe , pour toutes les cures & pour 
toutes les opà:atti;Hir q^ui demandaient 
une dextérité noçi cotnmîxne. non feule- 
ment il u*y avait gu^res d*exccllens chi- 
rureiens qu'tafcance j mais c'était dans 
ce leul païs qu'on Êbriquait parfaitement 
les inftrumens nécefl&ires : il en fournifl 
fait tous fes voifîns 5 & je tiens du célè- 
bre chtz^Uen , le plus grand chirurgien 
4^ Ipndr^, que ce fut lui , qui commença 
àiàlçet&DpLauèt^t.londres, en 1715 > les 
inftfumens <ie fon a^. la .médecine , qui 
lêrvait â perfç^ationner la ^chirurgie , ne 
s'éleva pas en france au deflùs de ce 
qu'elle étaîç en angleterre , & fous le fa- 
nicux htrhave en hollande 5 mais il arri- 
va à la médecine comme à la philofo- 
!)hie , d'atteindre jà la perfection dont cl- 
e eft capable , en profitant des lumières 
de nos voifins. 

Voilà en général un tableau fidèle des 
I 4 pro* 
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progrès de Pcfprk humain dans ce fié- 
cle, qui commença au cems du cardinal 
de rioieheu & qui finit de nos jours* 
il fera difficile qu'il foit fuipa!ïe; & s'H 
l^eft, il'reftcra lé mod&e;,d^â^*n* 
cor plus fortunés > qu'il aura £ût smxxc^ 
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Chapitre trente-unième. 






^^•^^ E s trois ordres de l*écat , le 
D ^ moins nombreux , qui eft l*é-^ 
*^î^^ Çlife^i eft celui qui a toujours 
^^' exigé du fouverain la condui- 

te la plus délicate & la plus ménagée, 
confervèr à la fois l'union avec le fiége 
de rome , & foûtenir les libertés de l'é- 
glife gallicane qui font les droits de l*an- 
cienne églife y favoir faire obéir les évê- 
ques comme fu jets , fans toucher aux 
droits de l'épifcopat } les foûmettrc en 
I ] beau- 
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beaucoup de chofes à la jurifdidîon fe- 
cuUére , & les laiflfer juges cn^ d'aoïrcs i 
les faire contribuer aux befoins.de l'étata, 
& ne pas choquer leurs privilèges : toux* 
cela demande un mélange 4^ dextérité- 
&.4le fermeté , que iooi^ xiv eue preCi< 
que toujours. , 

Le clergé en jftance fut remis pcu-à- 
peu dans un ordre & dans une décen- 
ce , dortt les guerres civiles & la UcpQce 
des tcms l*àvàient écarté, le roi ne {buf- 
frit plus enfin ^ ni que les féculiers poflë- 
daflent des bénéfices fous le nom de con- 
fidencîaires > ni que ceux qiii n'étaient pas 
prêtres eufîènt des évêchés comme Je 
cardinul ma^àrin^ qui avait pofledé Tévé- 
ché de liittt tt^étant pas même foui-dia- 
cre y St le duc dé verneuii qui en avait 
auflî joui étànit ' féculier. 

Ce que païaïeau fpi le clergé de fran-- 
ce & des villes èonqSîlès", ^allait année 
commune * à «envïirôq ^dém - miHiom-. 
cinq-cent*miHe livï^sj éc depuis ^ la.va^ 
leur des efpéces , aîànt augmenta numé- 
riquement , ils ont fecouru l*ètat d'envi- 
ron quatre-nxillions ip;^ année , .fbu§ le 
nom de décime^ y, de fubvçntion exRra*, 
ordinaire ^^ de don gratuit., ce mot 6c ce* 

♦ Voîct l*état de. li fi-aacc ^ pufiSaddtf^ 
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privilège de don gratuit fe (ont confervés, 
comme une trace de l'ancien ufagç, où 
étaient tous les fcigiteurs de fiefs , d'ac- 
corder des dons gratuits, aux rQÎs dan$ 
les befoins de l'état, les évêques. & les 
abbés , étant fèigneuri de fiefs , ne de- 
vaient que des foldats, daiislc tems dt 
l'anarcme féodale, les rc^is alors n'avaienf 
eue leurs domaines» comme les autres 
(eig^eurs• lorfijue tout changea depuis , 
le clergé ne changea pas \ il comerva 
Tufage d'aider l'état pac des dons ^^ 
tuits, 

At cette ancienne coûaune y c^'un 
corps qui s'a(îèmblc fou vent cônièrve , 
& qu'un corps qui ne s'aflemble point 
perd néccflàirement> fe pinA l'immuni* 
té toujours reclamée par ^ég^iiè , & cet^ 
te maxime , que fon bien ejl le bien des 
^auz/res : non qu'dle prétende ne devoiç 
rien à l'état > dont elle tient tout j car le 
jroiaume, quand il a des befoins , eil U 
premier pauvre : mais elle allègue pou» 
elle le droit, de ne donner que des fe- 
cours volontaires i & louis xiv exigea; 
toujours CCS fecouJTS > de manière à nfé- 
tre pas refiift. 

On s'éconnc dans l'europe & en ftan-i 
ce, que le clergé païe Cv peu j on fe fi- 
gure, qu'il jouit du tiers du roiaume. s'il 
poflèdait ce tiers j il eft indubitable qu'il 

16 de- 
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devrait païcr le tiers des charges , ce qui 
fe monterait année coïmmîne à près de 
trente ^ millions , indépendamment des 
droits fur les confommations , ^u*il paie 
comme les autres fujcts \ mais on fe feit 
des idées vagwes & dc^s préjugés fur tout, 
on dît que Wglife po&dc le tiers du 
roîaume , eorèni^ on dit aii hazard qu'il 
y a tm million d^habitans dans pai;is. fi 
on fè donnait feulement la peine de fup^ 
puter le revenu des évêchcz , on verrait 
pat. \t ipnt des hauk faits il y a envi- 
ron einqutintc ans , que tous les évêche^i 
n'étâîehrévtfiïfe alors' que fur le pied d'un 
rcvtrià'^SSïuèl de quàtre-millions j & le$ 
kbt^es^^^dSHilhëindataires allaient à qua- 
tre-mîTEons*cînq*cent-millc livres, ileffe 
vrai i que^ l'éhoncé de €e prix des baux 
fut un tièw M^ dcflbus de la iiàkur 5 & 
fi dft ajÔâtè éWîOP PaugrÀfentation dés re- 
venus ierf^iitnte^j k lomme totale des 
rentes de tous les bénéfices confiftoriaux 
fera portée à environ feize-imilUons ; ic 
il ne faut pas oublier , que de cet argent 
il en va tous lès ans à rome une fom- 
me cotifldérabk , qui ne re^nt jamais, 
& qui èfl en pure perte/ e^eflt une mran-^ 
de libéralité du roi envers Iç faint-fiége : 
clic dépouille l'état d^$ l^cfpace d\in 
fîéclc de plu$ de q^atre-çent-niillç marcs 
d'argent} çç qui da^ns k fuite des tem3^ 

«ppau- 
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appauvrirait le roiaumc , fi le commer- 
ce ne réparaic, pas abondamment cpcte 
perte. 

A ces bénéfices ^ui patent dps annates 
à rome , il faut joindre les cures , les cou- 
▼ens , les collégiales ,. les. communautés 
Çc tous les autres bénéfices eiifemble, 
mais s'ils font évalués à ,çinquai?te-miU 
U^ns par année dans tou^ef l'etepduë ac- 
tuelle du roiaume, onnc.s'élqigne pas 
beaucoap de la yérif é, . 

Ceux qt»ïQ»t éi^iiîiiné^ cçttje matiçre a- 
vec des yeux ^uifi^ févéres qu'attentifs , 
n'ont pu pdrter; les rev€;çL«,s^4c^ to*ftc ^'é- 
glife gallicane fécuUére ^,/4^Uère.,^au 
de-là de quatre-viî>gth«>^^pRS. çç n'eft 
pas une fomme éxoçbit^fltç ^, pour l'en- 
tretien de qiiatrçTyîî^g(hdyq-miUe perfon- 
nés religieufei5 ô^ ff^jix^s^ cent-foixante- 
mille eçclé(kftiqu€Sî, qu^ l'pn comptait 
en 1 7 po, 1^ iomme , impartie fur i^haquc 
tête , doiHie envijcin> trpis-çent livres à 
chacun, il y a dçs ipoincs conventuels , 
qui nç coûtent pas deux^-èenç livres par 
an à kur monaftére 3 il y a des moines 
abbés réguliers , qui joi^iflcnt de deux- 
cent-mille livres. dç rentes, c'eft cette é- 
iiorme dispropoirrio^i , qui frappe & qui 
C3çcite les murmures, on plaind un curé de 
campagne , dont les travaux pénibles ne 
lui procurent que fa ponio» congtue dé 

ttois, 
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trois , de quatre ou cinq-cent livres , tan- 
dis qu*un religieux ôilif , devenu abbé 
& no.i moins oilif , poflëdc uiie fortune 
immenfe , & qu'il reçoit des titres fas* 
tu»eux de ceux qui lui font fournis, ces 
abus vont beaucoup plus loin en flandre , 
en efpagne. Se furtout dans les étçits ca- 
tholiques d*allemaghe , où l'on voit des 
moines princes. , „' .; 

Les abus fervent 4c loîx dans.prefquc 
tome la terre : Se ix les pl^s /aees des 
hommes s'aflèmblaient pour fyaxe des 
loix:, où cft l'état dontla formç f^bûftàt 
entière > le clergé de France çb^rve tou-» 
jours Un ufage onéreux pour lu) , quand 
il paie au rbi'un don gratuit d^' piuftçurs 
millions pour quelques années, il l^em-i- 
prunce ; Se après en avpir païé les inté- 
rêts, il rembourfe le capital aux créan- 
ciers : aind il païe deux fois, il eut été 
plus avantageux pour^^^^tat,^ pov^r le 
clergé en général , Se glus conforme à 
îa raifon , que ce corps c& fubv^nu aux 
befoins de la patrie > par des contribu- 
tions proportionnées à la valeur de cha» 
que bénéfice, màis^lçshpmme^ jÇ?nt toiU 
purs attachés à leurs^ anciens uTages. c'eft 
par le même efprit, que le clergé ^ en s*aÇ-' 
îcmblant tous les cinq ans , n*a Jamais 
eu , ni une falfe d*aflcmbléc > ni un meu^' 
ble qui lui appartînt* il éft claiti qu*il eut. 
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pu > en dépcnfant moins , aider le rot 
davantage , & fe bâi;ir dans paris un pa- 
lais > <jui eût été un nouvel ornement de 
cette capitale •" 

Lç$ maximes du clergé de france n'é- 
taient pas encor entièrement épurées , 
dans la minorité de louis xiv, du mé- 
lange que la ligilc y avait apporté, on 
avait vu, dans la jeunette 'de louis xiii 
& dans les derniers ét^ts tenus en 1614. 
4a plus nombreufe partie de ta nation ^ 
au'ott appelle le tiers iJtat & qui eft le 
ft)nd de l'état , demander en vain avec' 
le parletnentj'iju'on posât pour loi fonda- 
mentale 'y »qgf'âucQne puiflance (birituel-;'* 
*Jene p^ut priver les fois^i^ leurs dépits. 
MlaçréSj ou ils ne tiennent que de- Dieu 
»lem^ & qyfi c eft un crime de kie-ma- 
»»jefté au premier chef;, d*enfeigjier 'qu'on 
vpeut d^poSjèr ^ mer?les ro^s,** c'eft W 
fubft^nçe en prèptes ^pàifoK^âc ta dém^n^ 
de de ta ttatiom çlîe {lit '^îté dans un 
tems 1 où le fang de Henri le grand fu- 
mait encore, cependant un évêque de 
francc né çn firançe , le cardinal du pcr-»' 
ron y s^pppqfa violemment a cette propo- 
lia», Cou5kpr4tcxte due ce rii^ait jpas au' 
tiers état; à propofer des loixj fur çc qui, 
pfiuic concerner l'égUfe. que ne fiifâit-il^ 
dpn^ ayéç lé clergé » ce que le'^^ tiers étaf 
voulait" fëïrc \ mars xl eu était ù loin^ 

qu'il 
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<ju*il s'emporta jufc^a*à dire : «que lapuif- 
»>fancc du pape était pleine , pléniflime , 
j^direfte au fpirituel , indirçâbe au tem- 
wporel 5 qu'il avait, charge du clergé de 
"dire , qu'on' cxcoirimiinierait. ceux qui 
«avanceraient , que k^ape ne. peut dé- 
»>pofer les rois,« on gagtia la nobleflè \ 
on fit taire le tiers écat. le parlement 
renouvella fc's ahdérts ârrècsi pour dé- 
clarer la couronne itid^pendah?e ^ & la 
perfonne des rois (acréey la diambre ec- 
çléfiaftiqae , en àvouartt que' la perfon- 
ne était facrée , perfifta^à ibûtenir que k 
couronne était dépendante,' c'*ébait \é mê- 
me efprit , qui avait aucrefoisi dépofc 
louis le débonnaire, x:et efprit ^pïév^at 
au point , que la cour fubjuguéc fut obH-' 
gée 4e faire mettre en prifôA limprimeuf, ' 
qui avait publié Par¥êt du parleknqnt foiis 
le titre de loi fond'amèhi^t. c'éksikiéi^ 
fait-on a pour le bic*n Aà la -paix j inais 
c'était punir ceux q[uî fourmf&icnt des 
armes iéfenfîves ï'Ia'èoùrOiiw» de «dles 
{cènes ne fe pafïâiènt poifit à viehnc \ c*eft 
qu'alors la fralticè cràîgtlaàt rtMne ; ôc que 
rpme craignait la maifon d'aûtrichç. ' 

La caule , qui fuccoirtba , éçait telle- 
ment la cauft de tous les rois ^ que jîac- 
ques premier , rot d*aingteterre , écrivît 
contre le cardinal du perron j & c*cft. le 
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imcîUeur ouvrage de ce monarque. c*è- ' 
ta.ic aufli la caufe dest peupKs ^ donc le 
repos exige que leu^&^jfouvcrâins ne dé- 
pendent pas d'une puiflànce étrangère, 
peu-à-peu la raifcM>;î% prévalu î & louis 
XIV tt^c pas de peine à faire écouter 
cette raifari , fpikei>u,ë du pôid^s de fa 
puiflàbcc . 

Antooiopérès ^Ti^t r^éconimandé trois 
chôfes à hfibri quatre î r^)^fi^ ^or^jo y fit" 
lagù., louis, xi Y euç les deux dernières 
avc^4?^nr de nipéiioricé ^ qu'il n'eut pas 
hcfdfxï de la première, il fuç anentit ^ 
confôrvcr l'ufage de l'appel comme d'à^ 
\f^ Au^ parlement des Qvdonn^nç^s éc-» 
défiaftiques, dans tous U% cas^û *cpsor* 
donnaÀces incéreflent la jurifdidion roia- 
le, te clergé s'en plaignit fouvent , Se s en 
loua quelquefois, car fi d^un côté ces ap^. 
tteU foâticnnent les droits de Pétat contre 
raotorioé épiscopale , clips aflùrcnt de 
l'autcexcette autorité même, en mainte- 
nant les privilèges de l'églife gallicane 
contre les prétentions de la cour de to- 
me i deforte qi^e les èvêqu^s ont regar- 
dé lesiparlemens çoiflmp leurs adverfai- 
res^rôc conrole leur;^ dèfenrèursV & ' Ic 
Çouvornement e^t foin «{que malgré tou- 
' tes les querelles^c religion, les bornes ai-, 
fées à franchir ne fuflent.paîfèqs de parc 
ui d'wcre, il en eft de la puilTance Ati 
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corps ,&de$ compagnies s comme des 
intérêts des villes commerçantes» c'eS 
au légiflateur à les balancer* 

, L'affaire >de ce geiwe. la.plas.impor- 
uxw ic la ,pl4s douçate > fitf çd]^ 4^ la 
ri%ale,. iî'eft an df oix c^x^.Uê .rois de 
&aiK«e».de po^rvioir à c$mak;s.l)éD4âces 
Amples d'un di^cèfe pendant la viacance 
da ûégp 9 & d'icpnooM^èr 4 leu^^gré les 
revenus ^de Véyt^é. <:cnf . prérogative 
^ partiiïvdit^' auiri^s d^.^anijp 5. ipais. 
chaque état a. le^ i^nnig. Jcsv ïw de 
por^iigal jc^iflentdwL tiers d\^ revenu ^dcs 
îyâcM de Içj^ jrQia»i©e*^.l*e«TE>gRreuî: ;*« 
le droi^ deso|^9ii4éi$si.j^ére^}.il atoa- 
|our-5 corférç %m^ U& preowws. k>énç&e3 
5^iH V4q;umç< k* imstm mfN *t de fî- 
«le.one d^ t^lùks .gi»i^# cfe^U^^ . c^ux die 
roïM fym pi^ar 4^ pMp^i , ft«dé« fur 
tarage * iplHsfiQt ^W(fi¥"isft. tîngjs pd^ 
initiftv-^ f ^ o .-- ..1 r-^.. .^-j , , 

Lcs.rois de Ja.tace (^^rçiérQv^c. «pnfé- 
i:aicm , de Ic^r fe^Je ja^^opit^ ^ les évé- 
chw * tMttie^ies pr^latmes, il/ci^Waii 
luftc, qu'ils cpt^fcirv^nt le fiable, ppvir 

çge de difppfer du revenu > & de nomt^ 
pièt à (^ueloues bénéfices fioiples^ > dana 
te court elpace qui s'écoule entre la 
mort d-un évêque & k fermât; de fidén 
lité cnregiftré de fon f^ç^flÈur^ plu-, 
fieurs évl^ues de niles rçuntfi^ à la cour 

. ronne 



Digitizedby Google 



{; 



sonne Tous la troiiiéme race > ne voulu* 
rent pas reconnaître ce droit , que de^ 
Ceigneurs paniculiers tr^p faibles n'ai 
yaient pu ^e valoir : le$ papes (e décla* 
ïérçnt poiir tes ^vêqoçs, & ces prêtent, 
fions reftférent toûfou)» envdc^pées d'un 
nuage, le patiemept en i6q8 ^ foi;^ hen« 
ri quatre , déclara que lari^gale avaiit lica 
i^^s to^c le toiaume i le acxfé {t plai^ 
gnitî^ôc kpïince, qui ménageait le$ 
evéques 6ç rome , évoqua l'^tiure à fou 
cpnitil^ Çc k "gatda bien de ta décîfier* 

Lçs ca^rdini^ux de richelk;u ^ d^ ma« 
^in firem rendire plufieur^ arr^tç du 
çon^ii ^ p^ l^q^eH W évlqu^ » qui fe 
difai^nt éx^tx^ti ^ ét^enr i^has de mo^^ 
tprcr Ifurs tfwsi tout itftX ii?Kt^ ms» 
tfu*eii |i^75 5 *i le roi n'crfait pas âiôrt 
^on^i^r UBreal l^né^e , dan$ pTfique 
(m4 ^, dioeàfes 'fiiu^ %u<^e«li dç k 
Idire , pendant la vacance d'un iîége, 

EiSfin , en t^j le tkancelier michcl 
le telHer fcella im édît , par lequel tou^ 
les évécHçz du tolaume étaient foâoiis à 
Iji rég^e; deux^ évêques , qui éta^ient mal* 
heureufem^t ksi deuic plus vertueux 
boQ^n)c;s dujroiaume, refuicrent opiniâtre* 
Hïent de fr foumcttre. c'était pavillçn évé- 
Que d'alec, & cémltt de pamiers. ils fe dé* 
tendiienc d^abord par des raifons plaufî* 
^lç3 ; oÂ leur en ôppofa d'au0i fortes^ 
" quand 
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qaand des hommes éclairés difputent 
loiig-tems , il y a grande apparence que 
la q leftioiî n'elt pas claire; die était trcs-i 
ôbfcare ; hiàfi it^éfaïc' évidèn^^iqui ni la 
Religion ^iif le bon iîdrt n'éttiem: iiitc- 
rertes à'tmpêther an' Vôî; de foire dani 
deax diocâ'ds i^'cé qu'il iaiïâic dans' tbus 
Ic^ aiittes^; ^tfc^erfJaiit ' lés' ddix - évêques' 
farehciilHékibléi. *^iii l'irir ni i^tfe ii*a. 
vait fidt^ ciitegiftt*èr It^n ferment de ri^ 
délité 5 '& ïe rôi fe croiait en droit dcf 
pour<r'oir adx- tinôaicacs Ue Icutis églifes.'* 
'Lés delîx-'prâ ts ëxconïroaniérenc les 
l^oùt^^us'^ien' légale, toai deui paient 
tuf^eias 4^^)kn1Kiirmè. ils avaient eu- 
C^ontèe* tàt' le p^pe innocent dix ; mais ,' 
^aând \\i ft déclarèrent contre les pré- 
lentîdi^ yu V^i y ils eurent pour eux inv 
rtbcéhc^ÔttiKè^/tDde^caîchi.r ce pape, ver^ 
foeurtt &^o|Ahiâtré ebiTtoé^eùi, pWt iî(ttlé-^ 
reriiéiiè lédt* pàtth H ^^ .^» -^ ^-^ : - 
; t<i Pol^dottWntad'âbbrdd^éidïerles 
prîncipauk ôificîerV de èes^ é^tjues. il 
montra phis de* ifaddiératibh , tjtte deux 
homnies qui (epiqtfaierit'dc^faiiitfeté. oii' 
Paifll mdûrfr paifîblèAientl'év^Jué'.d'alet. 
dont oh' refpc£bii!' là^ gtafide '^iêrhcfl^ 
résèque departîfers ftftâît^ftul ;^&*tfé-! 
rait point ébraïilé/ il redoubla' 'fts ekV 
communications , & perfifta dé' j^ïàis' à he 

' ' ' ^ '-^ J)Ofatf 
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foiTSt fafrc cnregiftrcr fon ferment de fi# 
.^élicé , perfuaclé que dans ce ferment on 
foiimet trop. l'égUfe à la moparcbie, le 
roi faiût J^n teippoircL |e pape & lç$ 
janféniftç5 Ip dcdgi^mag^ifent, il gagna 
à êpre privé de fcs revenus j & il mouf 
tut en 1670 > copvaincu qu'il avait fou* 
tenu V caufe de Dieu comre. le ^ roi. fa 
mort n^étc^gnit pa$ la querelle ; des cha- 
noines nonunés par le rpi viçnnenrpour 
prendre poflcflîpn ; des rcliyevix , qui fè 
prétendaient chanoines Qc . grands-vicai- 
i;cs , les fout fottir de l'églife &. les cx^ 
communient. : le znétropolitaiiji mçptpc'i 
fat archevêque dje toulpu(è ,. à,q^i,cett^ 
affaire nefloçtic de droit 5,4^npçfnvai^ 
des fçnt.ences cpnti;e ces prétendu^ gr?Uids- 
vicaires, ils ^n ^ypipçUçxit ^ rqme % félon 
Vnfage, de P9;:çèv ,à U içour de ron^c les^ 
caufcs eccléfafliques ju^^es p^ ^es ar- 
chevêques. 4e &ancç, uiî^ge qui contre- 
4it les libertés gallicanes : mais tous le$ 
gou,verpç|nci>s dis bpmmcs font des con^ 
V^adiûipns., le parlement donnç des ar- 
rêts* un iwinc nomme ctrlc, qui étaiç 
Vtm -de, ces .grands- vicaires, caflc & le$ 
^tences 4ti méosopolitain & les arrêts 
du parlement. » ce tribunal le condamne 
par contumace à être traîné fut une 
claie , & à perdre la tête, on l'éxécut© 
en effigie, il infultc dij fond de fa re- 
traite 5 
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traite , à l*archcvêquc & au foi j & 1fr 
p»pc le foikient. ce pontife feit plusi 
pcrroadc comme l'évêque àt pjimîers, qut 
le droit de régale cft un abus dans l'é» 
gUfe, & que roi n'a aucun droit dani 
pamicrs, il caflc les ordonnances de l*aF- 
chevêque de touloufe ; îlv èxcômitiuhîè 
les nouveaux gi^ands-vicarires que ce pré- 
lat a nommés > & les pourvus en régale i 
& leurs fauteurs; 

Le roi convoque une ^lïèmWée dd 
clergé , compofée de treïite - ciha évê- 
ques , & d'autant de députés du lecond 
ordre, les janféniftes prenaient pour là 
première fois le parti d'un pape 5 & ce 
J^afe, emiemi du roi , les favorifait fani 
les aimer; il (e fit toujours un bonnêuif 
de rëfifter i ce monarque , dai>s toucci 
tes occafibns; & depuis même, en 168^ 
H s'unit avec les alliés contre le roi 'yàC'^ 
qùes , ^arcè iqiie fouis iii protégeait c* 
prince : defortc qu'alors on dit , qufc'^pduf 
metnre fin aux troublés dfe i^éiirope U 
de l'églifè, il follait qiiele'toijàcqttes^ft 
fît hUgdc?not , & le ^ape cathbtîqôél • ^ 

Cependant fàflfembléc du clet^'dé 
iû%i d^tlne Voix unànihye fe déctai^ polu^ 
te roi. il è'âgiBait dncdr^ d'-ûne àU^rc pè^ 
ttte querelle devchuë importante : Mèê*-' 
tioh d'Un prieuré dans un faubourg dît 
patins t commettait cnfemble le roi 6C le 

pape. 
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papCf le pontife romain avait ca(fê une 
ordonnance de l'archevêque de pafis , & 
annulé Ta nomination à ce prieuré, le 

|)arlement avait appelle comme d'abus, 
e pape avait 9rdonné par une bulle , 
^ue l'inquifîjion fît brûler l'urrêt du par- 
lement > &lç parlement avait ordonbé la 
fujçre^on, de la bulle* ces combats, font , 
depuis long-temps , les. efets ordinaire^ 
& inévitables de cet ancien mé;lange de 
k nbcr^é naturelle de fe gouverner (bi- 
mêmc dans fou païs^ & de la foumiflioiv 
à une puiflànce étcaiigétc. 

L'alfçmbJéc du.clefgé prit m partît 
qui montre que des hçmmes fages pcu-^ 
Vent céder avec dignité à let^ fouveràin* 
fans l'intervention d*un autije pouvoir» 
cjlc confeittit à l^cxtenlîon ,cki droit dtf 
téçale à tout le roiaurae jmàis p fut au- 
tant une concciïîan 4e ^^p^rt;4^ cletgé/ 
qui Ce pelàchait de fçs pr^emîons pai! 
rcconnaiflance pour fon protèâeur, qu'un^ 
aveu formel du droit abfolu de k couf^ 
ronné. 

Uaflcmbléc fe j^ftifo auprès do pape,' 
ptr une lettre d^s laquelle on trouvé 
an paflâge , qui fçul devrait fervir de ré- 
gie étemelle . dans toutes le^ difpujteç } 
c'eft , qHtl vaut mieux facrifier qnelqut ch^^ 
fe de fis droits , tjue de tronbler U paix; 
le. toi , l'cglife galUcane, les parlemens^ 

furent 
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furent contens. les janfénîftes écrivirent 
qaelq aes . libelles, le pape fut inflexible : 
il calu par un bref toutes les réfblution^ 
de l'aflcmblée, & mania.auxévê<juesde 
fe rétracfcer, il y avait-là dequoi léparèf 
à jamais l'églife de 6:ance de celle de 
rpme, on avait parlé > (bus le cardinal de 
riclielieu ôc fous mazarin , de £aire un pa^ 
triarche. le vœu de tous les magîftrats 
éiait» qu'on ne païâc plus à rome le tribut 
des aiuiaces > que rome ne nommât plus , 
pendant iix mois de l'année > aux bénéfi- 
ces de brecagae ; que des évêqucs de 
france ne s'appela(ïènt plus évêqucs par 
la permjjion dn faint fi'^ge. (î le roi Va- 
vait voulu, il n'avait qu'à dire un mot} 
il était maîrre de l'aflcmblée du clergé , 
& il avait pour lui la nation, rome eut 
tout perdu par l'inflexibilité d'un ponti- 
fe veitueux , qui feul de tous les papes 
de ce (iécle ne favait pas s'accommoder 
au tems. mais il y a d'anciennes bornes , 
qu'on ne remue pas fans de vîolentes 
{ecoufles. il falait de plus grands intérêts, 
de plus grandes palTîons *& plus d'e&r- 
vescence dans les efprits, pour rompre 
tout d'un toup avec rome ; & il était 
bien difficile de faire cette fcilïîon , tan- 
dis qu'on voulait extirper le calvinismeé 
on crut même faire un coup hardi , lort 
qu'on publia les quatre fameufes décidions 
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'de la même aflemblée du clergé en i68z, 
"doïit voici la fabftancc, . , 

I. Dieu n'a donné à pierre 6c ii (es 
ÏUcceflèurs , aucune puiflànce ni direAe 
ni indirede 'fur les chofcs temporelles 

X. l^égUlè. gallicane, approuve le coiv* 
cilç de cmfflaHçe >-<jui déclare les conci- 
les généraux fupérieurs au p^e dans le 
{piritueL ' 

j. les régies , les ufages , les prati- 
ques reçues dans le roîaumc & dans l^é- 
glife gallicane , doivent demeurer iné- 
brailables* 

4* les décidons du pâpe^, en matiè- 
res defoi, ne fontfikes , qu'après que l'ér 
glife ks a acceptées. ' . 

Tpus les tribunaux & toutes les fa- 
cultés de théologie cnregiftrérent ces 
quatre propofiçionç dans toute leur é- 
teriduë : & il fut défendu paie un é- 
dit, 'de rien erifeigner jamais de con- 
traire. 

* Cette fermeté foc regardée à romc 
comme un attentat de rebelles;^ par 
tous les proteftans de l'europe , comme 
Un faible, effort d'une églife née libre > 
qui ne rompait que quatre chaînons de 
fcsftrs. 

Les quatre maximes lurent d'abord 
foûtemiès avec endiouiiasme dans la na« 
norr, efiftiitfc avec moins de vivacité. 
' Tçm IL K fur 
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fur la fin da régne de louis tir , éùif 
commencèrent à devemr prddémats^tie^ 
& le cardinal de fleuri les fit depuis ièk-- 
javouèr 'en partie par une aflèmbiee da 
clevgé»' fans que ce désaveu causltli: 
jnoifklre bruit , parce aue les esprits fi'é^' 
{aient pas alors échau0& 9-^ que dans Ifr 
miniftere du cardinal de ûcvaà rien n'eot 

Cepêîsdatft innocent onze t'aigrît fks^ 
que jamais : il ^efîtfa des buUes ï toos 
les évè|ues & à tous les abbés comauH^ 
daudres que le roi nt^nma i defbrte qui 
b^ort de ce p^ çnt6if\ A j avait 
viflgi^Àeuf £ocètes en ftance dépw u v u s 
d'évèqi^es;^ c^^prélafs «^ to^idiaieas 

Î>as mo^is ittïté- revenus % mais ils n'^ 
aiem (î^Êttre faaer» m ftve les (bac* 
tionS' ^{âfcopaks. l'idée^ de créer ^n pa- 
triarche ii^ renouvcUSéik querdle des 
franchifes des ambaflàdeurs à tome, wt 
acheva d'envmim^ ti^ phies ^ fit peiucc 
qu'enfin le tems éiaiif^emi » d'écaUir en 
éancç iiM é^i&ycdàtJi^^éfcfirii^» 
qui ne Scxsit point rvmi^wAt procureur' 

Éénéral^ie t^anaf^ WvQcat-génénd ttJw 
^ firent aflè:ê^ entendre »qtt«idils appd^ 
Icfcni OHnme d'abus en i637 de ta W« 
le contre Ica fianchifes » U qu'ils *éda^ 
^t contre l'opiniicrcxé du pape> qui 
UiiTait tant d'eues fam paAm «Mt 
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junab le roi ne voulut confendr à cette 
démarche t qui était plus difée x^u'elle ne 
paraiâiut hardie. 

La.caufe d'innocent onze devint ce«- 
pendant là cauiè du faînt^fiége. les quatre 
pccqpofitiohs 4lu clergé de france atta«- 
qoaient le femôme de l'infaillibilité ^ 
( qu:*on ne croit pas à rome ^ mais qu'on y 
fimnent ) & le pouvoir réel attaché à ce 
fiu^ân^ aléxtndre huit & innocent dou* 
ze fiÛTÎrent les traces du fier ddescialchi , 
i^o^^uie d'une maniérç moins dure : 4ls 
confinxlérent la coiulannation portée con- 
tre l'aâèmblée du clçrgé : ils refuTé* 
timct les bulles aux évêques ; enfin ils en 
fireM trop 1 paroe que louis % i v n'en 
a:irak.pas Eût allez.- les évéques, la(Gfs de 
vtéasc q[tte n^més par le roi &^^ de fe 
voir Gns fonâdom % demandèrent à la 
Goor et irauce k permiffion d'appaiTer ia 
c^isif de rome. 

- Le coi» donc WHfêiïueté était fatiguée»/ 
le ponfité chacun d'eus écrivit féparé-» 

pt^^fêkrék fé^eifélet i chacun déclare; 
dans^l& léctre ^ ^u'iL ne reçoit point com«- 
tnc déeidé Jce^u'on j a décidé ^ ni corn-' 
tue ordonné joe ou^m y a. ordonné. ' 
JPipMdU (innocent douz^plus çoiiéiliant 
^lyi^odx^oàAA^ fe contetta de cetce dé«; 
HMuwhfé 1er quane proppÇmons n'en fu-- 
K X renç 
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120 . Affaîfeï • 

rent pas teoins enféignécs ta fràncc éit 
tcms en cems. mais ces armes fc rouil- 
lèrent , quand on ne combaccic plus ^ & 
la di^ilce refta couverte d'un voile , fans 
être décidée , comme il arrive presque 
toujours , dans un état qui n'a pas fur; 
ces matières des principes invariables Se 
reconnus. ainfi> tantôt on s'élève cohtre 
rome , tantôt on lui cède, fuivant les con- 
jonéhires , & fuivànt les caraâ;éres de. 
ceux qui gouvernent, & les intérêts par- 
ticuliers de ceux p^ qui ils (ont gou-^ 
vemés, 

Louis XIV d'ailleurs n'eut point d'au^ 
tre démêlé ccclèfiafti^^ue avec rome , & 
n'effiiia aucune oppofition du clergç dans 
les affaires temporelles. 

Sous lui , ce tkrgé devint irefpedableji 
par une décénce^îgnorëe d^ms" U barbai 
rie des déui ' prèiftiétes rac^s , dans Te 
tems ençô^^^us bf^are du gouverné-. 
inent fëodâ^vabfôtum'çnt inconnue pon- 
dant les guerres ^vilcs ^ dans ]cs agita-.' 
rions du régne de louis xm , & furtouci 
pendant la fronde ^ à quelques exceptions ; 
près qufil faut toujours faire dims lés vî- ,* 
ces conunc dans les yercus 4^1 domi-: 
ntntf - - ■ . ^-^ -^ : 

Ce fut alors jeuiemèm » que Vàn coià^ . 
mcnça à déciller les yeux du peuple fur > 
k$ fuperftition» «qu'il mêle toujoûi^s à .(a : 

re- 
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rêUgion. il flit permû 9 malgré le parle* 
mepc d'aix& malgré les carmes ^ de fa*- 
voir que le lazare & madelaine n'étaioïc 
point ^cnus en provcnce. lés bénédiâin^ 
ne parent faire croire > que dénis l'atéopa- 

Îjite eût gouverné l'églife de paris* lej 
aints fuppofès , les faux miracles, les 
&u(Iès reliques, commoicérent à être dé^ 
aies, la faine raifon ^ , qui éclairait hk 
philofopbeS) pénétrait partout > tnais lenr^ 
tcpicnt & avec difficulté. 
- L'évéque de châlons^gafton-louisde 
noaillcs nrére du cardinal , eut une piété 
aflèz éclairée > pour enlever en 1701 & 
faire jcttèr une relique, cppfçprée pré- 
deufèment depuis plufieurs iiécles dans 
l'églifc de nôtre-dame , & adorée Tous le 
nom du^ mmkril de Jefus - Chrift. tout 
châlons ipurmura contre l'évêquc, préfi- 
dcns ,' confeillers , gens-du roi , tréforiers 
de france , marchaws, notables , dianoi-^ 
nés , curés , protégèrent uitanimement 
par un aâœ juridique contre l'entreprife 
de l'évêque , réclaipant le faim nombril , 
& alléguant la robe de Jefus-Chritt con- 
fervée à argenteuil , fon niouchoir à tu- 
rin & à laon,^.un des clous de la croix à 
faint-denis , & fon prépuce à rome ; mais 
la fage fermeté de l'évêque l'emporta à la 
lin fur la crédulité du peuple. 
Quelques autres fuperftitions > atta* 
K } chécs 
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1 1 1 Affmti tceUfiaJliquit. 

chées à.dts ufag^ refpe6bblei , ont (qU 
£fté. les proceftans. en ont crîomphé^ 
mais ils ^nc obligés de convenir > qu'il 
n'y a point d'égUfe cadioHque, où ces 
abus (oient moins ccHnsnuns 8c plus mé^ 
prifés qu'en france. 

L'cfprît vraiment phUofophiquc , qui 
n'a pris racine que vers le milieu de ce 
iiécle, n'éteignit point les anciennes Si 
nouvelles querelles thé61ogiques> qui n'é- 
taient pas de foa rc(E)rt« on va paner de 
ce& diûèntions , qui font la honte de la 
raâfoahumain^. 



Digitizedby Google 



"3 






CnA9irKM TXE)IT4B»PBTJXIB'ME. 



D0 udvmififgê. 

^ j ^"^ ^'^^^^^^^^ doute , qu0 
^J^S l^^lSft cnçêfictmc ah toujours 
•*Vff étedéehkjfc par fes-qtiercQcs, 
&; que le fang êit coulé pendant tant 
de fiécles par des niams< qui portaienr 
le dieu de la paix, cette rareor fut in* 
connue au paganisme, il couvrit la terre 
de ténèbres , mais il ne l'arrofa guères 
que du fang des animaux ^ & fi quel- 
quefois chez les juifs & chez les païens 
on dévoua des viâimes humaines » ces 
dévoûmens , tout horrïHes qu'ils étaient, 
ne caufërent point de guerres civiles» 
K A ^ 
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^24 Dtf cÀtvinUmi. 

la religion des païens ne confifbit que 
dons la morale Se dans Ats fêtes, la 
morale qui eft commune aux honimcs 
4e cous ks tems & de tous les lieux , & 
les fêtes qui li'étaient que des réjouiilàn- 
cçs, n€; pouvaient troubler Je^iué hu- 
main. 

L'efprit dogmatique sç)porja chez les 
hommes la fureur des guerres de reli- 
gion* yai recherché long - tems , com- 
ment Qc pourquoi cet eiprit dogmatique, 
quidlvlia les écoles de Tantiquîté 'ps&n- 
ne fans caufer le moindre trouble , en a 
produit parmi nous de fi horribles, ce 
n'eft pas le feul Janatisme qui en eft cau- 
fè \ car les gymnofophiftes &: les bramins» 
les plus fanatiques des hommes » ne fr- 
rent jamais de mal qu'à eux-mêmes, «iie 
pput;rait-on pas trouver peut-^tre l'ori- 
gine de cette nouvelle pefte qui a râva* 
gé la terre, dans l'efprit répubUcaiii qui 
anima lès premières églifes ? les aflem- 
blées ïècreçtes , qui bravaiepit d'abord 
dans des caves & dans des grottes l'^u^ 
torité des. empereurs romains ,, formèrent, 
peu-à-peu un état dans l'état, c'était une. 
république cachée au milieu de l'empire» 
conftaotin la tira de d«e(lc>us terre , pour 
la mettre à côté du trône, bien- tôt l'au* 
torite attachée aux grands fîéges le troi^ 
va en oppofition avec l'efprit populaire j^ 
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oui avait infpiré jusc^u'alors toutes les a{^ 
i^mblées des clurénçns. rpuveiit > dès <juc 
l'évêqac d'iine métropole faifait valoir 
un fentimeiit , un évêquc fufl&agaiH, uir 
prêtre , un diacre y en avaient un contrai- 
re, les anciennes opinions , renouvellées 
depuis par luthèr , par zwingle, par cal- 
vin , tendaient pour la pluspart à détrui- 
re l'autorité épifcopale & même la puit 
fançe monarchique, c'eft une des princi- 
pales caufes fecrettes , qui firent recevoir 
ces dogmes dans le nord de l'allemagne> 
où l'on était las de la grandeur des pa- 
pes , & où l'on craignait d'être aflcrvi par 
les empereurs, ces opinions triomphé- 
rent en fuéde & en danemarck , païs où 
les peuples étaient libres fous des rois. 

Les anglais, dans qui la nature a mi$ 
l'efprit d'indépendance , les adoptèrent , 
les mitigérent, & en compoférent une rc-' 
lîgion pour eux feuls. elles pénétrèrent 
en pologne , & y firent beaucoup de pro- 
grès dans les feules villes où le peuple 
n'eft poiht efclave. la fuiflè n'eut pas 
de peine à les recevoir , parce qu'elle 
était république, elles furent mr le 
point d'être établies à venife par la mê*- 
ifte raifon 5 & elles y euflènt prîs racine > 
6 venife n'eût pas été voifine de rome , 
& peut-être fi le gouvernement n'eût pas- 
^ craint la démocratie> qui était le gr^d bac 
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des prédkans. les holU^ais ne prlrl^m 
.çécce religion, que quaqd ils fècou^tccK 
le joug de l'e(pagne. genéve devint un 
état pc^ulairë , en devenant calvinifte* 
^OQte U maifoii d'aucriche écarts ces 
ièâes de fes états , autant qu'il lui fai 
pofnble» elles n'a^procbérciit pr<squQ 
point de l'efpagne. oh ne les yit pi»nta fout 
It régne de ftançois premier 8c de henri n 

Ginces abfcJus y caufer de grands dtou-* 
, es en firance. mais. > dèsque le gouwr- 
i^ement fut faible & panagé y les quereU 
ks de religion furent violentes» les cgn- 
dé & les coligni > devenus calvioiftea par-» 
ce que les guifes étaient catholiques s bou*^ 

. IcverfSrent l*état à l*envi. la lejgéreié Se 
Hmpétuoiitédela nacicm» la toreu|r d^ 
IfL nouveauté & l^endioufiafme , firent 
pendant qtuuraitte an^ , du peu{de le plus 
poli> un pei^ de barbares. 

'' : Bçnri iv , nédans cette feâe qull ai- 
mait faps &re entêté d'àucime » ne put 

i jna^é fes viâx>ites & fes vertus > régner 
^ns abandonner le çalvinifine i devenu 

• )catholique » il ne fut pas.aâèz ingrat po«ir 
vouloir détruire un parti naturellement 
ennemi des rois, mais auquel il devait 
fa couronne ^ & s'il avait voulu dUSper 
cette f^âion^il ne l^aurait pas pu» iè la 
chérit > la protégea & la réprima,, 
i Les huguenots en firance fiûÊuepr tout 

au 
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an plas aIors4a dooziéme partie de la na* 
ticm* mais il y avait parmi eux des {èi-* 
gneurs puiflàns ; des villes enciéies. é- 
raient proceltanceSr ils avaient ,^r la 
guerre aux rois.; on avait été contraint 
de leur donner des places de fnrcté : 
Itenri m. leur en avait accordé <)uacorze » 
dans le (èul dauptiiné^ mpntauban, nî-^ 
mes , dans le languedoc § faumtur ^ & fidw 
tout la rocfaeltr , qui Êii(àit une républi* 
que à pan > ^ que le commerce & la (à* 
Ycur de l'angleierre pouvoient rendre 
pui&nte. enfin» benri iv fémbla (atis« 
làire fo]^ ^out > fa politique Ôc même fbn 
devoir , en accordant au parti le célèbre 
édit de nances en x 598» cet édit n'était au 
fond que la cot^rmatton des privilèges 
que les proteftans de France avaient obte<* 
iMis des rois précédens les armes à la main, 
te que ifvenri le grand affermi fur le trône 
knr lai^ par bonne volonté* 

Par cet édit de nantes , que le nom de 
benri quatre rendit plus célèbre que tous 
les autres^ tout fçigneuf de fiéf haut-jjoiH- 
cier pouvait avoir dans fon château pkin 
exercice de kvrcKgion prétendue xé£br^ 
mée : tout â^igneur fatis Éaute-jufticepoo» 
vait admettre trente perfbnnes à fon prê- 
che, l'entier exercice de cette religion était 
autorifé dans tous k» lieux quireC^^ 
til^enc imjEsiédiâU'mem â; «in gm^^ase»!^ 
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11$ Du cdlAnismt. 

Les calviniftes pouvaient faife imprî* 
mer , fans s'adreflèr aux fupérieurs , tous 
leurs livres , dans toutes les villes où leur 
religion était perrpifc. 

Ils étaient déclarés capables de toutes 
les charges & dignités de l'état > &: il y 
parut bien en effet , puifque le roi fit ducs 
& pairs les feigneurs de la trimouillc & 
de rôni^ 

On créa une chambre, exprès au par- 
lement de paris y compofée d'un préfî-, 
dent & de leizc confeillers > laquelle ju- 
gea tous les procès des huguenots > non- 
leulèment dans le diftriâ: immenfe du 
teflbrt de paris > mais dans celui de nor-. 
xnandie & de bretagne. elle fut nommée 
la chambre de l'édit. il n'y eut jamaiis à 
la vérité qu'un feul calvinifte admis par- 
mi les confeillers de cette jurisdidion, 
cependant, comme elle était deftinée à 
empêcher ies vexations dont le parti fe 
plaignait ySiC que les hommes fe piquent 
toujours de remplir on devoir qui les' 
diftingue; cette chambre compofée de 
cathohques rendit toujours aux hugue- 
npts, de leur aveu mcme> la )uftice la 
plus impartiale. 

'Ui avaient une elpécc de petit parl«- 
ment à caftres , indépendant de celui de 
tpuloufe. il y eut à grcnobie & à bor- 
deaux àQ^ chîarabres mi-paxties ^ catholi- 
\ ques 
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i|ues&'Calviiû(les. leurs églifès s'aflèm- 
hUient en fjrnodcs» conune l^églife^ galli- 
cane, ces privilèges & beaucoup d'au-r 
crcs incorporèrent ainjd les calvinifte$ aa 
refte de la n^ion. c'était à la véricé at-; 
tacher des enneii^is eiifemlple i mais l'au- 
torité , la bonté & l*a4rjçffe de ce. grand! 
roi , les continrent pensdapc fa vi^. 

Après k^iport à jjmiais egraîante & 
déplorable (£e henri quatre^, da^$ la fài-, 
bleâè d*une minorité & fpus une cour 
divifée , il était bien diflScile que l'e{prit 
républicain des réformés n'abufât de (es. 
privilèges ,& que la cour, toute faible 
quelle était , ne voiilût .les reftraiôdré. 
les hi^uenots avaient déjà établi en fran- 
ce des cercles , à l'imitation de l'allcma- 
gnc* les députés de ces cercles étaient 
louvent féditieux ; & il y avait dans le 
parti, des feigneurs pleins d'ambition, 
le duc de bouillon, & furtout le duc de 
rohan le chef le plus accrédité des hu- 
guenots , précipitèrent bientôt dans la. 
révolte l^elprit remuant àcs prédicans > 
&' le zélé aveugle des peuples, l'aflem- 
blée générale du parti ofa dès i <> 1 5 , pré- 
fentèi à la cour un caïer , par lequel , en- 
tre autres articles injurieux , elle deman- 
dait qu'on téformât le confeil du roi. ils 
prirent les armes en quelques endroits ; 
dès l'an 1616} &. l'audace dfô hugue- 
nots 
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no» fe |oignam «a» dUvifiotts fle Id 
cour 3 à la haine ccmtre les favoris , à l'in* 
^mëcacb de la nan<m > tout &t k>ng^ 
lems dans le ccoid^. cfétak des fé<& 
tkms ) des intrigues » des menaces , àei 
ptifès d'armes , des pabt faites à la hât^ 
8c roQlipaës de m&lne^ c'eft ce qui hi-* 
lait dire an cëlâ^e cardinai bentivoglio^ 
diors nottce en^ firance , ({u'il n'y avait vu 
que dès orages. 

Dans l'année 1 49 z t » les égliiès calvini{^ 
tes de france ^>i&irent à lesdiguiéres y cet 
homme de fortune devenu depuis con^ 
nétablc y le généralat de leurs .armées Se 
cmt^mille écus par mois» mais ksdiguié* 
res , pbs éclairé dans Ton ambition qu'eux 
dans leurs fadions , '& qui les connaif» 
fait pour les avoir commandés ^^ aima 
mieux alors les combattre que d'être 4 
leur tête ^ & pour réponfe à leurs offires » 
ilfè fit catholique, leshàguènocs s'adveC- 
ierent enfiâte au maréchal duc de bouil- 
lon > qui dit qu'il était trop vieux -, le 
' enBn ils donnèrent cette malheureWe 
place au duc de rohan y qui conjointe* 
ment avec Ton frère foubife i ofa Êûre la 
guerre au roi de fiance» 

*> La même anuce, le coniaiétable de luînes 
mena louis xiii de province en province, 
il fournit plus de cinquante villes , près* 
que fans rtfiûance ; mais^il-échow de* 
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yrant tnoncauban ; te roi eut l'aSrônt «le 
décamper, on affiége tn vain la roctiei^ 
le : , elle réiifiaic Se par ette-méme & par 
les fecours xle Vànpctextc i & le duc dû 
rohan ^, coupable du crime de léze - ma- 
jefté , traita de la paix ^vec fbn roi » pref^ 
^ue de couronne à couronne. 

^près cette paix ôc après la mon du 
coanénble de îuines y il faluc encpr re- 
commencer la guerre & aifiéger de mm- 
Teaù Ig rochelle » toôjpurrs liguée contre 
ion ibuverain avec l'anglais & avec les 
calviniftçsdu roiaume. une femme (c'é- 
tait la raére du duc de rohan \ défendà^ 
cette ville pendant un an » coMc l'armée , 
foîale y contre hiâivité du cardinal de 
^ xichdicu > Se contre l'intrépidité de louis. 
XXM > qtû a&onm plus d^e fois la motf 
à ce £ege. k ville An^rit toutes les ex- 
trémités de la lâim 5 & on ne dut la red- 
4ition de ta place , qu'à cette digtie de 
cinq-cent pieds de long>v que le cardinal 
de richcEeu ^C'Conftruire > à l'exemple 
dé celle qu'aléxandre £t autrefois élever 
devant tyr. elle fut commencée par w» 
français nommé tiriot > & achevée par 
pompée targon. clic dpmta la mèr & 
les rocheiois. le maire guiton , qoi^ yoiw 
tait s^enfêvelir fous ks ruines de la ro- 
chelle, eue llaudace, ^ès. s'être lendu 
àrdiicréûoa » de paraurç avec fcs gardes 

de- 
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devant le cardinal de richefieu. les mai'^ 
res des principales villes des haguenocs 
en avaiçni:. on ôta les ûens à guicon, & 
les priviiégçs à la ville, le duc de rohan » 
chdE des tiéréclques rebelles , condnuaic 
toujours la guerre. contre fon roi j & 
abandonné des anglais quoique protêt 
tans , il fe liguait avec ies efpagnok 
quoique catholiques, mais la conduico 
ferme du cardihal.de richelieu ibrça les» 
huguenots , battus de tous côtés^ à fe 
fiwimcttrc. 

► Tous les cdits , qu'on leur avait accor- 
dés Jusqu*alor8 , avaient été .des traités? 
avec les rois, richelieu voulut que ce- 
lui qall, jç, fendre Sk appelle ridi$ it^ 
grdse. le r^i y/rparla en ibuverain qui 
pardonne, on çrta \'é,%trsÀsi% de:,la nou- 
velle iréligion, ^ UjrQçferflfe, .à lllrdc 
ré , à micron , à.pjivgJ» à pamiers \ du 
refte, qn ]fàS^^ f^ibâfter l'édit de iwmtesy 
que les calviniftes regardèrent toà)onrs 
comme IçurJoi fQndaà^enfefJe<.)j.j.t,. 

Il pai^t éjtrange que;, le caidinal de ri- 
chelieu , fi abfol9,;Çc fi ^lidadeux > jn'alxv 
lit pas c^ (àf^eux édit^ U e^^jalors une 
autre v^ë> plus difficile peatrA^c à rem- 
plir , m§is non moins conforme à Péten- 
duë de fi>n ambition & à la hauteur de 
ff s penféçs. il TecJi^rclKt. la gloire de fub- 
juguer les écrits > il s'en croiait capaUe - 

Digitizedby Google 



DiH calvinisme, 233 

par Tes lumières , par fa puiflànce & par 
fa politique." fon projet était de gagner 
des miniftre^ y de leur (aire d'abord a^ 
xouër que le culte catholique n'était, pas* 
un crime devant Dieu , dei^ mener en- 
fuite par d^grez 5 de hur aecorder queU 
ques points peu importans , & de paraî- 
tre aUx yeux dé la cour de rome ne leur 
avoir rien accordé, il comptait éblouir 
une partie des réformés, féduire l'autre^ 
par les préfens & par les grâces , & avoir 
enfin toutes les apparences de les avoir 
réunis à l'églife » laiffant au tems à faire 
le rcfte „ & n'envifagcant que la gloire 
d'avoir ou fait ou préparé ce grand 
ouvrage , & de pafl&r pour l'avcnr fait» 
le fameux péce joifeph d'un côté , & deux^ 
tniniftres gagnés de l'autre , entamèrent 
Cette négociation, mais il parut que le 
cardinal 4e richelieu avait trop préfumé, 
& qu'il eft plus difficile d'accorder des 
théologiens >, que de faire des digues fur 
l'océm. ' 

Richelieu lebuté fe pçopofa d'écrafcr 
ks calviniftes. d'autres foins l'en empé« 
çhérent. il avait à combattre à la fois les 
grands duroiaume, la maifbn roUC) 
toute la maifon d'aûtriche, & fôuvent, 
louis x^m lui-même, il iFnourut enfin au 
milieu de tous ces orage», d'une mort^ 
méa^uux^ il laiilà tous fès de£Éins en- 
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cor impairfaics , & un nom plos Ithsas^ 

que cher & vénéi able. 

Cependanr , après la prife de la cocheL- 
lè & J'ëclit de ^^iç^9 les guerres ceflë- 
rcnt ; fie^^ ii*y eu» plus que des difputcs, 
on imprhnaît de. part 4c d'autre de ces 
gros livres qu'on tic lie dIus. le clei^ & 
îurtout les jéfuîtcs chcrchai^m à conver- 
tir des huguenots, les mhlil|rç5^ tâchaient 
d*attirer quelques cathotûinès à leurs opi- 
nions, le conKeil du toi état occupé à 
rendre des arrêts ^ pour ua dmeéére que 
kr.deux religions le dâfimfiaient dans un 
"filage , pour un temple wA fur unibndc 
appartenant autrefois >à r^tifc ^ pour des 
èioVés p pour des droits de châteaux^ pont 
des emerremens , pour des cloches \ Se 
raréfjienr les réfbnxi:^ gagnaient knrt 
procèis, il n'y etK plus , «près tant d^j^- 
▼aftadpns & dt*&:cagemens,^>queces pe- 
éttt épineSicliestihiigiMiûJbs Ttei^Hoat^s 
dechef > drjpiiis qu'è ls[dii6dejrohan!feeflà 
de l^écve , 5t que la jàcmCénAf boiglldn 
n'eut plus icdaml ils fcc&iiaac.œême ^n 
nprérice dekefter ftranqmWs^'^n milieu des 
nâmoè^de la 6mèàt dàét$ guerres d- 
yikç^^ qde de^ pânèes , des parlemens 6c 
des j^êqnesieichârent , kmqu'ils jpré- 
fbidirent feivir le roi contre le cardinal 
élàzarin. ' 

fl ne fot presque poitit qoeftion de n9- 
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itgioii peaclâiir la vie de ce miaiftre. U 
ne fit nalle difficulté de donner la plact^ 
de contrôleur-général des felances à un 
liug^enot de race anglûfe , iicbkmé her« 
vard« tgos ks huguenots enorélfencdan^ 
les fèraies > dans. les foos^ fermes , dans 
toutes les places qui en dépendent. 
: Colbert » qui ranima l'induftrie de U 
nation fi&qUfoDipeut regarder comme la 
fondeur dtt; commerce > emploia beau* 
coup de huguenots dans les arts » dans 
les manuftiânres > dans la marine, tous 
ces objets utiles > ^^ui les occupaient ^ 
adcmcirent peu-à-pea dans caï, la foreuf 
épidémique de la controverfè i & la gloi* 
re qui environna cinquante ans loui$ xir» 
(a poidàncc ^ (bm^ouyamencunt &rme Se 
vigoureux , notèrent 'au ^^arti calvinl» 
-&Cy.coBVmià xottxsi les otdres de l'é^ 
t^^^toQtQ àaéù dc' réfiftance. les fêtes 
z'àifffuiEqQieB al^uoe ooiu; galante jettaienc 
A.lm6me du lidicule {iir le pédanâsxhe des 
Cihiignenocs. ài&eénia qup le bon goât fe 
tfetkûmxmmt^ les^pfeaumès die marot fie 
/9e ibélB jio pon^aieur plur bi^iîbUment 
in%fa:eiuj|iae^jdtt dé^ât.. cesi^prmumeç^ 
oai )9»UB|t2diarmé la cous de franfois 
ieçoiHlt^pBiéàûenc plus, faits- jque ^our la 
populaoB Sms louis x'i v. la faine phiUv 
fi>phie 1 qui commença vers le milieu dé 
ce âéckilapfraèii«f prp?dapsJfc xn^ide î 
%..: de- 
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devait chcor dégoûter à la lotigue les 
honnêtes - gens des difputes de cootro- 
Yerfc. 

. Mais , en,ap:endant que la raifbn fe fît 
peu-à-pea écouter des hommes , Pefprit 
même cle difpute pouvait (eryir à entre- 
tenir la tranquilité de l'état, car les jan- 
féniftes commençant alors à paraîire avec 
ouelque réputation , ils panageaient les 
iuâfrages de ceux qui fe nourriilèfit de 
ces fubtilités : ils écrivaient à la fois con- 
tre les jéfuites & contite les huguenots : 
ceux-ci répondaient aux janféniftes & 
aux Jéfuites : les luthériens de la province 
dWace écrivaient contré eux tous, une 
guerre de plume entre tant de partis » 
pendant que l'état était occupé de grandes 
^ofes & que le gouvernement était tout** 
puiflâfit , ne pouvait devenir en peu 
d'années qu'une occupation de gens oi- 
fife , qui dégénère tôt ou tard en in^iâ^* 
rence. 

Louis XIV était animé contre les reli-» 
gîonaires , par les remontrances conçi- 
Duelles de Ton clergé , par les infinuations 
des jéfuites , pair la cour de rome , & en* 
fin par le chancelier le tellier & louvots 
fon (ils, tous deux ennemis Je çolberc» 
ic qui voulaient perdre les réformés 
comme rebelles , parce que cotberc U& 
protégeait comme des fujets utiles» louis 

XIV 
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%ir , nullement inftruii: d'aillçuts 4ii fond- 
de lear doâxine > les regatfdaic , oori (an^ 
quelque ratfoii, comme d'ancieos révol-* 
ces fournis avec peine, il s'appliqua d'a- 
bord à miner par degrés de cous cocés^ 
l'Mifice de leur religion: on leur cislV 
un tauplc fur le moindre prétexte: on^ 
leur détendit d'époufcr des celles catholi- 
ques *, & en cela on ne fut pas peut-être ' 
sddèz politique : c'était ignorer le pou- 
voir d'un féjce , que la cour pourtant con- * 
nailFait (i hicn. les intendans & tes évé- ' 
ques tâchaient , par le(s moietis les plus • 
plaufibles , d'enlever aux huguenots leurs 
enfans. colbert eut ordre edi-éS i , de ne 
plus recevoir aucun homme de cette te- ' 
ligion dans les fermes, on les exclut » 
autant qu'on le put , des communautés ' 
dci^arts & des métiers, le roi en les te- 
nant .ainfi fous le jôug, ne l'appefantif. 
fait 'psii toujours, on défendit par des 
arrêts toute vjiolence contre eux. on mêla . 
lès infinuatiotïs aux févérités j Se il n'y 
eut alors de rigueur , qu'avec les formes ' 
de la juftice. , . 

On eniploia furtout un mcneiî â&z 
efficace de converfion : ce foc^ l'argent • 
inais cm ne fie pas allez d'ufage oé ce * 
rieâbrc. péliilbn fut chargé de ce minifté- ^ 
re (ecr<t. c'eft ce même peliflôa long- 
cems calvinifte V & coniui par Tes ouvra- ^ 
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get 9 pir une âpquenœ pkme é'abon» 
4^11^9 MT fistD acc^cbemcnc au (ttnnOen«> 
ibimMl|itec» donc il avait été le premier 
commis , le &vori & ta viâîme. il eot le; 
bonbeiic d'écre éclairé & de dumger de 
tdl^oiAt dans im cems oè ce cnatige-r- 
ncnc pou^îc W métier aux dignités & à* 
la fortune, il prk l'bahic ecdéfiaftu|iit ^ 
olxitic des bénéficies ^ & «s)è place de^ 
maître des requécos. le: rm lui cctoi6a le 
revenu de& abbaîes de (aiat- germain 
de$ pta& 8c deduni vers l^asmée i677>: 
acveic lés teveiius du tiers des oêconbinati^ 
VjûHÊtétxe difttibftés à cfeux y^ voudraient 
le co^veror. le cardinal le camos » éyê^ 
que de gr^ioble» Vêtait dé|ii &rvi dtJ 
c^e médiode. péUflôn, chaigé de oe* 
dépatcemeiit<> envoiaic l'argent daœ ^ 
pravinte8é«<ln tâchait d'c^érer beaoooap' 
dé convttûoas pour v peu d^aseent. : de 
piscites fixmnesy diftiibiiées à tcs »di« 
«tiss: Giflaient k lifte qucpéUflon pté^^ 
uj^t air TOi tous les ttms mois t en lus 
pèrfiiadant que tout cédait dans le mom ' 
de à fa pui&nœ ou à {es biéhfidtk ' 

lie ooii(ml> encouo^é piar ces petits 
fiiccès^ue le cems eutrendiis:plus coofi*) 
déoèle^V i*ttfihaidit ea léBt àitonoèr 
lUMT dédarasion > par laqnttte les enfi» ' 
étaièM re^is à cenoocèrMà: leur r^ipiôn : 
i J4^ dêicpt ^atm-JBBà t'^ui àxpctc^ i. 

te 
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(e déçl^uradon 9 on prk âms ks provm* 
ces beaucoup d'enÊuis pour les mire ab«« 
jurer » & on logea des gen$ de guerrQ 
chez les parens« 

Ce fiic ccxxe précipitation du chançe# 
lier le cellier & delouTois fon^âls» quf 
fit d*abord défertèr en i68x beaucoup 
de ^iumUes do poitou ^ de la iaiiicoiig^ 
& des provinces voiries» le» écrangerf 
fç h&térent d^én profiter. 

ï^ uÂ% d'angjleterre fie de dane» 
marck > 6c fimout la v^e d^amAerdam^ 
mvitéspDt les calviniftes de ftaoce jb ft 
réfugier dans leurs états y de leur a^^ré^^ 
rent pnç fiibfiftaiice. atnfterdam i^ain-^ 
ra jxiéme à bâtir iliâle inaifiiM 
ni^tifs. ' 

Le cenleil tic les fimes daagqnnifi» 
de^i^i^igp trop probic de l'autorité , Bc 
çpd.y ^n^icr paa ïymmU mèain^ ^a^ 
(oMaiifiiootoUài njéccBcôres écaienc les. 
sufàùms dans ua ps^ oà le ooauserce. 
fiendâait» ftles gens è$ mèt-é»n^ wsk 
iamoà l'on ^^blt^c ^oe p«M0an«0:0uu 
fine, on ovioona la peine des galérej coo». 
cre^ipectt de ces profisfimis » qûi.|e|tte^. 
que» de s'éi;)ufèrv - 
, i^ remanituiy que plofieiiss famin^ 
cafanniftes Tendainc leius inuneaUç^». 
anffirôt parue on^dédaracion^ qui çoo^. 
<paMos<m1uattMiibleta cacas^^tei«s> 
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vendeurs fottîflfcrit dans un an du tohû^ 
me. alors la févérité redoubla contre les 
mînifaés. oii. intérdifait leiirs tœiplcs 
fur la. plus légère çojicravenûon. toutes 
les rentes > lailfécs par teftament aux 
conûftoircfs i forent appliquées, aUx, hôpi- 
taux du roiaurtie.* '\' .;."". 

On défeitdît 'aux thsSttc^ 'd'écoles \sl- 
vinift^v de recevoir dci^pçttfionhaîçés; 
cm mit les rniniftres à la taille, on ôta hr 
noMdïe aux maires proteft^s; lc$ offi- 
ciets de la maifon du roi , les fêoretaîres' 
du roi , oui étaient prôtetons , eurent or- 
dre clé le défaire de leurs cliârges. orf 
n^admit plus: ceuit *4« cette tèligîpii , ni 
patmi hs notaires-, ni parmi les prbcu- 
reurs & les^ avocats. ^ ' * 

Il ^iit erijoiïit a tout le clergé de^ foi- 
re dés profélytes j K II 'était défendu ainc^ 
ihîhiftres d^en feîrri* fiwss peiné & ban-' 
mfïènk^t perpétuelf^^iiscé^ 'arrêts é- 
tîttéht puWiqticment^fiflliiîcés; par ' Xè cicr* 
gé de frattce;^ c'était après tottr les' èh- 
nus^de la maîfon ; qui ne vôulisdenrpôînt 
de J)artage avec des étrangers introduits^ 
pat'fôrée.' ^ '''-^'- - '^^ 'y.^'' -* ' 

PéliSbn continuait d*kchc*tbr' dfes cdn*^ 
Vertis y Waîs madame" bcrvaHl "^jl^ve da 
contrôleur-général- des finanças ^^iméè* 
de ce 2élb de rettgion qU^on a rèij^qué 
4c cou( tems dans 1er fiâmes »' iplbiait 
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autant d'argent pour empêcher les couver^ 
fions , que pelifîon pour en faire. 

Enfin les huguenots ofcrcnt désobéir 
en quelques endroits, ils s'aflcmblcrent 
dans le yivarès & dans le dauphiné, près 
des lieux où l*on avait démoli leurs tem- 
ples, on attaqua; ils fe défendirent, ce n'é- 
tait qu'une très légère étincelle du feu 
des anciennes guerres civiles, deux ou 
trois-cent malheureux , fans chef, fans"pla- 
ces i & même {ans deiïcins, furent di(per- , 
fës en un quart d'heure; les fupplices fui- 
virent leur défaire. Tintcndant de dau- 
phiné , fit rouër le petit-fils du miniftrc 
charnier qui avait drelft l'édit de nantes. 
il cft au rang des plus fameux martyrs 
de. la feAe; & ce nom de charnier a été 
longtems en vénération chez les protes- 
tans. 

' L'intendant bâville, en langucdoc^ fit 
rouer vîf le miniftre chomel. on condan- 
na trois autres au mâme fupplice , & dix 
à étire pendus : la fuite qu'ils avaient prifè 
les (auvaj & ils ne fiirent exécutés qa'ea 
cffigTe. 

• Tout cela infpiraît ta terreur , 8ç en mê- 
me tems augmentait l'opiniâtreté, on fait 
jtrop, que les hommes s'actachen|à leur. 
.religion à mffurc qu'ils fouffirent pour 
elle. . - 

/ Çç fut alors cju'on. perfuada au t.oî,. 
:^ ^iwwc /À \ ' L qu'a- 
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qu'après avoir enroié des mHCônnaîtes 
dans coûtes les provinces, ilfalait y ei>« 
voièr des dragons, ces violences paru- 
rent faites à contretems ; elles étaient les 
fuites de l'efprit qui régnait alors à la 
cour, que tout devait fléchir au nom de 
louis XIV. on ne fongeait pas, que les 
huguenots n'étaient plus ceux de jar- 
nac, dem<mcontouT & dccoutras; que la 
rage des guerres civiles était éteinte ; que 
cette longue maladie était dégénérée; en 
langueur 5 que tout n'a qu'un tems chez 
les hommes \ qui fi les pères avaient été 
rebelles fous louis xiii, les enfem étaient 
fournis fous louis xiv. on voiait en an- 
gleterre , en hollande , en allemagrie , plui 
Seurs feâ:es, qui s'étaient mutuellement 
égorgées le fiécle paflë , vivre mainte- 
nant en paix dans les mêmes villes, tout 
prouvait, qu'un roi abfolu pouvait être 
également bien fervi par des cadioliques 
& par des proteftans. les ludiéricns d'al- 
face en étaient un témoignage auterid-» 
que.^ 

Louis XIV , qui en fe faifîflant dç ftras-» 
bourg en 1681 y protégeait le luthéta- 
nismc, pouvait tolérer dans fes états le 
Cilvrnisçic que le tems aurait âboli^ çom*; 
me il diminue chaque jour le nombi^de^ 
luthériens en alface. pouvait-ton î^gi-s 
per^ qu'en foîçant un grand* nortbn^ de 

fiijecs 
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fajeCs* on 4a*eia perdrait pas rdavaniagc , 
qui malgré lés édics & malgré Jes gardes» 
échaperaienc par la fuite à une violence 
qu'ils appeliaienc une horrible perfécu- 
tion ? pourquoi enfin vouloir faire haïr à 
un million d'honuncs un nom cher & 
précieux , auquel & proteftans & catholi- 
ques & français & étrangers avaient alors 
joint celui de^r^wi/* la politique même 
femblait pouvoir engager à conferver les 
calvîniftes , pour les oppofèr aux préten- 
tions continuelles de la cour de rome, 
n'était en ce tems-là même, que le roi 
avait ouvertement rompu avec innocent 
XI , ennemi de la France, mais louis kiy^ 
conciliant les intérêts de fa. religion & 
ceux de fa grandeur , voulut à la rois hu-r 
milier le pape d'une main, & écrafer Iç 
calvinisme de l'autre. 

H envifageait dans ces deux entceprî- 
fies cet éclat de gloire , dont il était ido- 
lâtre en toutes chofès. les évêquês, plu- 
fîeurs intendans , tout le confeit, lui per- 
fnadérent que fes foldats, en fe montrant 
feulement, achcvieraient ce que fes bien- 
faits Se les miflGons avaient commencé, il 
crut n*ufer que d'autorité j mais ceux à 
qui cette autorité fut coounife , uférent 
d'une extrême rigueur. 

Vers la fin de 1 684 & au commcnce- 
mcnt de i6if » tafidis q^ae louis x i v » 

L X toû- 
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toujours puiflàmmenc armé, ftc craignait 
aucun de fes voifins, les troupes furent 
cilvoiées dans toutes les villes & d^s 
tous le châteaux , où il y avait le plus de 
proteftans; & comme les dragons ,*afièr 
tnal difciplinés dans ce tems-là , furent 
ceux qui: commirent le plus d'excès, on 
appela cette exécution la dragonaiê, 
^ Lts frontières étaient aiifli foigncufe- 
mcnt gardées qu'on le pouvait , pour 
prévenir la fuite de ceux qu'on voulait 
téunir à l'égUft. c'était une cfpéce de 
chàflc qu'on faifait dans une grande en- 
ceinte. , ' . \ 
' Un évêqùe ,' un intendant, ou un ful>- 
dcle2;ué, ou un curé; ou quelqu'un d*au- 
torife , marchait à' la* tête des foidats. oh 
aflcmblait les principales 'fânriillcs- calvi- 
niftes, furtout celles -qu'on croiàit les plus 
faciles* elles renonçaient à leur religioB 
au nom des autres : & les obftincs étaieut 
livrés aux fôldats, qui 'eurent toute licen- 
ce e5:cèpté celle de tuer, âl y eut pourtant 
plufieurs perfonnès fi cruellement maltrai- 
tées, qu'elles en moururent, les cnfiins 
des réfugiés dans les païs étrangers jettent 
cncor des cris fur cette péf fëcutiôn de 
leurs pères, ils la comparci^t aux plus vio- 
lentes., que fôufFriti'égli|cdaris les pre- 
miers tems. 

C'était un étrange contraftc, que dû 
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fcin d'une cour Tolupcueufe où régnaient 
la douceur des moeurs, les grâces, les 
charmes de la fociété , . il partît des or- 
dres fi durs & fi impitoîables. le mar- 
quis de louyois porta dans cette afeire 
inflexibilité de fon caradére; & on y 
reconnut le même génie , qui avait vou- 
lu enievelir la hollande fous les eaux, 
& qui depuis mit le patatinac en çendrds« 
il y a encor des lettres de fa main de 
cette année 1 68 j , conçues eu ces termes: 
»fa majelté veut , qu*on fàflè éptouvej: 
»lës dernières rigueurs à ceux, qui ne 
«voudront pas fe faire de fa religion; 
»& ceux qui auront la fbtte gloire de 
w vouloir demeurer les derniers, doivent 
•'être poufTés jufqu'à la dernière extré- 
«mité. 

Parjs ne fut point expofé à ces vexa- 
tions : les cris fe feraient fait entendre de 
trop près au trône. 

Tandis qu'on faifaît ainfi tomber par- 
tout les temples , & qu'on demandait 
dans les provinces des abjurations à main 
armée, l'édit de nantes fut enfin cafle au 
mois d'odobre 1685; & on acheva de 
ruiner l'édifice, qui était déjà miné de 
toutes parts. 

La chambre de l'édit avait déjà été 

fupprîmée. il fut ordonné aux confeillers 

calviniflcs du parlement , de fe défaire de 

L 3 leurs 
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teurs charges, une foule d'arrêts du céB- 
feii parur coup fat coup , pour extirper 
les rcftcs de la religion profcrite* celui 
qui paraifl&ic le phis fatal > fut I*ordre d*ar- 
racher les enfens aux prétendus réformés , 
pour les remettre entre les mains des plos 
proches parens catholiques ; ordre contre 
lequel la nature reclamait à & haute voix, 
•qu^il ne fut pas exécuté. 

Klais dans ce célèbre édit qui révoqua 
icehi de nantes ^ il paraît qu'on pr^ara 
un événement tout contraire au but qu'on 
s'était propofé. on voulait la réunion des 
calviniftes à l'églife , dans le roiàume. gour- 
ville homme très judicieux , confulté par 
louvois , lui avait propofé> comme on fait, 
de faire enfermef tous les miniftreî, & 
de ne relâcher que ceux qui gagnés par 
des peniîons fccrettcs , abjureraient en 
public, & fcrviraicnt à la réunion plus 
que des miflîonnaires & des foidats. au 
lieu de fuivre cet avis politique , il fat 
ordonné par l'édit à tous les miniftrcs 
qui ne voulaient pas fe convertir, de for- 
tir du roiâume dans quinze jours, c'était 
s'aveugler, que de penfer qu'en chaflànt 
les pafteurs une grande partie du trou- 
peau ne fuivrait pas. c'était bien préfu- 
raer de fa puiflance & mal. connaître Iç 
hommes, de croire que tant de cœurs 
ulcérés Se tant d'imaginations échauffées 
.' par 
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par l*idéc du majtyre , furcouc dan^ les 
païs méridionaux de la france, ne s'ex- 
pofcraicnt pas à tout, pour aller cheî le^ 
étrangers publier leur confiance & la gloi- 
re de leur éxil> parmi cane de nattons en- 
vieufes de buis xiv , qui ccndaicnt l» 
bras à ces troupes fugitives. 

Le vieux chancelier le tellicr, en fignant 
Pédit , s*écria plein de joie : nunc dlmttis 
fsrvHM tunm , démine , if nia vidurmit ochU 
99ui falutare tiinm. il ne favait pas qu'il 
fignait un des grands malheurs de la 
ârancc. 

Louvois fon fife. fe trompait encore , 
en croiant qu'il fuffiraic d'un ordre de (a 
main pour garder toutes les froaitiéres Se 
toutes les cotes, contre ceux qui fe fàî-^ 
(aient un devoir de la fiiitt* l'induftrici 
occupée à tromper la. loi, cft toâi|outi: 
plus forte que Tautôrité. il fufl&fait de 
quelques, gardes ga^és, pour fàvocifer 
la foule d€s réfugiés, parés de cinquante^ 
mille familles en trois ans de tems for-* 
tirent du roiaume , & fiirent après fui^- 
vies par d'autres, elles allèrent porter 
chez les étrangers les arts, les maaafiic- 
tures , la ricbeflè. {wesque toat le nord de 
l'allemagne , païs cncor agrefte ^ dénué 
d'induftrie, reçut usie nouvelle fecc de 
CCS muhiçudcs transplantées, elles peu- 
plèrent des villes eneièçes. les étoffe^, k* 
L 4 galons t 
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galonj, les chapcauy, les bas , qVoit 
achetait auparavant de la France > rarenc 
£ibriqués'par eux» un faubourg entier de 
londrcs fut peuplé d^ouvriers français en 
foie V d'autres y portèrent l*art de donner 
k perfection aux criftaux > qui fut alors 
perdu en france. on trouve encor très 
Communément dans l^allemagne l*or que 
les réfugiés y répandirent, ainfi la france 
perdit environ cinq-cent-mille habitans , 
nne quantité prodigicufe d'elpéces, & fur- 
tout des arts dont les ennemis s'enrichi- 
rent, la hollande y gagna d'excellens offi- 
ciers & des foldats. le prince d'orange 
eut des régimens entiers de réfugiés, il y 
en eut qui s'établirent jusques vers le cap 
de borine-efpérance. le neveu du célèbre 
du quêne> Ûeûtenan^général de la mari- 
ne > fonda une colonie à cette extrémité de 
la terre. . ' 

Ce fut en vain qu'on remplit les prî- 
fons & les galères de ceux qu'on arrêta 
dans leur fuite, que faire de tant de m^ 
heureux, affermis dans leur créance par 
les tourmens ? comment laifler aux ga- 
lères de^ gens de loi , des vieillards infir- 
mes ? ou en fit embarquer quelques cen- 
taines pour l'amérique. enfin le confeil 
imaçinà, que quand lafortie du roiaume 
ne icrait plus défendue, les efprit^ no- 
tant plus animés par le plaiiir feçret de 

dé-» 
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ééùk&r, il y aurai^c moins de défertions. 
on Gs trompa encor y 8c après avoir ou- 
Tcn; les paâàgcs, en les referma inutile- 
jaenc une féconde fois. 

Tous les temples détruits , tous les 
miniftres bannis, il s'agiilait de retenir 
.dans ta communion romaine tous ceux 
j^di avaiait changé par perfuaiion ou par 
crainte, il en reftait près de quatre-cent- 
iâitle dans le roiaume* ils étaient obligés 
d'aller à La meflê & de communier, quel - 
ques-uns , qui rejettérent l'hoftie après 
l'avoir reçue , furent condamnes à être 
bhilésvijfs. les corps de ceux qui ne vou- 
laient pas recevoir les facremens à la. 
mort 9 étaient traînés fur la claie & jettes 
à la voirie. 

Toute pcrfëcution fait des profélires, 
quand eSc frape pendant la chaleyf de 
l'enthoufiafmc. les calviniftcs s'aficmblé- 
rent' partout pour chanter leurs pfeaumes, 
malgré la peine de mort décernée contre 
ceux tjui tiendraient les aflcmbléçs. il y 
fivait audi peine de mort contre les minil- 
^tres qui rentreraient dans le rôfâume, &c 
cinq-mille-cinq-cent livres de récompen- 
{c pour qui les dénoncerait, il en revint 
pluâcurs , qu'on fit périr par la corde o'u 
par la roue. 

. La fe£te^ubfîfta en parai (ïant écrâfée; 

j^Ue cijpéra en vain dans la guerre de 1 689, 

^ L j • \ que 
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que le roi guillaume, qui Ivak détrôné 
ion beau-pére catholique y foûtiendrait en 
len fr^uice le calvinisme, mais dans là 
guerre de 1701 la rébellion & le fanads- 
me éclatèrent en languedoc. 

Il y avait déjà long^tcms , que dans 
îes montagnes des eévcnnes & du viva- 
rès il s'élevait des inlpirés & de» prophé* 
tes. un vieil huguenot, nommé déferres, 
avait tenu école de prophétie, il mon« 
trait aux enfans les paroles de l'écrkure , 
qui difent : ,, quand trois ou quatre fout 
»^fièmblés en mon nom > mon e(pnt cft 
»parmi eux ^ & avec un grain de foi 
»onr transportera des montagnes. « cn- 
fuitc. il recevait l'efprit : il était hors de 
lui-même : il avait des convulfions : il 
cjiangeait de voix : il rcftait immobile, 
égaré, les cheveux hériflés, (èlon l'an- 
cien ufage de toutes les nations, & felon 
ces régies de démence transmifes de fié- 
clc en lîéde. les enfans receyaieiK ainfi 
le don de prophétie \ & s'ils ne tran^or- 
taient pas des montagnes > c*eft qu'ils 
avaient aflèz de foi pour recevoir l'efprit. 
Se pas aflèz pour faire de$ miracles : ainiî 
ils redoublaient de ferveur pour obtenir 
ce dernier don. 

Tandis que les cévenneç étaient aînfi 
l^école de renthoufiasme, tles miniftres 
qu'on appelait afatrtSy revenaient .en- (c* 
ctee prêcher Ics^peuples. Clau- 
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. Claude brouUbn d'une (ajmtle de m-« 
ipes çcMiiidérée ^ homme éloquent & plein 

de zék^i très eftlmé chçz les étrangers ^ 
tourne prêcher dans fa patrie en 1698 : 

il y eft convaincu» non feulement d'avoir 
tempii fon miniltére malgré ies édits » 
nais d'avoir eu dix ans auparavant des 
mteUigences avec -les^- ennemis de l'état, 
^intendant biville k condanne à la roue» 

il meurt comme mouraient les premiers 
viartyrs. toute la fedc , tous les étrangen » 
oublient qu'il a été criminel d'état , & ne 
voient en lui qu'un faint» qui afcéléCi 
foi de -fon feng. 

<^lors les prophètes fe multiplient , 
& l'el^rit de fureur redouble* il arrive 
malheureufcment , qu'en 1 70 3 un abbé Je 
la maifon du cbailat , infpeâeur des mif> 
£ons, obtient un ordre de la cour , de fai- 
re enfermer dans un couvent deux fil- 
les d'un gentil -homme, nouveau con- 
verti, au lieu de les conduire au couvent, 
il les mène d'abord dans fon ch^teiiu. les • 
calviniftes s'attroupent : on enfonce les 
portes : on délivre les deux filles Sç quel- 
ques autres prifbnniers. les ftditieux fai- 
mknt l'abbé du chailat; ils lui offrent la 
vie ^ s'il veut être de leur religion, il la 
içfafe. «n prophète lui crie : mittrs donc^ . 
fffprît u Cûndanm , t^n péehc çjî centre m^ 
& il eft lue à coups de fui^U at^flitoc» 
, "Lé après 
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après ils faififlcnt les receveurs de \z èa- 
^ pitatîon , & les pendent avec leurs rôles 
au cou. de-là iU fc jettent fur les prê- 
tres qu'ils rencontrent & les maflàcrent. 
an lespourfuit : ils fe retirent au millicu 
des bois & des rochers, leur nombre s'ac- 
croît, leurs prophètes & leurs prophétet 
fes leur annoncent de la part de Dieu le 
rét^bliftèment de )érufalem & la chute de 
babylone. un abbe de la bpurlie paraît 
tout à coup au milieu d'eux dans leurs re- 
traites fauvages, Ôo leur apporte de l'ar- 
gent & des armes. 

C'était le fils du niarquiS de guiscard* 
fous-gouverneur du roi , l'un des plus {a- 
gcs hommes du roiaume. le fils était bien. 
indigne d'un tel père, réfugié en hollan- 
de pour un crime, il va exciter les cé- 
yennes à la révolte, on le vit quelque- 
tems après palier à londres , où il fut ar- 
tiste pour avoir trahi le miniftérc anglais, 
après avoir trahi (on païs. amené devant 
le cohfcil, il prit fur la table un de ces 
longs canifs , avec lesquels on peut com- 
mettre un meurtre 5 il en frapa le grand 
tréforier hariay , & on le conduiiît en 
prifon chargé de fers, il prévint fbn fup- 
plice en fe donnant la mon lui-nnémc. 
ce fur donc cet homme, qui au nom. 
des anglais , des hollandais & du duc 
i& favoie , vint cnc()urager les fknati- 

qucsv 
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quès, & leur promettre de^pui£uis fb- 
cours. 

' Une grande partie du pàïs les &vori« 
fait {ècretccmenc. leur cri de guerre était 
f^int d'impôts & liberté de Cênfiienct. ce 
cri fëduit partout la populace, ces fureurs 
juftifient le dcflèin, qu'avait eu louis^ xir 9 
d'extirper le calvinisme, mais fans U ré- 
vocation de l'édit de nantes , on n'aurait 
pas eu à combattre ces foreurs. » 

Le roi envoie d'abord le 'maréchal de 
mont-revel avec quelques troupes, il fit 
la guerre à ces miférable? comime ils mé- 
riraierit qu'on la leur fît. on roue, on brû- 
le les prifonnicrs, mais auffi les foldats, 
qui tombent encre les mains des révol-' 
tés, périflènt par des morts cruelles, le 
rt)i, obligé de foûtenir la guerre partout»' 
ne pouvait envoier contre eux que ocu 
de troupes, il était difficile de les uir- 
pirendre, dans des rochers presque inac- 
ciflibles alors, dans des cavernes, dans 
des bois où ils fc rendaient par des che- 
mins non fraies, & dont ils dcfcendaicnt 
tout, à coup comme des bêtes féroces, 
ils défirent mêm« dans xxn conibat réglé 
le régiment de la marifie. on emploia 
contre eux fucccfllvement trois maré- 
chaux de france. au maréchal de mont- 
revel fuccéda en 1704 le maréchal de 
YiHars, * 

Corn- 
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^ Comme îl lui était plus difficile encm: 
de les trouver que de les battre , le rfiSL^^ 
téchal de vill^urs» après s'être fait craindre > 
leur fit propofèr une amniftie. quejiques- 
uns d'entre eux y confentirent > décr^mn- 
pés des promeilès d'être fecourus par la 
lavoie. 

Le plus açcrcciké de leurs chefs & le 
fçul qui mérite d'être uornUié, éxmfév^^ 
iitr. je l'ai yu depuis en hollande & en 
angletérre. c'était un petit homn^e blcmcl , 
d'une phyiionomie douce & agréable, 
on l^appelait iwiA dans fpn, parti, de gar-> 
çon boulanger , il éisit devenu chef d'ut^ 
allez grante multitude > à l'4ge de vingt- 
Jtrois ans i parHfon courage & à l'aide d'u- 
ne prophéteflè qui le fit reconnaître fur 
un ordre exprès^ du f^nt-cfprit. on le 
trouva à la tête de huit -cent hommes 

u'il enrégimentait, quand on .lui propo- 
a l'amniftie. il demanda des otages : oa 
lui en donna, il vint fuîivi d'un des chefs 
à nîmes >^ où il traita avec le maréchal de 
villars* 

Il promit de former quatre régimcns 
des révoltés , qui ferviraient le roi fous 
quatre colonels, dont il ferait le preaûer 
& dont il nomma les trois autres; ces ré- 
gîmens devaient avoir l'exercice libre 
de leur religion p comme, les iBoupes 
étrangères à la folde de france. mais ctt 
- . éxcr* 

Digitizedby Google 



l 



' JM cakfimsme. 255 

exercice tic dcvak jtoint être permis ail- 
leurs. 

^ On acceptait ces conditions , quand des 
émiflàircs de hollande vinrent en empê- 
cher l'effet avec de l'argent & des promejf» 
fes. ils détachèrent de cavalier les princi- 
paux Êinatiques. mais aianc donné fa pa^ 
rôle au maréchal de villar»> il la voulut 
tenir, il accepta le htéyet de colonel , & 
commença k former fon régiment avec 
cent-trente hommes qui lui étaient affec- 
tionnés. 

Pai entendu fouvent de la bouche du 
maréchal de villars , qu'il avait demandé 
Ji ce jeune homme, comment il pouvait à 
fon âge avoir eu tant d'autorité fiir des 
hon^mes & féroces & û indifcipUnables r 
il répondit, que quand on lui dé^béiA 
fait , fa prophétcfle , qu'on appelait /n ^r4»- 
tle -marie, était fur le champ infpirée, & 
condamnait k mort les réfraâaires qu'on 
tuait fans raifonner. * aiant fait depuis 
ia même queftion à cavalier , jf en eus la 
même réponfe. 
* - Cette 



* Ce trait cîoit Te trouver ^ans les véritables 

* mémoires du maréchal de viJIars. le pre- 

* mief tome eu certainemtnt de lut : il eà 
: conforme au manufcrk qoe )*ai vu ; ic$ deux 

autres font dfUae Mm étrangérç ^ bien 
^* ilifférènt«|j -•...- 



Digitizedby Google 



. Cette négociation fingiiU.éie (e (âlHiit 
après la bataille de hochftct. ioitis.xir» 
qui avait profcrit le calviiii^Be avec tanc 
jde hauteur , fit la paix^ fous le nocn d^am- 
niftie, avec un garçon boulanger; & le 
maréchal de villars lui préfenta le brevet 
lie colonel Se celui d'une peniion de doa- 
«c-cent livres. 

Le nouveau colonel alla à verfaillês f 8c 
reçut les ordres du minifhe de la guerre. 
le roi le vit, & hauflà les épaules. c4x/4- 
fer, obfervé par le miniftére, craignit & 
(t retira en piiémont. de-là il pafla en hol- 
lande, & en.angleterre. il fie la guerre en 
.efpagne, & y commanda un régiment. U 
rcft mQrt, officier général & gouverneur 
,4cltîle.de garnezay, avec une grande ré- 
.putatiôn de valeur , n'aiant <ie fes pre- 
jniére^ Fureurs confervé que le courage ^ 
& ^ant peu-à-peu fubftitué la prudence à 
un fanatisme qui n'était plus foûtenu pas 
i'éxemple. 

ht, maréchal de villars » rappelé du lan- 
guedoc, fut remplacé par le maréchal de 
Êarvick. les malheurs des armes du roi 
enhatdiâàient alors les fanatiques du laii* 
jguedoc, qui cfpéraient les^fecours dti ciel 
.&t en recevaient des alliés, on leur faHùât 
toucher de ^argent par' la voie de genéye* 
îk attendaient des oflfkiers , qui devaient 
leur être envolés de hoiUnde ôc d'angle- 

terrc* 
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terre. iU avaient des intelligences dans 
toutes lés villes de la province. 

On peut mettre au rang des plus gran- 
des confpirationjî, celle qu'ils formèrent, 
de rai(Mr dans nîmes le duc de barvick Se 
l'intendant bâvillc -, de faire révolter le 
languedoc & le dauphiné, & d'y intro- 
duire les ennemis, le fccret fut gardé par. 
plus de mille conjurés, l'indifcrétion d'un 
Icul fit tout découvrir, plus de deux-cent, 
perfonnes périrent dans les fupplices. le 
maréchal de barvick fit exterminer par 
le fèr Se par le feu tout ce qu'on rencon- 
tra de CCS malheureux, les uns mouru* 
rént les armes à la main} les autres fus 
tes roues ou dans les flammes, quelques- 
uns, plus adonnés à la prophétie qu'aux- 
armes , trouvèrent moien d'aller en hol- 
lande, les réfugiés français les y reçurent 
comme des envoies céleftes. ils allèrent 
au devant d'eux > chantant les pfeaumes 
& jonchant leur chemin de branches d'ar- 
bres, ces prophètes allèrent enfuite en 
angleterre. mais trouvant que l'èglife 
épifcopalc tenait trop de l'cgUlc romaine, 
ils voulurent faire damincr la leur, leur 
perfuafion était fi pleine , que îie doutant - 
pas qu'avec beaucoup de foi on ne fît 
beaucoup de miracles , ils offrirent de 
refluscitèr un mort. Se même tel mort que • 
l'on voudrait cboifir. partout ic peuple 

cft 
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ôft peuple; & les presbytériens pouTaicnt 
fe joindre à ces fanatiques contre le cler- 
gé anglican, le mîniftérc anglais pru le 
parti qu'on aurait du toujours prendre 
avec les hommes à miracles, on leur per- 
liait de déterrer un mort dans le cimetiè- 
re de l'églife cathédrale, la place fut en- 
tourée de gardes, tout fe paflà juridique- 
ment, la icéne finit par mettre au pilori 
les prophètes. 

Cependant en ftance> le tems> là pru- 
dence du gouvernement, & les progrès 
de la raifon ont rendu les calviniftes tran- 
quiles : leur nombre eft dimimé avec 
l^enthouiîasme. 
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DU JANSENISME. 



f^^^^ * caivînîsmc devait nfocflSîre- 
5| T Jl: ment enfanter des guerres cî- 
4» ♦$ ^^'^5 » & ébranler ks fonde- 
îfW'^'îl mens des érats. le janfénismc 
ne pouvait exciter que des querelles théo- 
logiques & des guerres de plume j car les 
réformateurs du quinzième fiécle aiant 
déchire tous les liens par qui l^églife ro- 
maine tenait les hommes , aiant ti-aité 
d'idolâtrie ce qu'elle avait de plus (àcré, 
aiant ouvert les portes de Tes cloîtres. Si 

remi^ 
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remis (es tréfors dans les inains des féot^ 
liers; il falait qu'un des deux partis p^Jrîc ' 
par l'autre, il n'y a point de païs eh cfet^ 
oà la religion de calvin & de luthèr ait 
paru» (ans faire couler le fang. 

Mais les janféntflies n'attaquant point 
l'églife, n'en voulant ni aux dogmes fon- 
damentaux ni aux biens » & écrivant (ur . 
àcs qûeftions abftraites , tantôt contre 
les calviniftes , tantôt contre les catholi- 
ques & contre les conftitutions des pa- 
pes, n'eurent enfin le crédit nidlc part; 
& ils ont fini par voir leur fcâe mépri- 
fce, quoiqu'elle ait eu plufieurs partiians 
rrès refpedables par leurs salens &c par 
leurs mœurs. ' 

Dans le tems même où les iiugucnôts 
attirait une attention fcrieufe, le jan- 
fénisme inquiéta lafirance plus qu'il ne la 
troubla, ces ditputes étaient venues d'ail- 
leurs comme bien d'autres, d'abord, un 
certain dofteur de louvain nommé niichel 
bay, q^'on appelait b uns félon la coûrii- 
me du pédantisme de ces tems-là, s'avifa 
de fouccnir, vers Tan i ^ 5 1 , quelques 
propolîuons fur la grâce & fur la prcdef- 
tinacion. cette qucftion, ainfî que prefquc 
tQUce la méraphyiîque, rentre pour le- fond 
dans le labyrinthe de la fatalité ^ de la 
liberté , où toute- l'ar.tiquité s'eft»; égàf éei 
ic où l'homcme n'a goércs de fil qui le 
conduifc. '" ^ L'é- 
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'. Uefprît it curiofité donné 4e Dieu à 
l'homme , cette impulfion ncccflaire pou^ 
nous inftruire , nous emporte fans ceflè aa 
de-là du bot, comme tous les autres ren- 
forts de notre ame , qui, s*iU ne pouvaient 
nous pouflèr trop loin, ne nous e:&cttt« 
raient peut-être jamais aflèz. 

• Àinfi , on a difputé fur tout ce qu'on 
connaît & fur tout ce qu'on nt connaît 
pas. . mais les difputes de» anciens pbilo- 
lophes furent toujours paifiblesj & celles 
des théologiens , fouv,ent fanglantes fl< 
toujours turbulantes* . 

• Des cordelicrs , qui n'entendaient pas 
,plus ces queftions que michel baïus, crû- 
rent 4c libre arbitre renverfé & la doâriri- 
ne à^jcoi eh danger, fâchés d'ailleurs con- 
tre baïus au fujet d'une querelle à-peu- 
près <lan8 le même goût, ils déférèrent 
loixancc & feize propofitions de baïus au 
pape pie .y. ce fut iîxte-quint, alors géné-^ 
rai des cordelicrs , qui dreflà la bulle de 
condannatipn en ijéy. c'eft, je croi, la 
première bulle , dans laquelle on air cen- 
furé des opinions en général , fans les fpé- 

■ cifièr en particulier. : 
" Soit crainte de fe compromettre , fbît 
dégoût d'examiner de telles fubtilités , 
foit indifférence &' mépris pour des thé- 
fes de louvain, on cor^danna refpcélive- 
ment les foixante & feize propofitions en 

gros, 
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^os^ coûimebérétiquesv fenramiliâré- 
ke , jiàd fonautes » cémérâirei^ & XuCpecr 
ces. les dûâeurs 4^ louvain furent très 
empêchés en recevant la bulle, il y avait 
fiirco^t une phrafe^ dans laquelle une vir- 
gule» mife à ane place ou à une autre « 
condannalk ou tolérait quelques c^inious 
de.michel baïus. l'uniyer/îi^ députa à ro- 
me, pour (a von: du (aint-pére où il (alait 
mettre la virgule, la cour de rome , qui 
avait d'autres affaires , envoia pour toute 
réponfe à ces flamans un exemplaire de U 
bulle , dans lequel il n'y avait point dç 
virgule du tout* on le dépofa dans les ar- 
chives* le grand vicaire nommé mc^illon 
dit, qu'il Êilait recevoir la bulle do pa« 
pc, qtéani mimt il j aurak des im$tn. ce 
morillon avait raifon en politique^ car afr 
(îirément il vaut mieux recevoir cent bul- 
les crronnées , que de mettre cent villes en 
cendres^ comme ont fait les huguenots Se 
leurs adverfaires. baïus crut moellon 6ç 
Ce retraâa pailiblement. 

Quelques années ^rès , Tefpagne > aui& 
fertite en auteurs fcolaftiques que ftérilç 
en bons écrivains , produift molina , Iç 
jéfuite qui crut avoir découvert précifé- 
menc , comment Dieu agit fur les créatu-r 
rcs & comment les créatures lui réfiftenr» 
il diikingua l'ordre. naturel & l'ordre fur* 

natu- 
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natureh la prédeftinadon à la grâce & U 
préd^ftinadon à la gloire > la grâce pré** 
venante & la coopérante, il fut l'invcnteuB 
du coicours concomitant» de Ig fcience 
moienne & du congruismc. cette fciencç 
snoienne & ce congruisme étaient furtouc 
des idées rares. Dieu parfaiciencemoten^ 
ne confulce habilement la volonté de 
l'homme, pour fa voir ce que l'homme fe- 
ra quand il aura eu fa gsace^ & enfuite, 
félon l'ufage qu'il devine que fera le libre 
arbitre , il prend fes arrangemens en cont^' 
(cquence pour déterminer Phoosune; & ccg 
arrangemens font le Ctf;/jjr/(f/i;w. 

Les dominicains efpagnols, qui n'en?, 
tendaient pas plu^ cette expUcaâon que - 
les jéfuites^ mais qui étaient jaloux d'eux» 
écrivirent que le livre de moUna itM h 
précurfcur derantéchrifi. , 

La cour de rome évoqua Ja difpute ^ 
qui était déjà entre les mains dcs^r^nds*- 
inquiSceurs ) & ordonna avec beaucoup ^ 
de fageflè , le filence aux deux partis, qui 
ne le gardèrent ni l'un ni l'autre. 

Ennii ; on plaida férieufement * devant 
clément huit ; & à la honte de l'ejlptit huf 
main , tout rome prit parti dans le prpcès^ 
un jéfuite, nommé achilla gaillard ^ aC» 
fù'-a le pape, qu'il avait un moien fur de 
reudre la paix à l'églife. il propofa grave* 
ment d'accepter la prédeltinacion gratuit 

te, 
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te , à condidcm que les dominicains ad«- 
metiiraiént la fcience moiemie i & qu'on 
âjofttrait CCS deax fyftemes conmie on, 
pourrait, les dominicains refufcrent l*ac- 
comniodemcnt d'achilles gaillard, leur cé- 
lèbre Icmos foûtint le concours prévenant 
& le complément de la vertu aûivcV les 
tongrégations fe multiplièrent» fans que 
perfonne s'entendit. 

Clément yiit mourut avant d'avoir pu 
téduire les argumens pour & contre à 
un fens clair, paul v reprit le procès, 
mais comme lui-même en eut un plus 
important avec la république de.venife» 
•ilntceïfcr tcHiteslçs congrégations , qu'on 
îSippela & qu'on appelé encor de attxi^ 
Jlis. on leur donnait ce nom > auffi peu 
^îr 'par lui*- même que les queftions 
qu'on agitait , parce que ce mot (îgnifiç 
{elcoursy & qu'il s'agiflàit, dans cette diC. 
•pute, des (ecouts que Dieu donne à la 
volonté faible"^ des hommes, paul v finie 
par ordonner aux deux partis de vivre ea 
paix. . 

• Pendant que les jéfuites établifîaicnt 
4eur (cièncc moiènnc &• leur congruis- 
me , corneillt jxnf^mns , êvêque d'ypres , 
Teiiouvelait quelques idées de baïus dans 
un gros livre fur faint-^uguftin, qui ne 
fut imprimé qu'apiiès fa mort \ de forte 
qu'il devint chef déCéâre, fans jamais s'eri 
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douter, prcfque pcrfonne ne liit ce livre, 
qui a caufé tant dfc troubles, mais du 
verger de haurane abbé de faint-cyran!, 
atni de janfenîus , homme auflî arJent 
qu'écrivain diffus & obfcur , vint à pas 
ris & pcrfdada de jeunes doAeurs Se 
quelques vieilles femmes, les jéfuités de- 
mandèrent' à rome la condannàtion dû 
livre de iànfénius comnfie une fuite de 
celle debaïus, & l'obtinrent cil 1641. 
mais à paris la faculté de théologie, & 
& tout ce qui fe mêlait de raifonner , fut 
partagé, il ne paraît pas qu'il y ait beau- 
coup à gagner, à penfèr avec |anfémus 
. que Dieu comttiande des chofes impoffif 
mes. cela n'efl ni philofophique ni cour 
folant. mais Je plaific fecrct d'être d'un 
parti , la haine contre les Jéfuites , l'envie 
de te diftinguer & l'inquiétude' d'efprit', 
formèrent une fede. 

La faculté condana cinq propoiîtions 
de janfenius à la pluralité d.cs voix, ces 
cinq propotîtions étaient extraites diilir 
vre très ^fidélcmeht quant au fens, mais 
non pas quant au propres paroles, foi- 
xante doûeurs appellérent au parlemei^t 
apmme d'abus j & la chambre des vaca- 
tions ordonna que les parties comparaî- 
rraicnt. • 

Les parties ue comparurent point. 

mais d'un côté , un dofteur notnmé ha- 

Tome II. "M * berc 
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bert (bulevaît les cfprirs contre janfênius; 
de l'autre > le fameux arnaold , difciple àt 
faint-cyran , défendait le janfénifmc avec 
l'impétuofité de fon éloquencCr il haïf- 
fait les jéfuites encor plus qu'il n'aimait 
ta grâce efficace y & il était encor plus 
haï d*eux , comme né d'un père qui s'é- 
tant donné au barreau avait violemment 
plaidé pour l'nniveriîté contre leur éta-. 
bliflèment. fcs parens s'étaient acquis 
beaucoup de confidération dans la robe 
& dans l'épée* fon géni« , & les circons- 
tances' où il fe trouva , le déterminèrent 
à la guerre déplume & à fe faire chef de 
parti , efpéce d*amHtion devant qui tou- 
tes les autres difparaitiènt* il combattit 
contre les jéfiiites & contre les réformés, 
Jufqu'à l'âge de quatre - vingt ans^ on 
^ de lui cent-quatre volumes, dent prcf- 
qu'aucun n'eft aujourd'hui au rang de 
ces bons livres claffiques , qui honorent 
lefiécle de louis xir & qui font k biblio- 
thèque des nations, tous fes ouvrages 
cirrcnt une grande vogue de fon tems , 
& par la réputation de l'auteur , & par 
la chaleur desdifputes. cette chaleur s'eft 
attiédie; les livres ont été oubliés* il n'eft 
rcfléquc ce qui appartenait fimplemcm 
a la raifon , fa géométrie , la grammaîic 
raifoiinée , la logique , aasqiTclles il eut 
beaucoup de part, pérfonnc n'était né 

.... j^yçc 
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avec un e(piic plus ptttlofophiqu^ ; fnais 
CsL philofophie flic corrompue en lui par 
WèàSàoti qui l'enttiunà, & qui plongea 
fbixancc a»s dans de mifërables difputes 
de l'école , & dans les malheurs attachés 
à l'opiniâtreté > un eTpri^t fait pour éclairer 
les hommes. , , 

L'tmiverfité étant partagée fur ccs^cinq 
fameufès proportions , les évêques le fu- 
rent aufiî, quatre-vingt-huit évêques de 
firance écrivirent en corps à innocent x 
pour lé prier dé décider > & onze autres 
écrivirent pour le prier de n'en rien faire, 
innocent x Jugea \ il condanna chacune 
des cinq propofition» à part , mais tou- 
jours fans citer les .pages dont elles étaient 
tirées > ni ce qai les précédait & ce qui les 
fuivait. 

Cette omiffion , qu'on n'aurait pas 
fiûte dans une affaire civile au moindre 
dc& tribunaux , ftit faite & par la forbon- 
ne & par les janféniftès & par les jéfui- 
tcs & par lelouverain pontife, le fond 
des cinq propositions côndannées , eft 
évidemment danis janfénius. il n*y a qu'à 
ouvrir le troifiéme tome à la page 138, 
édition de paris 1641 ; on y lira mot-à- 
UiOi ; »» tout cela démontre pleinement 
j>& évidemment , qu'il n'eft rien de plus 
^«certain & dp plus fondamental dans 
»la dodrine de fâint-auguftin , qu'il y 

Mi a 
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»>à certairrs commftndomens im^ioffibiesy 
>^non feulement mx infidèles > siikx aveu- 
>*gles , aux «ndttr<^; ûiais «ux fidèles 
*»6c aux juftei > iKidgté k\xt$ Tolôncés ^& 
"leurs ^ôtts , feteft les IbrCes qu'ils on^ 
»& que U gract , ^ui poot tendre ce» 
>>commandenicns poffibles , . leur msa* 
>>que. tt on peut auflR, à k pige iS^ y 
Kre que , »» Jéfus-Chrift n'eft pas , febn 
>»raint-auguftin > motc pour tous les kom«» 
>Hnes, *< * 

Le cardinal mazatin fit recevoir ntia-t 
nîmcnrent la bulle du pape par l*&8cft^bié« 
du clergé, il était biell alors ^\tc lepttpe; 
iln'àim'ait pas te§ 'firtCém&cs , Oc il haïfiàit 
avec raifon fesfaAionSr 

La paix Semblait rendue 4 l'égUfc dd 
france : mais les janféniftcs écrivirent tant 
de lettres; oti tita tant faint-^tigulHn y on 
fit agir tatit de femmes , qu'apis ta bMt 
acceptée il y eut plus dt janféniftcs qut 
jamais. 

Un prêtre de f^m-fâlpicè ï'avîfii dt 
rcfufer Talafolutiôn à monficttr d« lifart* 
court , parce qu*on difait qu'il ne crotaii 
pas que les cii^q pmpofitio^is iuf&nc dans 
j!inrcnius , & qu'il avâk dans /a ffîoi&n 
des hérétiques, ce fot un nouveau "ftan* 
da!e > un nouveau fujct d'écrits, le doc- 
teur arnauld fe figftaU ; & dans une nou»- 
veUe kttre à un doc & pair ou réel oa 
• - — inwr 
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io^agifiaii^e , il fouâm quç les ptbpoiw 
lions de j^nfeniv^s çond^Mlncç? n'à;aiçn{ 
pas dans )^féni\is, jn^ai^ qtfç)lçs fe trou-i 
vaiçat Uaus f^ilit-^uggiftin Se i^xn plu-» 
ficyrs pére$. il ajouç^ iqwfampnm étaii 

lleft vrai , que f^in^auguftin. & faint^ 
jgan chryroftôiBQ avaicnc ait la même 
chofe ; m^is une patplç d? pks pu de moin» 
Sa l^s cpn JQn<&«lçes qui clwigeiu routvjrcn- 
dirQpt gin^uW çoujp^bk* oi> diG^it, qu'il 
fellait mettre de i'ç^u d^s Iç vir\ de* 
C^iU^péises } c$r cç qui eft un obÎ€C ft fé- 
tjevtx ppur les vmsi, eft toujours pour k% 
%uci^ uii fujet dei pUif^mçrîç. lafecuU^ 
f*a(ïèmbla j le^^hôwelief %uier y viw 
même de;la p^cç du roi, ariii^dfat con-, 
diwitié & exclus dq la forbopae en 1654* 
b pr^fcnee du chancelier parmi dçs théo-j 
V>gîeiis eut un air de defpotisme qui dé- 
plur au public ; & le foin qu'on eut de 
garnir la fale d'une foulç de douleurs moi-^ 
nés mcndians , qui n'étaient pas açcoûtu- 
xfiét de s'y ttooVcc en iî, grand nombre, 
fit dire à pafcal dansfcs provinciales, ^h'U 

- La ^usparr de ees moines n'admet- 
taient point , le- eongruifine , la fcienco 
moienne ^ la grâce verfatHe demQlina.; 
M } ' mais 
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mids ils foûcenaieiic une grâce fuffifante s 
à laquelle la volonté peut confentir & ne 
conient ptnais, une grâce efBcace à la<* 
quelle on peut réA(tèr & à laquelle on ne 
rcfiftepas j & ils expliquaient cela claire- 
ment, en difant qu'on pouvait réfiftèr i 
cette grâce dans le fens divifé & non pas 
dans le (cns compofé. 

Si ces chofes fublimes ne font pas a*op 
d'accord avec la raifon humaine , le fei- 
timeut d'arnauld & des janféniftes fem- 
blait trop d'accord avec le pur calvinis- 
me, c'était précifément le fond de la que- 
relle des gomariftes & des arminiens, 
elle divifà la hollande , comme lejanf^' 
nifmediVîfa la france 5 mais elk devine 
en hollande une fââiôn politique , plus* 
qu'ujje difpute de gens pifife ; elle fit 
coaler fur un échafaud le fang du pen- 
.iîonnaire barnewelt. elle ne produifit en 
france que des mandemens , des bulles , 
des lettres de cacliet & des brochures , 
parce qu'il y avait alors des querelles plus 
importantes. 

Arnauld fut donc feulement exclus de 
la faculté, cette petite pcrfécution lui at- 
tira une foute d'amis t mars^lui & les jan- 
féniftes eurent toujours contre eux l'é- 
glife & le pape, une des premières dé- 
marches d'aléxandre vu , fucce&ur 
d'innocent x , fut de renouveler les cen^ 

fures 
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fures contre les dnq 'propofitions. les é- 
vêques de fîrance , qui avalent déjà dref-^ 
(é un formulaire, en âre^ic encor un nou* 
veau , dont la fin était conçue en ces ter- 
mes : w je condamne de cœur & de bou- 
»che la doârine des cinq propositions 
«contenues dans le livre de Cornélius 
«janfénius , laquelle doâxine n'cft point 
>«celk de faint-augoftin y que janfénius a 
»mal expliquée. <c il ^lut depi;Us fous- 
cririe cette formule \ &c les évéqi^es la 
préfentérent dans leurs diocè&s à tous 
ceux qui étaient fufpeâs. on la voulut 
Élire agnèr aux religieufes de port^roial 
de paris & de port-roial des champs, ces 
deux maifons éuient le fanâuaire du 
janfénisme. {aint-cyran & amauld les gou- 
vernaient. 

ils avaient établi auprès du monaftére 
de port-roial des champs, une maifbn où 
s'étaient retirés plufieurs favans vertueux^ 
mais entêtés, liés enfemble par laconfbr** 
mité des fèntimens. ils y inlïruifaient de 
jeunes gens choifis. c'eft de cette école , 
qu'eft forti racine ,1e plus pur &le plusé- 
loqucnt des poètes, pafcal le premier desià- 
tiriques , car despréaux ne fut que le fé- 
cond, éta^t intimement lié avec ces itluftres 
& dangereux folitaires. on préiènta le for- 
mulaire à fignèr aux filles de port-roial 
de paris & de port-roial des champs 5 elles 
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répondirent, qu'elles ne pouvaient en coh-' 
fcience avouer après le pape & les évêques , 
que les cinq propofitions fulïcnt dans le 
Hvre de Janfénius , qu^elles n'avaient pas 
Ki 'y qu'aflùrément on n'avaitpas pris fa pen-' 
fée \ qu'il fe pouvait feirc que ces cinq pro- 
pofitions fuflent erronées, mais que jarifé- 
nius n'avait pas tort. 

•' Un tel entétémçnt irrita la cour, le Ueu- 
fcnant-civil d'aubrai (' il n'y avait ^oint 
éncor de lieutenant dé police ) alla à port- 
toiâl des champs feîre fortir tous les (blî- 
taires qui s'y étaient retirés , & tous les 
jeunes gens qu'ils élevaient, on menaça de 
âétruirê les deux mons^ftércs: un miracle 
les fauva. 

MadcmoifcHe pertîer penfionnaîrc do 
j>Qrt-roial deparis , nièce du célèbre pa(cal 
avait mal à un ceuil. on fit à pQrt-roial la 
cérémonie de baifcr une épine de la cou- 
tonne qu'on mît autrefois fiir la tête de Je- 
fus-Chrift. cette épine était depuis long- 
rems à pôrt-roial. il n'cft pas trop aifô de 
prouver comment elle avait été confçrvée 
Se tranfportée dé jérufalem au ^ubourg 
faint'jacques: la malade la baifa -y elle fur 
guérie quelque tcms après* on ne man- 
qua pas d'affirmer & d'atteftcr , qu*elle a- 
vait été guérie eu un clin d*oeuil d\mc 
fiftule lacrimale deferpérée. cette fille 
ii'eft morte qu'fen 1718.- des pcrfon- 
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HDC8> qui ont longtems vécu avec elle, 
,m'oiic aflîké que. fa guérifûn . avait été 
lîort Icmguc j &: c*eft xre qui eft bien vrai- 
Xeoiblable. mm ce qui ne. Ycà guères , 
.c'eft que Diea , qui ue (ait penne de mi- 
xados pcmr amener • à notrçTeligion ks 
•crois qoairts-ilela œrre à qui cette reli^ 
gion eff on inconnue ou en horreur > eût 
•en effet interrompn l'ordre de la nature 
cn-favcur d\uie petite fille , pour jaftifièr 
iin douaaîne de rdigieufes , qui préte3i«- 
daienc qoe cofnélius janf&iius n'avait 
^int écrit une dous^inc de lignes qu'on 
lui attribue, ou qu'il les avait écrites dans 
une autre ixKcntioti que cçllé qui lui cft 
imputée* 

V Len^iracle , fit un £ gratul éclat , que 
les jéfuites n'oférent le nier, ils prirent lo 
pani de faire auiE dits jsiiracles de leni; 
côié y mais ib-n'^uwia point > la vogue \ 
ceux des janfétûftcs étsacçt les ieuls à la 
mode lalors.: il» ficesn qkoi quelques anU 
néesiaprèi un aotr^iiiiimck.' il =v;cut à 
poït-^oial une firur gertrude giiétie d'u-» 
vé enflâtf&à hi)upke. cfrpcodige4à u'euD 
point 'èer fuoeèst: le tjems étaio pafle i Sa 
nctxc gei:tcùdfi v^mHsit pokatbnrpaifcal pour* 
oncle. > 

. Les jéfSIces , ifisT ataietv pour eux ks 
papes & kl rois , étmenc. emiétcmecri 
diécJttési dBSUirVAf{Hiit:des. pcupks^ où r^e-i 
;- .> M j nou- 
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nouveiait contre eux les anciennes hiC- 
toires de l'adàffinac de beiori le grand , 
médité par barrière , exécuté par chatd 
leur écolier ; le fupplice du père guignard; 
leur hanniûèmenc de france & de venifc, 
ou tentait toutes les voies de les rendre 
iïdieux. (pàfcal fit plus : il les rendit ridi- 
cules, fes ItttrBS provhjcialcs , qui paraif- 
faient alors , étaient* un modèle 4'éloqucn- 
ce & de plaifanterie. les meilleures co- 
médies de moliére n'ont pas. plus de fd 
que les premières lettres provinciales. 
j>o(Ii;Let n'a rien de plus fubÛme que les 
dernières. ' 

. Il eft vrai quetmitlc livre piwrtait fur 
un fondement faux, on attribuait adroi- 
tement à toute k £x:iété , des opinions 
extravagantes de quelques jéfuites efpa-^ 
gndls & flamans. on les aurait déterrées 
^ultî bien chez des cafuiftes dominicains 
^ francifcaitis- ; mais c'était, aux feuls jé- 
suites qu'cMi en voulait, oh tâchait dansf 
ces lettres de prouver , qu'ils avaient un. 
deflèin formé de corh>mp:e lesho^nmes ;■ 
rfc0èin qu'aucune fefte , aucune fociété > 
n'a jamais eu & ne peut avoir* mais il ne 
^agiilàit p^ d'avoir taifon; il s'ag^iiûc de 
divertir l^ public. > 

Les jéfuitêx,' qui n'avaient alors aucun 
hpii écrivain , lie purent effacer le ridicu-f 
U y 4ppt les couvrit le livre le mieux 
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écrit qui eût cncor paru en france, mais 
il leur arriva dans leurs querelles la mê- 
me chofe à-peu-près qu'au cardinal ma- 
zarin. les blots , les marigni & les bar- 
bançon avaient fait rire toute la France 
à Tes dépens ^ & il fut le maitre de la 
ïrance. 

On enleva les principales rcligieufei 
de l'abbaïe de port-roial de paris avec 
deux - cent gardes > & on les difperfa 
dans d'autres couveos : on ne laifla que 
celles qui voulurent fîgncr le formulaire. 
la difperûon de ces rdigieufcs intércfla 
tout paris, fœur perdreau & fœur paf- 
€àxt , qui fignérent & en firent figner 
d'autres, IFurént le fujet des plaifantéries 
. & des chanfons , dont la ville fut inon- 
dée par celte efpéce d'hommes oiiîfs, qui 
ne voit jamais dans les chofes que le coté 
plaifant , & qui fe divenit toujours , tan- 
dis que les perfuadés gémiilènt > que les 
(rondeurs déclament & que le gouverne- 
ment agit. 

Les janféni/lcs s'affermirent par la per- , 
fçcution. quatre prélats, arnuuli évêqùe 
d'angers frère du dodcur > bnz^tnval de , 
beau vais, /?4t/i7/o» d'alet , & caultt d^pa- 
miers le même qui depuis réCfta à loui» 
XIV fur la régale >fe déclarèrent contre le 
formulaire, c'était un nouveau formulaire ^ 
com^fé par le pape aléxandre v n lui-mê- , 

M 6 me; 
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nie ," fcmblablc en tout pour le fond aux 
premiers , reçu en france par les év&^ues 
& même par le parlement, aléxandrc vu 
indigné nomma neuf évéques français , 
pour faire le procès aux quatre prélats ré- 
fraâaires. alors les efprits^ s'aigrirent plus 
qqe jamais. 

' Mais lorsque tout était en feu 3 pour (à- 
Toir fi les cinq propofitions étaient ou 
n'étaient pas dans janfénius > rofpigliofi, 
devenu pape fous le nom de clément 
neuf, pacifia tout pour quelque teras. 
il engagea les quatre évèques à figncr 
fincérement le formulaire , âu lieu de ftirt' 
ment & fimpUmeni. ainfi il femWa permis 
de croire , en condamnant les cinq pro- 
pofitions y qu'elles n'étaient point extrai- 
tes de janfènius. les quatre évêques don- 
nèrent quelques petites explications, 
l^accortife italienne calma la vivacité 
françaife.' un mot fiibftitué à un autre 
opéra ^ettc paix , qu'oii appella la fédx di 
tiif^cm ntuf^ même la \aix de [ig^fi^ 

.Quoiqu'il ne s'agît que d'une dilpute^ 
ignorée ou méprifi^e dans le reftc du mon-' 
w. il paraît que depuis letcms de hahu' 
l^s papes curent toujours pour but , d'é- 
ibufièr ces controvmcs dans lesquelles' 

-en ne s'entend point , & de réduire les* 
^ux panis i cnlêigner la même mc^^le' 

ijuetout le monde entend* rien n'éoit^ 
' ' plus 
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piqs raifonutabk. mais on avait a^re,4 
4cs hommes. 

' Le gouvernement ïnît en liberté les' 
janféniftcs qui étaient prifonniers à la baP 
tille 5 & entre autres pci auteur de la vei--* 
ilon du teftamem. on fit revenir les réli-^ 
gicufes exilées ; elles fipiétcnt fineehmettt^ 
ce erurent triompher par ce mot. amaùld^ 
fortit de la retraite où il s'était caché > & 
fut préfenté au roi , accueilli du nonce ^ 
regardé par le public comme un père de 
PégHfe ; &il s'engagea dès-lors à ne com- 
battre que les calviniftes , car il fettaii* 
qu'il fit la guerre, ce tems de tranquilîcé' 
prpduifit fon livre de lafdrpetniti dtlafùi,' 
dans lequel il fut aidé par nicolé ; & ce 
ftit le fu jet de la grapde cbntroverfc en-, 
tre eux & cUtide le minifbe , controverfe 
dans laquelle chaque parti fe crut viâo^' 
rieux , ^on l'ufage. • 

" La paix de clément neuf, aiant 'été don-* 
née à des efprits peu pacifiques qui étalent^ 
tous en mouvement , ne fut qu'une tréVe 
paflagére. les cabales fourdes , les petites - 
ihtrigues & ks gT5hdcs injures continué-'^ 
rent des deux côtés. ; 1 

' La ducheflè de Icwigueville fœuf dnl 
grand condé > fi connue par les guerres^* 
civiles & parfes amours, devenue vieille^ 
& fans occupation- fe fit dévote 5 8e çoti^ 
me elle Imfl^ h cour > & qu'HJui i^k^' 

de 
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del'imrig^e , elle fe fie janfénifte. die 
bâtie uja corps de logis à port-feial des 
champs > où elle fexedraic quelquefois 
s^vec les {blitaires. ce fur leur rems le 
plus flori({ant^es arnauld> les nicole , les 
iemaiere > les^rman » les jfaci , beaucoup 
d'hommes qui quoique moins célèbres 
avaient pourtant beaucoup démérite & 
de répuucion > s'aflèmblaient chez elle, ils 
fubftituaient au bel efprit, que la duchef- 
lede longueville tenait de l'hôtel de ram- 
bouillet^ leurs converfacions .fôlides & 
ce tour d'e(prit mâle , vigoureux & ani- 
mé > qui faiCaitle caractère de leurs livres 
& de leurs entretiens, il ne contribuè- 
rent pas peu à répandre en france le bon 
goût & la vraie éloquence, mais malheu- 
reufèment ils étaient encor plus jaloux 
d'y répandre leurs opinions, ils femblaient. 
être eux - mêmes une preuve de ce fyC- 
téme 4e la fatalité , qu'on leur repro- 
chait, on eût dit > qu'ils étaient enqraî- 
nés par une détermination invincible à 
s'attirer des perfécutions fur des chimè- 
res ^ ; tamiis qu'ils pouvaient jouir de la 
plus grande cotifidéradon & de la vie la 
plus heureufe , en renonçant à ces vaines 
diipwes. 

La faÀion àe^ jéfuites toujours irritée 
des lettres provinciales » remua tout con- 
tre le parti, madamt de longueville > ne 

pou-» 
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-poi^vant plus cabaler pour la. (ronde , ca- 
:balapour le lanfénirme. il fe tenait des 
-afl^mblées à paris, cancôc chez elle , tan-- 
,tôt chez arnauld. le roi » oui avait déjà 
•réfolu d*extirpcr le calviBâtoe , ne you- 
;lait point d'une nouvelle âlpbc. il mena-^ 
^aj & enfin amauld , craignant des enne^ 
mis armés' de l'autorité fouvecaine , pn- 
vé de l'appui de madame: de longùeviUe 
que la mort enleva , prit le parti de qui** 
ter pour )am^s la france , &. d'aller vi^ 
vre dans les païs->ba& , inconnu , {ans fbr^ 
tune i même fans domeftiques \ lui , dont 
k i^e^eu avait été miniihre d'état ; lui > qui 
jurait pu être cardinal. le plàifir .d'écrire 
en liberté, lui tint lieu de tout, il vécut 
jusqu'en 1694", dans une retraite ignorée 
du monde & cormuë à Tes feuU amis i 
toujours écrivant, ^toujcwirsphilofophei 
fu{^eur à la maUvaife fortuite 9 & aoni« 
nant jusqu'au dernier racMwent J'éxcm^ 
pk d'une came pvuas , forte & inélMracH; 
labk. . ' > 

Son parti foc toujours perfécuté dans 
ks païs-bas catholiques , pais qu'on non^* ' 
m^djtédience, & oà lés bulbs des pape» ^ 
ùmt ides. loix£>uveiaiaê$^ il k fut encbr . 
plus en France. . Jt 

Ce qtrtl y a d'étrange, ç*eft que.' U 
queftion , j? les cinq fropùfithm fe troHr^ï ' 
vmm 9U j^dms ymsinim > icait xou^ 
j jours 
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^QU(s tenfeul prctette de cccts pc tîte^mf. 
re 4nfieûdn& la diftinâian. da fmi & du 
lifm^oàxipaitlesef^its. tin.propQ^ e^ 
&i eoL 1701 UQ problème t&éologiqne!, 
qu5oaappdila h cas dtCûMfiitm».pdn£xcel*^ 
Un€9. n :potAait>oitdonn8ciQS faorcmens 
*»k,mx homme qniiumt figné leforipu^ 
Mlairç , encrotam dans leiond de Ton ceeur 
»qac lepape& même Vëglifcpcqtfc tronw 
Mper fur les faits ? «« quarante doâeurs fi«. 
gnérent , qu'on pouvait doimeç l^abfolai' 
ikMi à un tel homme* 

Auffitôr la guore recommencé. 1q pape 
& ie^ëvéques voulaient qu'on les crue lui 
les faits, l'aiche^que de paiîs , sipaiHes ^ 
wdonila .qir*on crut ler^i^ d'vkie>&i di^ 
vtne. Se le fait A*nnc icû hqip^e.. les auf 
très Se même l'archèvéqut de cambrai fé^ 
velon qui n'était pasxQntent de moniieuv 
de no^Ws , éxigéveaat la foi Jdlvine poui 
k iàiu al nàt mieux', yàlu peu&être ie don>4 
ntskl^priûèdexker ks/ga&gcs^ livre f 
c'eft ce qu'on ne fit jamais, 
r Le pape c\émtot xi donna une buBe en 
i7iSi5 ; ^ ^le rc^nutff» dêmini , par hu 
l|uçtt^ il brddnna de oooiïe leiàir^iankex*' 

êiquctfiA dëcait.dftttiefbi divine oud'uné 
i humaine» - .• :.'iw". ; 

Il CS'étaifiube pquvoaùiili introduite idâns 
hégtife , «dêfiûre 6g|ier dès bulles âtcbt 
ftUcs. im ^ encon cqt hoânem aoxiielU 
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lîgieufo de port - roial des champs, le 
cardinal de noailles fat obligé de leur 
faire porter cette bulle , pour les éprou- 
ver, elles figncrent > fans déroger à la 
paix de clément neuf, & fe retranchant 
dans le filencc refpeftueux^è; l'égard du 
fiiit. 

- On ne fait ce qiri dl de plus finguKer , 
ou l'aveu qu'on demandait à des filks 
^uednqpropofhiians étâieiitdanis un livre 
latin , ou le refus obtiné de'^ccs reli- 
êieufcs, 

: Le roi demanda une bulle au pape , 
pour la fappredion- de leur monaftiért» 
le cardinal de noailles les jwiva des focrc- 
mcns. leur avocat far inîs à la bÉrft^le. 
toute? les religieufes furent enlevées Sç 
ml{es chacune dans Un cou veht moins 
défobéïflant, le lieutenant de police^ fit 
démotifen 1709 leur maîfôn de fond fix 
Comble; & enfin en 171 1 on déterra les 
corps qui étaient dan^ I*éeHfe & d'ans le 
cimetière , pour les trari^ortër ailleurs» 
les troubles n*étaient'pas détruits avec 
ce monaftére. les janfénifbcs voulaient tou- 
jours cabaler , & les jéfuîtes fe rendre né- 
ceflàires» 

'Le père quênel prêtre de l'oratoire ,' 
ami du célèbre, arnauld &r qui fut corn- 
gagnon de fa rétraite jufqu*ku de^ûiet' 
tooment , avait dès H^niô^i^compbfi^ 
' ' un 
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un livte de réflexions pieuies for le texie 

ciu nouveau teftamenté 

Ce livre contient quelques maximes, qui 
pourraient paisuore favorables au janfénifl 
me; mais eUes font confondues dans une il 

Srande foule de maximes faintes & pleines 
e cette ondtion qui gagne le cœur , que 
l'ouvrage fut reçu avec un applaudiflèmenc 
univerieL le bien s'y montte de tous cô- 
tés ; & le mal il faut le chercher, pluiîeurs 
évéques lui donnèrent les plus grands élo- 
ges dans fa naiflànce , & les confirmèrent 
Î^uand le livre eut reçu encor par Pauteur 
a dernière perfeâion. je fai même que 
l'abbé renaudot , l'un des plus favans 
hommes de france > étant à rome la pre- 
mière année du pontificat de clément on- 
ze, allant un jour chez ce pape, qui aimait 
les favans &c qui Tétait lui-même, le trou-* 
va lifant le livre du père quéneU v$ilà , 
lui dit, le pape , un livre excellent, mus 
n'avons perfinne k rome , qui fois capable 
Jt écrira ainji. je voudrais attirer t auteur au^ 
près de mot. c'eft le même pape ,qui depuis 
condanna le livre. 

Il ne faut pourtant pas regarder ces élo- 
ges de clément onze & les cenfures qui 
luivirenj: les éloges , conmie une contra- 
didion. on peut être très touché dans 
une leâure des beautés frappantes d'un 
ouvrage ^ U ca côndanner enfuite les 

" ^ défauts 
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4éfÀixts cachés, un des prélats , qui avait 
donné en firahce l'approbation la plus au- 
tencique & la plus iîncére au livre de qué- 
nel , était le cardinal de noaillcs archevê- 
que de paris, il s'en était déclaré le pro- 
tecteur , lorfqu'il était évêque de ch&lons 5 
6c le livre lui était dédié, ce cardinal plein 
dervçrtus & de fcience , le plus doux des 
hommes, le plus ami de la paix, protégeait 
quelques janféniftes fans l'être , & aimait 
peu les jéiuites fans leur nuire Ôc fans les 
craindre. 

Ce pères commençaient à jouir d'un 
grand crédit , depuis que le péte de Is 
cbdifi y gouvernant la confcience de louis 
XIV , était en e&i à la têts de l'églifè 
gallicane, le père quênel , qui les crai-- . 
gnait, était retiré à bruxelles avec le fa^ 
vant bénédiâin gerberon, un prêtre nom-» 
mé brigode & plufieurs autres du même 
parti, il en était devenu le- chef après la 
mort du fameux amauld , & Jouirait 
comme lui de cette gloire flatteuse , dcs'é^ 
tablir un empire fecret indépendant des 
fouverains , de régner fur des confcacn^ 
ces , & d'être L'àme d'une hOdon com- 
pofëe d'cfprits éclairés, les jéfuites , plus 
répandus que fa (kéHon & plus puiflàns ^ 
déterrèrent bientôt quênel dans fà foli^ 
tode. ils le perfécutârent auprès de pfair 
lippe y /.^ui était encor maître des pgïs- 
^ . basj^ 
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bas 9 comme Us ay^ieiic .pourfuivi âr^^ 
nauld CotxfMixxe âii;(pcè$ de loms xiv. ils 
xïbâmçm un ^xc du roi d'cfpagne , de 
fakc arrêter ces {blit^ir^. cjqlnçl. fut 
mis dan$ le^ prifon^ dç l'açdbevêi^hé de 
puiliriçs. un genril-iK)mme, qui crue que 
le parti janféiijftç ferait fa fortune s'il dé- 
livrait le chef , perça le^ murs , & fit cva^ 
der quênel qui fe retira à amftcrdam , 
j>ù il eft mott en 17 1 9. dam une extrême 
yieille6fe> aptèî avcâr contribué à Çom^ 
en hollande quelques ^glifès de.)anréfû& 
res 9 tf ou^éa feiUe qui dépéffit tous les 

; LodqH'oa l'arrêta » un ftifit tous (es 
fiapiecs ^ âî on y trouva Qwt ce qui ct- 
oraâaértfè un pattt iormé» il y a^ait une 
copie d'un ancien côittraâ; Ait par Ui$ 
janfénîftes amp anioii^ne bourignon , 
célèbre vifionnaii£.> fonmo tiche & qui 
avait acheta y faù% le nom de ion direc- 
teur y ^ile.de nordiharal préidaholftein , 
fsôur y^raflèmbler ceux qu^dileipréfiesidair 
ailecier à unefirâe de myftiques > qu'elle 
aimt vouht établir; , -' • 1 

- Cette bourignon avait impirimé à (es 
frais dix^neuf gro& vchtmes de piet»fes 
rêveries , de dépenfë la moitié de ion 
bien i, faite des. profôlitts^ oUe n^aic 
fémfCi qu^ fe rendre riéicn)e ^ Se même 
uvait eâùïé. les petfécutions ftctachées à 
c toute 
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tœrté hinovadon. enfin Aif^çérûxii de s'é* 
tablit dans fon île>j ctte l'avait revendue 
auat janfémftes, qui ne s'y établirem |)as 
plus (Qu'elle, 

On trxKiva micoc dans, les ntanufctica 
de qoÂnel on ptojtc plus coupable , s'il 
ft'avmt été infcnCéft louis xiV aiant^n^ 
Toié en holbnde. ^i 1 684 k eotme d'a« 
vaux , avec pfein |)Otivoir d'adtHcttre à 
ime trêve de vingc-iuméts les puiSauces 

2ui vmtdraieiic y enardr > les janf^niftes ; 
>us le nom dis d^ipUs de fuim^angt^in ^ 
avaient imaginé de fe faire coo^endre 
dans cettetrévt , comme s'ils avaient été 
en itffet un parti formidable:, tel que ce* 
kii d^calvirtiftcs le fut iî long-tcms. cet* 
te idée clûmérique était demoiftcee fans 
éxecution ; mais enfin les propdfitions dé 
paix des janféniftes avec le roi de France ^ 
avaient été rédigées .pat écrit, il y avait 
câtreirtâinemem ifans ce projet une envie 
de -fe rendre tr<3p ^cônfiderables y^ &' c'en 
était adièz pour. être criminels» on. fit aifé^ 
ment croire àlouis xiy qu'ils étaient dai^ 
gereux.* 

- Il n'était pas a&z înftruît > pdnr favoîr 
ique de vaines opinions de ipéculatioa 
wjmberjdcnt d^elles * mêmes 9 fi on ks 
id>aitdonnait à leur inutilité, c^était leur 
donner un poids qu'elles n'avaient point', 
que d'en kàtt des màtiéfts d'étar.^ il' ne 

foc 
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(uc pais difficile de faire regarder lé livre 
du père quéiiel comme coupable , après- 
que l'auteur cfuc été ^traité en fédicicux. 
les jéfuites engagèrent le roi lui-même à 
faire demander à fome la condamnation 
du livre, c'était en effet faire condamner 
k cardinal de noailles y qui en avait été 
le proieâeur le plus zélé, on fe.flattaic 
avec raifon , que le pape clément onze 
mortifierait l'archevêque de paris, il Êiuc 
favoir , que quand clément onze était le 
cardinal albani > il avait fait imprimer 
un livre tout molinifte de fon $ttni;le car- 
dinal de sfrondate , & que monfieur de 
noailles 'avait été le dénonciateur de ce 
livre, il ét^t naturel de penfer , qu'alba- 
ni devenu pape, ferait au moins contre 
les approbations données à quênel , ce 

Su'on avait fait contre les approbations 
onnées à sfrondate. 
On ne fe trompa ;pas : le pape dément 
onze donna vers l'an 1708. un décret 
<:ontte le livre de quênel. mais aLors les 
4if&îrcs temporelles émpécbércm : que 
cène afBûre fpirituelle , qu'on avait folli- 
icitéc,ne réufsît. lalcdûà: était rnécontcn- 
ce de clément onze, qui avait reconnu 
l'archiduc charlçs pour roi d'efpagne après 
avoir reconnu philippe v. on trouva des 
nullités dans fon décret : il ne fut point 
jreçu en ftânce } & les querelles furent 
:,..■ , af- 

Digitizedby Google 



Dujansenifine. i%j 

allbupies jufi^u'à la mort du père de la 
chaife confèfleurdu roi, homme doux, 
avec qui les voies de conciliation étaient 
toujours ouvertes ; & qui ménageait dans 
le cardinal de noailles l'allié de madame 
de nfaintenon. 

' Les je fuîtes étaient en poflcflîon de don- 
ner tm confefleur au roi , commeà prcfquc 
'à tous les princes catholiques, cette préro- 
gative eftlcftuitdeleurinftitut,par lequel 
ils renoncent aux dignités eccléliaftiques* 
ce que leur fondateur établit par humilité » 
eft devenu un principe de grandeur* plus 
louis xiy vieilliflàit , plus la place de con- 
fefleur devenait Un miniftére confidérable. 
ce pofte fut donné au père U tcllier fils d'un 
procureur de vire en baflc normandie , 
»homme fombre , ardent , impétueux & 
inflexible, qui avait à vànger fes injures 
particulières, les janféniftcê avaient fait 
condanner à rome un de fes livjes fur 
les cérémonies chinoifcs» il était. mal per.- 
fonnellement avec le cardinal de hoaillesfj 
& il ne favait rien méns^er. il remiMi 
toute l'églifc defrancé. il drelïà en 171 1 
des lettres & des mandemens , que dos 
évêques devaient figner. ces m^iœuvres 
furent découvertes, & n'en réuifirent pas 
moins, > 

La cqnfcience du roi était àllarmëc 
*par fon con&flèur ^ autant que ùm auto- 
^ * . jfité 
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tîcé ^câit bleflec par i'idéc d*Un parti r6- 
belle, cjiv^in Iç cardinal de noailles . lui 
demanda juiiice de cè| mificns imiqnitk. 
ic Gpft^Ieur pérfuada qu'il s'çtait fçryi 
des Villes lumfûne$.,pc^^ feirçréuffir. k|5 
oko|es.4îyines |Sc çpmm^^ tS^ il déft^ 
<laic'^ ï'au«>rit| 4p pape » celle de l'unité 
:de féglîfe^ couç. le fond , de l'a^ire li^ji 
^cait Éivorablel le cardinal s'adrefl^ ,aU 
4daap&în"'^aç de bourgogne ; ipais il le 
iTOuyà 'prcvçhu par Ics^ & parlej 

4imird:è l'ai:clv5^vè(juç ,àe can^ lafeir 

tieffif lwïnaînçchn:é'4an$ çojfis. lç$ cgeqrs* 
fcnel^ri hâtait pas.ehcor aflèz. philofbê 
.plie ,^\tf ôuMièf q^iie le caràii^l de noaiV 
Jes aVait contribué à, le ;f«irc condanner>; 
<& qaénel ^'ait alors, pour ^ madame 
tguioti.^ '■ \ , . ^ 

Le cardinal n'obtint pas davantage dii 
crédit de -madame de maintenon. cette 
feule afËure pourrait faire connaître le c^ 
i^aâére de cette, dame , qui n'avait ga^ 
ïes de 'ftntiihcns à elle , & qui n'était oc^ 
cupée que de fc conformer à -xxvci 4u 
roi. ttois lignes de ia main ^au cardinal 
^e noailles dévelopent. tout ce qu'il hvn 

Ecnfôr & d'elle & de l'intrigue dupéèe 
^ telfiér , &f des idçcs.du roi fie de V^ 
coftjôndurc. » vous me connaiflcz adè^^i 
•>pour rçâvôir'ce que je pènfe fiir Udé- 
»»cou verte çouvclk^; ^iais bien 4é$ jraj- 
- ^ ' » fons 
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Bu fa»/[inîfmil xtf 

#•£?!)$ daîyem jthc retenir de parier/ c^ 
^^n'eft point à moi à jagèr & 1 condsin» 
«4nec \ je n'ai o^'k ino taire & à pner pour 
^J'églile, ppfur.ie roi & pour vqu$. j'ai 
Mlonné votre lettre au roi : elk a cté 
Y^kic *:c*eft tout ce que Je puis vous en 
*'dire , ctent abattue de triftcflè. 
;. . Le cardinal archevêque > opprimé p^'r 
*in jéfaise» ôta les pouvoirs de pféihçr& 
4c confefïBr à tous les jéfuites ; cxicepté à 
:quelques-ûns des pkis fages & des pUis 
modérés, fa place lui ^donnait le. droit 
^dangereux d'^împéchcr le tcllier.de con- 
feflfcr le roî. mais, il jï'of* pê& iri;itèr à ce 
i^hvi fon fouvej^n-i & il le lai0à:ayec 
^peâ entée les snaâis da Ton ennemi, 
njcèrains^ étrivit-iti mada,rne de main- 
>^enon, de marquer au jkm trop de four 
^tnûffion en donî^aiît les pouvoii^s à.cçluî 
-»qui les mérite le fnôims;. je prie Pieu dç 
7»ltti faite connattre.le péril qu*il courte 
•i^'en. coofiam £bn aate à un b<^npt(n^ dç.c«; 
i^icaraâérêé , ^ . . . , i 
c OnAro&dkmpl«fici^ménK>ire^jque 
Je père, le tellier dit» qu'il 'fallait qu'il 
l^^dît fa.pWc ou le.cardîwl la fiénric. 
41 ,^ très vcaiftmbkUe qu'il le; pcnfa ^ & 
çf a; qû'iH'^it^dâCw quwdjie? e{pritt)r(tot 
mgris^ W :deiixL pSwfi^s tw.fpnc plijs que 
dc3 dinwjschei Éurieftc^. r -J : 
. Des patcifiô^a dû: péte '\^ t^llér i des 
Tom€ ll\ N cvê^ 
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$9^ Du Jéittfemsmti 

^^béqw quieipéraient le àïsiçtéi i eiù^ 
fièrent Vautoricé toûde pour ei^am» 
mer ces écinoelles qo^cm pouvait étem» 
fite. aa liea À*immt rome » qai avak 
plufîeur^ ^fûis impofé (Uence aat deux 
partis 'y <3Ltt Uea 4c réprimer un religieux > 
& de condoire le cardinal^ au lieu de dé^ 
feddre ces; cûmbats comme les duels , & 
de rMuire tous tes prêtres com^ne t<»is les 
(eigileurs à être utiles fâus êcsedangereux; 
au lieu d'accabler enfin les deux partis 
TodS' le poids de la puiflànce fupiîme y 
foikemie par k raiibn & par tous les aaâ^ 
giftrats ; louis; xiv crût bien lasre deibU 
Hcicer iui-méme k tomt une dédaiatiott 
de gumre ^ i^c^ de .faire venir la fàiueule 
êonftitud<m , qui remplit k ireftc de St 
vie d'amcrtumç» 

Le père le tdlier êc &m parti envoie» 
teni: à i^ome coimtcûs propoimoittà com 
danner. le (âint-officeenprofcrivit cem 
ic vmù^ la bulle fut donnée au * tamis de 
fepcembre 1715. elle vint>& Cwuleva 
rentre die pftf4|ue tbuie la irance* te 
roi l^avait demandée i pour prévenir us 
rchifmei & elle fut prête d'en caufèr uaf. 
ladamear fut' |êénérak, parce que par** 
mi i<9?s tcnt &' «ne pmpo!fiQ.ons il y o^ 
av^^ qui pataifi&ient à tout le mosvk 
contenir te fcns le' plus innocem* une 
nombireuJS^ a£mblée d'évéques fîit con* 

vQquéc 
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^Kxmée 1 paris» quarante âceq)térenc la 
bulle pour le bien de la paix^ mais ils 
en àcxmèxtnt en mémt tems des ex*-» 
plicadons , pour calmer les icrupules d<i 
public, l'acceptation pure & fimpte lue 
envoiée -au pape \ icSt^ «oodifications fo« 
cent peur \tt peuples, ils piétendaienc 
par-là fatisfâire A la fois te poiuife » le 
roi & la mukkndc. «nais le cardinal d^ 
noaiUes & (epc autres évéques de l'a^l 
femblée qui fe Joignirent à lui , ne voir- 
lurent ni <le k 4>dle ni 4e (es correâ^ 
ils écrivirent au pape, pour demander 
ces cdrredifs même à fa Sainteté, c'était 
un affiront qu'ils lut (àiGûent «e(peâiietiu 
fement* le roiaie k feufl&it pas : il en*- 
pécha que la lettre ne parût , renyoia 1^ 
évêques dans leurs diocéfes , défendit aa 
cardinal de paraître à la cour, ia perfô- 
cuticm donna à cet archevêque une nouvelî- 
lé confidération dans le public, fcpt autres - 
évêques fe joignirent encor à lui. c'était 
nfie véritable divifion <kns Pépifcopaty 
dans tout le clergé, dans les ordres rô-^ 
ligieùx. tout le monde avouait , qu'il ne 
s'agif&it pas des points fondamentaux 
de la religion 5 cependant il y avoit une 
guerre civile dans les elprits, commb 
slleut été queftion durcnverf^mtm dti 
cKriftianifme ; & on fit agir des deux c&. 
lé» tous les refloFts de U politique^» 
N % corn- 
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^-9* 'Du pinfinisme^ 

^cpipmè dans l'^^^^^' 1^ f^^ P*^ 
ne. 

' Ceà roflbrts furent; emploies pour iaitc 
'accepter la conftuunon par la fôrbon- 
w. la pluralité des fufiîaeês ne lut pas 
Ipour elle; & cependant elle y jf^t cnrc- 
•giftrée. le rninift^re avait peine àfuffirc 
j^ujc lettres dé cachet, t^m eavoiaient en 
«^^ifon ou k^ ixll les oppofans» 
;• Cette bulle avait été enjjpgiftrée au 
parlcmeiit, a\nec la téfarve des droits ^r- 
.diiiaires de la couronne , êtes libcnés de 
l'églife galUcàne 9 du pi^u'mîr & de la 

f* irisdiâion des évé<jûes ; mais le crijpu- 
lic perçait toujours à travers l'obcirfan- 
ce. le cardinal de biffi-> l'un des plus 
;ârdens défen(curs de la Udle , avoua 
Aans une de fcs lettres, qu*elle n'aurait 
pas été reçue àvet' plus d'indignîtc à gcr 
.néye qu'à paris. ' 

Les cfprics étaient fuftptitrévtiltés cosh 
çrç. le jéfuire le teîlier» péiine nous htir 
^tcplus , qu'un religieux dicvenu puidànL 
/on pouvoir nous'p^i?ak une violation de 
Ces vœux i mais s'il abu/e de ce pouvoir > 
il eft en horreur, le tellier ofa préfomcr 
-de fon crédit y juffqu'l propofer de feirc 
^épofer le cardinaV de noailles , dans U0 
concile narionaU ainfi un - çeligiettr fei- 
iâit fèrvir à fa vangcance fon rot > foop«- 
wtcnt & fa çelîgioh > Se avec tout cela, 
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Du Janfenisme. 1 9 j 

j'ai de très fortes raifons de croire , qu*it 
était dans la bonne foi : tant les hommes 
s'aveuglent dans leurs fentimcns & dans^ 
leur zélé. ,^ 

Pour préparer ce concile, dans lequel 
il s'agiflâit de dépofèr un homme devenu? 
Hdole de paris & de la francc, par la, 
pureté de Tes mofturs , par la douceur, 
de (on çaraftére , & plus encor par la 
perfécution ; on détermina louis xiv à 
fiiire cnregiftrèr au parlement une décla- 
ration , par laquelle tout évêque , qùî , 
n'aurait pas reçu la bulle furement &fim^, 
flement, ferait tenu d*y foufcrire, ou qu'il 
ferait pourfuivi à la requête du procureur-? 
général, comme rebelle, le. chancelier 
veijin fecrétaire d'état de la guerre , dur 
& defpotiqae , avait dreflë œt édît. le: 
procureur-général d'aeuelïcau^ plus ver fi 
que le chancelier voifin dans les loix du 
roiaume , & aiant alors ce courage d'ef- 
prit que donne la jeunefle , rcfiafa abfo-r 
lument de fe charger d'une' telle. piéce-r 
le premier préiîdent un remontra au * roi 
les conféquënccs. , on traîna l'afifairc cii 
longueur, le roi était mourant, ces mal- ^ 
heureufes difputes troubléreiu & avan- 
cÀreiK fes derniers momens.. fon impi- 
toiablc confe({èuriacigu^tfa(aible&,par. 
cb» exhortations contitnielles à confom^ 
mè|:<oa ouvrage j.quL ne ilcv^tp^sfairo 
.^^ * î4 } chérie 
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cbcm fa' mémoire, les domeftiqoes dd 

roi indignés lui reftiférent deux fois l'en-* 

irée de la chambre \ & enfin ils le con«< 

jurèrent de n€ point parler au roi de con- 

ftitution. ce prince mourut ; £c tout 

changea. 

Le duc d'orlcans régent du roiaume. 
atant renverfé d'abord toute la forme da 
gouvernement de louis xiv & aiant -fub- 
fik^ des confeils aux bureaux des fècrc- 
mres d'état » compofa un confeil de con- 
fôence y dont lé cardinal de noailles fut 
k préiideiit. on exila le père le tellier» 
ehargé de la haine publique & peu aimé 
de fes confrères» 

Les évéques oppofës à la bulle ^pe- 
lèrent à un (attiT concile , AxôA ne (è te* 
mx jamais* la fbibcmne > ks curés du 
éiocèfe de paris » des cocps entiers de re- 
ligieux y firent k même appel ; & enfin 
k caidnial de noailks fit k ficn en 1717. 
Allais il ne voulut pas d'abord le rendre 
public, on l'imprima malgré luL l'ègHfe 
de france refta divifieeen deux fiièlions » 
ks oiCiftAm te les rrfujàns7 ks acceptans 
étaient ks. cent évêques qui avaient ad- 
héré fous loois xfv avec les jéfltites & 
ks capucins, les refuTans étaiou quinze 
évèques & toute la natio»« ksaccqptans 
iè prévalaient de romis; ks autres » èa 
«tùverfiçés j des jpsiewçns & da peiqik 
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<ni imprimait volume fur vgtarsc , lettres . 
fuc lettres, on fe traitait réciproquement 
de fchismaticjue & d'hérétiq[>ie. 

Un archevêque de rheims du noip de , 
maiily , grand & heureux partifan de ro* ,* 
me, avait mis Ton nom au bas de deux 
écrits que le parlement fit brûler par le 
bourreau, l'archevêque , l'aiant fu , fit 
cKantèr un /f ^«»i , pour renietcier Dieu; 
d'avoir été outragé par des fchifmatiques. , 
E)icu le récompenfai & il fut dardinaK ^a ' 
éyêque de foillbns ai^uit elTuié le mêmCf 
traitement du parlenient 5 & aiant iignifié' 
à ce corp^ que ce rikait pas À Itti à U h^g^r,i 
même peur un crime de Usje fn^ltfii^ il fut • 
condanné . à dix - mille livres d'amende, 
mais le régient ne voulut pas qu'il les^ 
paiàt , dcf {)6ur » dit-il > qu'il ne devînt car- 
dinal aufE, 

. Rome éclatait eh reproches : on fe con- 
fumait en négocianons î on appjelait» ou. 
réappelait ; & tour cela pour quelques 
paflàges aujourdr'hui oubliés dû livre à'ùxii 
p/être oâogenaire^ 'qui vivait d'aumônes^ 
àamfterdapi» . * 

La folie du fyftéme des; finances con* 
tribua > plus qu'on ne croit , à. fendre la> 
ipjax% à l'égllfe, le public fe j^t^ avec tânç. 
4« fiirçMï, dartç le'cpmn^ree des ^dion^.^ 
'Uiiupidîté des honitmes,. excitée pf^t qct- 
«i.amo«çe, fojc $ gjjnér^le, qije ceux qui 
N 4 par- 
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parlèrent cncor de janfériifme & <Ic bul- 
le, ne trouvèrent pèrfonnc qui les écou- 
tât, nous n^ penfions pas plus qu'à la ' 
guerre, qui fc faifak lur les froiméres 
S'efpagne. les fortunes rapides &. in' 
croiables qu'on feifait alors , le luxe -& la 
volupté portés au dernier excès ^ impofé- 
rent filence aux difjputes cccléflafti<(ucii.j 
fc le plaifir fit ce que louis x i v n'avait * 
pu faire. 

Le duc d'orléans faifit cti conjondhi- 
res , pour réunir l'égUfc de france. fa po- 
litique y était tntéreflee. il craignait des 
tems y où il aurait eu contre lui reme » 
l'efpacne & cent évêqucs. 

Il îalait engager le cardinal de noail- 
Ics, non feulement à recevoir cette con- 
ftitution qu'il rcgjtrdait comme fcanda- 
kufe , mais à retraâer fon appel qu'il re- 
gardait con^me légitime, il falait obte- 
nir de lui plus que louis xiv fon bien- 
fftiâreur ne lui avait en vain demandé.' 
le duc d'orléans dctalt trouver les plus 
grandes oppèdtions ^ans -le parlement , 
qu'il avait exilé à pontoi(e5 cependant 
il vint à bout de tout, on ccnnpofaiMr 
C0rpi de dûHrinij qui contenta preique ks 
deux partis4 on tira parole du cardiml , 
qu'enfin il accepterait, le duc d^l^ans 
alla» lui-même au ■ grand-cdnfeit ^vèc-fes 
princes de les pairs > là|dé ëàotàèîèt v» 

édit, 
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édic y qui ordonnait l'acceptation de la 
bulle y la fuppredion des appels > l'unani-f 
micé ôc la paix, le parlement > qu'on a? 
vait monifié en portant au grand-conTeâ 
des déclarations qu'il était en poâèflion 
de recevoir , menacé d'ailleurs à*ètvi 
transe de ^ ontoïfe à blois , enregiftra 
ce que le grand-confèil avait enregifliré» 
mais toujours avec les réferves d'mage » 
c'eft à dire , le maintien des libertés de 
l'églife gallicane & des loix du roiàume. 

Xê cardinal archevêque > qui avait pco^ 
mis de (è retraâer quand le parlémesus 
obéirait, fe vit enfin obligé de tenir pa^ 
role^ 8c on afficha |bn mandemem/de 
cCtraâation le lo août 1710. 

Le nouvel aichévéque de cia^nbcâi diêr* 
bois , fils d'un apoticaire de brive la:gaiU . 
krde, depuis cardtnar^* premier éittif^ 
lare y fat celui qui eut k phis de part h 
cette affaire > dans kqueUe la puii&ïcc 
de ' loiiis hit avsât échoué, i^eifhmc^ 
n'icnoie^ quelle était la coxu^tte , k ma- , 
làîéce de penlèr y ks mœurs de: ce mim- 
ftrci k licenekus du*bois fiib|ugua .k; 
pieux.noaîllos* i:-.. i 

On fe fbuvîetit^ avcciqiad mépis.lél 
doc'dicnrléam 6C Con niiniftre parbufot 
des quelles' ^tf'j^s at>paiftr»c ; qupl it« 
dicule ils jettàitenc lur cette' guerre did^ 

controfttfe* . 

l:, ^« M*; Ce. 

Digitizedby Google 



jipS BHJéuifettifinu 

. Ce mépris & ce ridicule ne fcrvirem 
pc^ pea à la paix, on fè laflè enfin de 
combacare, pour des querelles dont le 
inonde rir. 

* Depuis ce tems > tout ce qu'on appe-» 
lait en ârance janfénirme , quiécifme y buU 
les, querelles théologiques » baiflà fènfi'» 
blttnent. quelques évéques appelans re* 
ftérent opiniacrémenc attachés à kurs 
ièndmens. 

. Sous le miniftére du cardinal de fleuri , 
en .voulut extirper les rcftea dû parti , en 
dépofàm un des prélacs des plus obfti-* 
nkSf on cboifit , pour fiûre un éioemple , 
kb vieux yi«imy évêque de la petite ville 
de fénès, homme également pieux & 
kiâéxible > d'ailleurs uos paxens , fans 
€féc|4t. 

- Â fot condamné par le petit conctk 
provincial d'ambruo^en ^78^8 > rufpendil 
de fes (bnAions d^véquè & de prêtre y 
jk^éBoté pat la dour* en auvergnc à l'âge 
4e pltts de quanre-vingjt ans. ovcte ri- 
gueur csàxk quelques vainei plaintes, ilr 
n^y 4& jy^int; aiipurd'huL de nacioci^ qufi 
murmure plus que la (îrançdfe^ qui cbétCf 
fk micM>ifc -qui -ottWie^pbif vite/ 
: tlsal,feftei<k: fànaôsmft fiifaiiftiti^ao^ 
«ae . petite- partie du jp^Ir de {aris*i 
éo ntfaoïifiaftes .<ims^tAérctit > qu'un» 
diacre uoms^ fâris frère d'utt.€M»Ufiu 

. .' ^ " ; : M 
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^t^ parlement, ^ppejartt S^ réâppelàut^ etir 
terré dans le cimetière de faint-^nédard , 
devait faice des nairacles. ^ueli^ttes per* 
(bniies du parti > qui allécem pri^F Cm (oh 
toiçbeaa ,. purent L'iixugLaaciQn (l frap- 
pée, que kutû,oîffi^€A:ibuv!^lpmAoih 
néreot fde ^ér^ cop^liio^ ai^^t I4 
tombe JFim; ejivitQmnéçdf i^ujjls : la^ÊHbf 
le s'y prédit pue ôç môc côux qo^ 
montaient iur la tombt d^no^nt iUur% 
corps -des .fecoiiflès, qu^iUpcaiiwtnc cdx- 
mêmes^ çouv àts pç^digiss» 'lf«-|is^acfcuir«( 
fçc^^tsdii'p^tl ^DGQuursspafeçKi cetta ^^ 
néââ. ; on. priait , (en ^ laag^ , t V>f^^4 $U^ 
t^ur du, t|iGEvt>e%i^;: 0^ ofi' parblit <|^ d^> 
fourds qui avaient entendu ^oelqdes pa^' 
rôles , d'aveugles qui avaient entrevu , 
d'eftropiés qui avaient marché droit quel* 

3ues momens« le gouvernement aDan- 
onna pendant un s^ois otfte maladiç 
épidémique à. elle-jftême, ti&is le con- 
cours augmeitrâie ^ tes ntiratles redou- 
blaient y &c il f^uc enfin fermer le cime- 
tière , & y mettre une garde, alors les 
mêmes endioufîà&es allé|:cot faire leurs 
miracles dans les mÉjJbns. ce tombeau 
du diacre paris fut en' eflfet le tombeau 
du ^uifenirme , dans l'e(prit de tous les 
honnêtes - gens, cet farces auraient eu 
des fuites ierieufet dans des tems moins 
éclakés. il £pmblait que ceux qui les pro* 
•A«D N ^ té- 



dby Google 



300 Du janfenifint. 

i^ealent > ignoraflènt à quel (iécle ils 

avaient à faire. 

La rupeifticion alla fi loin , qu'un con- 
feiller du parlement eue la démence ëe 
fréfentèr au Ixri un recueil dé tous ces 
prodiges , munis d'un nombre confidëra- 
ble d'atteftadons. (i ce livre fubfifbût un 
jour , & que les autres (uflènt perdus > la 
poftérité croirait que notre fîécle a été 
un tems de barbarie. 

Ces extravagances ont été en firance 
ks derniers foupirs d'une feâe , qm n'é- 
tant plus fbutenue par ^% amauld , des * 
pàfcai & des nieole, &: n'aîant plus que 
des convulfidnnatres i eft tombée dans 
haviliflèmenc 
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Du^iétifm. " 



- A *^ û milieu dés Êiâions du calvi^' 
•>[ -'^ «^ iiifmc&dcs querelles dur jan-«» 
♦^^•♦^ féràfme, il y eut encor uncf 
divificm en frailce fur le qâiérifme. c'é-*. 
tait une fuite malheureufe des progrès* 
de l'e{prit humain dans le iîécle de lôuis* 
»v,que l'on s'efFoitçâc de paâêir pfef-* 
que e!n tout les bonnes prefcfites à nos 
CMinaiflànees \ ou plustât , c'était une* ' 
preuve qu^oii n^avoit pas fait encor aflèz* 
dèp^rôgrèl. < ^ 

La difpute du quiétifme eft une de cèP 
imeppéfisices d'erpvit &: de ceiibboli- 

5^J. .' ^ lés 
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tés théologic^ues , qui n'auraient laîlÇ au- 
cune trace dans la mémoire des hom^* 
mes, fans les. noms dés deux illuftres ni- 
vaux qui combattirent, une femme > fana 
nom y £uis crédit > fans véritable* ^elprit » 
& qui n'avait qu'une imagination échauf> 
fée , mit aux mains les deux plus grands 
hommes qui iuflènt alors dans l'églife. 
fon nom était bouvières de la mette, la fa- 
xnille était originaire de montai^^. elle 
avait époufé k 61s de l'entrepreneur da 
canal de briare. devenue veuve dans 
une allez grande jeuneflè , avec du i>ien , 
de la beauté & un efprit fait pour le mon- 
de, elle s*en^^" dc: .ce )q«;66 appelle la 
JpiritHdlité. un bamabite du pals de ge- 
néve, nommé U-comkcj fut fon direâeur. 
cet homme > connu par un mélMge.afièe, 
Qtfdin^^ de pdiSo^ fci4^* f^Hgion dc.«' 
€jfli dft xmitt foû:, plong^i^ l^^Tppc ie ^« 
pcnirejHf dan*, ûs. ré^vç^îe^ #)})^if|u^.^' 
dûiM; çUe ^cait 4^ m^isM. ,Jl'en^vîe,d>'^-) 
tie Hoe f^Miie-fbéri(A en fradee , jm lai , 
permit pa» de voè: combien le génie fia»- > 
çais eft OffoSi, m g^ni^ fi^gpot ^ /Sc^ 

tbénéf^ tk4ibjtiû»drfV9k fif%iiipr^Sr*o 

tirions , s'empara toute cntiériak de ^Hb 

^ JBUe^alkriiiscc AavdîccArti» 4«Mi^f^ i 
t^j . * * lit 
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lit pais Oïl l*évé<juc titulaire de gcnév« 
fait fa rëiidencc. elle s'y donn^^^ de itau^ 
toricé par iâ (ttofuilon en aumônes, elle 
tint des conférences, elle prêchait le xt* 
tKMicement entier à (bi-^méme , ie filence 
de l'aœe, l'anéantiflement de toates fes 
puidànces, le culte imerieaf, l'amour pur 
& déflntércfl^ y qui n'eft ni avili par la 
crainte ni animé de l'e^oir des récom^ 
pcnfts. 

Les imaginations cendres & flexibles^ 
iurtout celles des femmes & de quelques 
jeunes religieux qui aimaient plps qu'ib 
ne oroiaient la parole de Diou daiis la 
bouche d'une belle femme > flurent aifé» 
ment touchées de cette éloquence de pa-? 
foies, la feule propre à petfuader tout à 
des efprits préparés, elle fie àes profélin 
tes, & iîir chaiKe par l'évéque elle 6< 
ibn dtreâeur. ils s'en aUértont à gtenoble, 
elle y répandit w^ petit liyre tmitolé h 
pmen C9un^ & un autre fous le nom des 
Unrrtm , écrits du ftile dont elle parlait ) 
& fut cncor obligée de: foras de gi»n 
noble;.- 

'^ .>Scr.flattaiic déjà d'être atttai^ des mih 
fcflèurs, elle eut une vifîon, « elle.picK 
ohétifa. etfe enVoia fa ptopkéde id»r péte 
L^combe. hm ftnfirife bâniira , dit-elle^ 
pmr impéchir h progrés ât tiniiri$tKr& Im 



nmr, 
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Êempitefira telk , qu'il mrifiira pas' purrf 
fur pierre ; & il me fembk^ qu€ Jjms tQun 
la terre il j aura tranble ^gnerre & repn/err 
ferment, la femme fira enceinte de tefprk in* 
terieur , & le dragon fi tiendra dehQten dt^ 
vont etU. . ' - ' 

La prophéne fe trouva très vraie; car 
étant revenait à paris conduite par (on 
diredeur, & Pun & l'autre aianr.dogma- 
tifé en 1687, l'archevêque de harlai de 
chahvailon obtint un ordre du roi y pour 
faire enfermer la-combe comme un fé* 
duâeur > âr pour mettre dans un couvent 
madame guibn comme un eiprit aliéné 
qu^il fakit guérir, mais madame guion , 
ayant ce coto , s'était feit des protec^. 
àons qui la feryirent. elle avait dans la 
maifon de &inc-€yr encor naiflànte, une 
iôufine nommée madame de. la maiJhH 
^rf , lavorke de madaracf de maimenon^ 
elle «'était infinuée dans l'efprit des du-> 
c^iedès de chevreuiè & de beauvilliérs»^ 
toutes Tes araies (è plaignirent hautement»; 
^ue ^'archevêque ^e harki y\ connu, pour» 
aiiner trop les femmes , perfécutâr une 
femme y qui ne* parkit que Ee i'amouf de 
Bien* , 

La: proteâîoh toute puif&ne de madame 

de maintenon'impoTa^filetke à L'ardiévè-' 

^e de paris , 8c rendit kiiBei;té i^ ti^adame^ 

fuiim. dU&^aUà Ycriaîlles^^.sfisM^ 

•"v.fcM dans 
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Du qtdétlfmi. jo^^ 

dans fernt - cyr , affifta à des conférences 
dévotes que faifait l'abbé de fénelon , a- 
prôs avoir dîné en tiers avec madame dc' 
maincenoné la princeflë d^hareourt, les- 
ducheffes de clievreofe, 4c beauvilUers &: 
de charôt étaient de ces myftércs. > 

L'Abbé de fénelon, alors précepteur 
des enfens de france , était^ l'homme de 
la cour le plus féduifant, né avec un cœut' 
tendre ^ une imagination douce & bril- 
lante , fon cfprit était nourri de la fleur 
des belles- lettres, plein de goût & de» 
grâces, il préférait dans la théologie :tcut' 
ce qui a l'aif: touchant & fublime , à ^e 
qu'elle a de (ombre & d'épîîieux. avec. 
tcmt cda , il avait je ne fai quoi de roma-^ 
ncfqtte, qui lui infpira i non pas les révcf- : 
ries de ipadamc guion, mais un goût de; 
fpiritualité , qui ne s'éloignait pas des; 
idées de cette dame, 

- • Son imagination s'échauf&it par là can^ ' 
deur & par la vertu, comme les autrer 
s'enflâment par leurs paffio^s. fa paffiofï 
étak d'âîmer Diéuptmr lui-même, ib ne. 
^it dans^madame guion , qu'une ame pu** 
reéprife du même goût que lui ^ & fe lia 
fans fcrupule avec elle^ - 

Il était étrange, qu'il fut fcduit par 
uhe femme à r^^atidns," à prophëûcs^ 
& à galimatias, qui fuffoqusut de k gra^- 
tf intérieure, qu'on était obligé de^iàéla-[ 
'^ i cer. 
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cer» & qui fc vuidait (à ce qu'elle âî{ait| 
de U furabondaoce de grâce , pour en 
faire enfler le corps de L'élu qui écait aC- 
(ts auprès d'elle* mais £inelon , dans l'a- 
mitié & dans (ibs idées myftiques , était ce 
qu'on eft en amour i il excufaic les dé- 
iaucs, & ne s'attachait qu'à la conformis- 
te du fond des fentimens qui l'avaient 
diannéi 

Madame guion , affiirée & fiérc d'un 
tel difciple qu'elle appelait {on fils > &c 
comptant ^ême fur madame de mainte- 
n(m^ répandît dans faint-cyr toutes fcs. 
îdée^ l'évêque de cliartres^a</f^, dans 
le diocéfe duquel eft faiuMryr , s'^n alar« 
ma & s'en plaignît, l'archevêque de pa^ 
ris mcnaiça encor de cccomi»enc€c le» 
premières pourfoites* 

Madame demaimenon) qui ne penfatt 
qu'à faire de faint-cyr un féjour de paix > 
qui favaic combien le roi écait ennemi de 
toute nouveauté > qui n'avait pas befoin 
pour fe donner 3e la confîdération de fc 
mettre à la tête d'une efpéce de iicâe, & 

2ui enfin n'avait en vue que fon crédita 
>n repos» rompit tout comiACtce avec 
madame guion & lu» défendit le féjotti: 
de faint-cyr. 

L'abbé dé (iénelon votait. un on^e Çt 
fermer > & craimtc de manquer Iei.gtaâd^ 
poftes eu il agirait il conâilU à .% 

amie 
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t^nie de Te mettre elle-même dans les 
mains du célèbre bofluet évequc ,de 
meaux , regardé comme un père de 1-^* 
glifc. elle le (bumicaux déciiions de ce. 
prélat 9 communiaderamatn& luidon-' 
na tous Tes écrits à examiner. 

L'évêque de meaux , : avec l'agrément 
du roi y s'adbcia pour cet examen l'évè- 
que de châlons qui fat depuis le cardinal 
de noaillcs , & l'abbé tn^nfgn fupérieur de 
faint fulpice. ils s'allcmbléreut feifrette- 
ment au village d*iffi , près de paris* l'ar- 
chevêque de paris chianvalton, jaloux que 
d'autres que lui fc port^Sènt pour juges 
dans Ton diocéfè, fit afficher une cenfure 
publique des livres qu'oa examinait ma- 
dame guion fe retira dans la ville de 
meaux même \ elle foufcrivit à tout 'ce 
que l'évêquc boflùet voulut» & promit de 
ne plus dogmatifer. 

Cependant fénelon fut élevé, à l'ar- 
chevêché de cambrai en 169^ » & facré 
par l'évêque de meaux. U femblait qu'u*** 
ne affidre aflbupie » daiis laquelle il ti!j 
avait eu jufques-là que du ridicule > ne 
devait jamais fe. réveiller, mais mada** 
me guion » accufëe de dogmadièr toû* 
purs après avoir promis le filcnce » fîic 
enlevée par (»dre du roi. dans k même 
année 169; & mtfe en: prifon à vincen-* 
Acs^ comme Ji elle euc.âé mie perfoone 
...,: dan- 
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daiigèrciife dans l*état. clic ne pouvait 
l'être 'j & fes pieufcs rêveries ne méritaient - 
pas l'attention du fouverain. elle compo(àt 
à vincennes un gros volume de vers myC- ^ 
tiques , plus mauvais encor que fa profè. 
elle parodiait les vers des opéra, elle, 
chantait fouvent : 

Lamêur fur & far fait va pins loin 
qtion ne ftnfe : 
*. On ne fait fat , hrfqu'H commence^ 
ToHt ce qiiH dêit coûter un jour. 
Mou cœur n^aurait connu vincennes ni 
fouffrancOf 

S*U ffem^connu le pur amour. 

.»■■<'■* 

.' Les opinions des hommes d^endcnt 
des cems , des lieux & des Circonftan« 
ces. tandis qu'on tenait en prifon màda* 
nie guion, qui avait époufé Jefus- Chrift 
dans une de fes extafes , & qui depuis ce 
tems-là ne priait pias les faints , diïant; 
que la maitreflè de la maifon ne devait 
pas s'adtefTér aux domeftiques ; dans ce 
tem»4à , dis-je , on pouriuivait à fome 
la canonifacion de marie d'agrida » qui 
avait eà plus de vifions & de révélations 
que tous les' myfUques et^emble : Sd 
pour mettre le comble aux >çontradic-: 
tJons dont ce monde eiLplêin^ oapQur-i 
-. j fui- 
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-faiyaît en forbonpe cetce même d'aecé- 
:da, qu'on voulait faire faintc en clpa- 

gne. : . .: 

Bodùet qui s'était longtems xeg^dé 
-comme je péreôc le maître de fénelon , 
devenu jaloux déjà réputation & du cré- 
dit de Ton difciple , & voulant toujours 
•conferver cet afcendant qu'il avait pris 
• fur lovki Ces confrères, exigea que le nou- 
vel archevêque de cambrai condannit 
madame guion avec lui & {bufcrivk à 
lèa infttudioi^s paftorales. fénclon ne 
voulut lui facrifier ni fes fentimens m fon 
amie, on propofa des tempéramcns.. on 
.donna des prom^flès. on le plaignit de 
part & d'autre , qu'on avait manqué de 
foii l'archevêque de cambrai , en partant 
pour fon diocéfe, fit imprimer à paris fôa 
livre des maximes des faims ; ouvrage dans 
lequel il crut re^fier tout ce qufôn re- 
prochait à foi^ ami^ , & dévclopèr les 
;idécs ortodoxes des pieux contempla- 
'tifs, qui s'élèvent au deflus des» leos 
& qui tendent à un état de perfeâion, 
où les âmes ordinaires n'afpirent guèrcs. 
monfieur de meàux & fes amis fe fbûle- 
, vérent contre le livrç, on le déncMiça sçi 
rôi , comme s'il eut été auffi dangereux 
. qu'il était peu intelligible* le roi en parla 
à boflùet , dont il refpeârait la réputation 
& les lumières, celui-ci , fe jéttam. ai|x 

genoux 
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^^enoux de fiin piince , lui demanda pàiw 
^on de ne l'avoir pas aTeni plustoc de 
la fatale héréiîe de monlîeur de cambrai, 
aufficoc k toi ôc madame de maintenon 
confulcem le pèse de la chaife -y le con- 
feflèor r^ond » que le livre de l'arche^ 
vèque eft fore bon^ que tous les jéfuites 
en font édifiés, & qu'il n'y avait que les 
janGbiiftes'qui ledéfapprouvaflènt. l'évé** 

âne de meaux n'était pas janfénifte ; mais 
s'écak nourri de leurs bons écrits, les 
jéfuites ne l'aimaient pas, & n'en étaient 
pas aimés 

Lacotu: & la ville fiirent divifées de 
toute l'attention tournée de ce côté laiffii 
ce(pircr les ianféniftes. 

Boflîiet écrivit contre fênelon. totts 
deux ei^voiérent leurs ouvrages au pape 
innocent douEe 9 & s'en remirent à fa dé- 
cifion. les circonftaiices ne paraiflàient 
pas favorables à fênelon : on avait depuis 
peu condanné violemment à r^n^e , dans 
la perfonne de l'cfpagnoV m^w$s , k 

.quiétifme donc on tccufait l'archevêque 
de cambrair c'était le cardinal d'étrécs, 

- mmba(&deur de (rante à rome , qui avdt 

l'poudùivi molinost ce cardinal d'étrées", 
qoenous avons vu dsms (à vîeilleflè plus 
occupé des agrémens de la (bciété que 
de théologie , avait perfécuté molinos> 
pour plaire aint ennemis de <c malheû- 

^ • \ rcux 
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rcœt prétrcw il ^vaic vnhùc engagé \è 
roi à iôUieit^ à rçme la condannacion ^ 
qu'il pbcinc aiiibieni:. de forte que louis 
XXV fe trouvait» fam le favoir , l'ennemi 
le plus redoutable de tamour pur dea 
myftiquiçs. 

Bien n'eft plus aiTé dans ces matières 
dâicates, que de. trouver, dans un livre 
qu'on )uge:, (£es paâàges reilemblans à 
ceux d'un Hvre déjà profcrit. moofîeur 
de cambrai avait pour lui les jéfuitesi &C 
le cardinal de bouillon depuis peu am^ 
baflàdeur de france à rome. moniîeur df 
meaux avait Ton grand nom & l'adhé(io9 
des principaux prélats de firance, il poria 
au roi les âgnatures de; plufieurs évéques 
& d'un grand nombre de doâeurs ^ qui 
fous s'élevaient concre le livre dis maxk 
mis des faints. j 

Telle était l'autorité de mon£eur de 
meaux , que le père de* la chaife n'oAi 
foûccnir monfieur de cambrai auprès de 
roi Ton pénitent , & que nmdame de 
inaintenon abandonna ^ abfolifment Cow 
ami. kjroiécrimaupapei^inoceDtdou^ 
Kc^ qu'on lui avait démîé le livre de l'ash 
ché^^ue de cambrai comme un ouvrage 
pernicieux,. qu'il Vasait fait remettre auic^ 
mains du nonce > &- qu^il fi€&k.\{z ùix^ 
teté du )ogen. r 

On précemlit Se im jdifait mime p^ 
( "'- bli- 
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bliquement àrome^&c'èft unbrmc'qai 
a encor des parofans , que l'arche vêqucr 
de cambrai n'écaic ainli perfëcuré , que 
parce qu'il s'était oppofé à* la d^iara^ 
ciondu mariage fecrec du.roi- & de ma^ 
\dame de maintenon. les inventeurs d'a^ 
tiecdotes piécendaicnt , que cette dame 
«vak engagé le père: de. la cbaife à prem- 
ier le roi de la reconnaîcre pour reine ; 
que le jéfuite avait adroitonent rcnûs 
cette commiâSoafaazardeufe à l'abbé, de 
ftncloh > & que ce précepteur des en- 
fans de france avait préféré l'honneur do 
la fîrance ic de fes difciplesà fa fotcune | 
qu'il s'était jette .aux pieds, de iôuis xiy ^ 
pour prévenir un.mariaze, dont labi«s 
x&arrerie lui ferait ^plus del tort dams, la 
poftéricé^ qu'il a^en recueillerait dé'dou« 
eeurs pendant fa vie. , . 

Ge conte fe retrouve ébcor dans l'hi- 
iloice de louis xiv impriiAée àotvi^iom 
4;eux qui ont. approché xie ce mofUdrquô 
2^ de madame de. inaintenoQi &yknrà 
jqueLpoint tout cela z^^i^iîté^samt il 
•eft très vrai > que fènelon.aîant cohtimié 
4'édu)cadon du duc. de bourgogne d^^ais 
£à nottûnatism à l'arBbéfvâcbéjdexamDr^ 
Je^roi.-dans: cet intemràlfi ^^^ emènda 
-pâdeï^.confti£émh2t> dg fearlèaifons avec 
snadame guion & avec madame de. ta 
4Enaiibn^fbrt : il cxM dfàiUéuraqu^iliinfpi- 

a:aîc 
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t$it au duc de bourgogne des maximes 
un peu auftéres, & des principes de gou* 
vtmemenc & de morale qui pouyaiei^ 
peut-être devenir un jour une cenfure 
îndireûe de cet air de grandeur » de cçt- 
ce avidité de gloire , de ces guerres Ic- 
eérepient entreprifès , de ce goût pour 
les fêtes & pour les plaifirs^ qui avaient 
caraûérifé k>n régne. 

U voulut avoir une convcrfatîon avec 
le nouvel archevêque fur fcs notions de 
politique, fénelon , plein de firs idées , 
laiflà entrevoir au roi une partie des 
principes, qu'il développa enfuite dans les 
endroits du télémaque » où il traite du 
gouvernement \ principes plus appro- 
chans de la république de platon y que dç 
la manière dont il feut gouverner les 
honunes. le roi après la converfàtion dit; 
qu'il avait entretenu le plus bel efprit 5c 
le plus chimérique de ion roiaume. le ' 
duc de bourgogne futinftruit de ces pa- 
roles du roi. il les redit quelque tems 
après à monHeur de maléfîeux , qui lui 
enfeignait. la eéométrie. c'eft ce que je 
tiens de 'monheur de maléfîeux , & ce 
que le cardinal de fleuri m'a confirmé^ , 

H eft certain, que depuis cette conver- 
fation le roi crut aifëment , que féneloa 
était auffi romanefque en Eût de xeligiôii 
qu'en p(^dqUc« 
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La congrégation du faint-office nom« 
ma pour inftruîre le procès , un dominî-^ 
Càin , uri }éfuitc , Un bénétfidîn , Aé^x 
^ordelicrs , un feuillant & un augaftki. 
c*eft ce qu'on appelle à rome les conful- 
teurs. les cardinaux 8c les prélacs laiflènc 
d'ordinaire à ces moines "l'étude 4e U 
théologie V pour fe livrer à la politique > 
à l'intrigue ou aux douceurs de l'oifi* 
veté; 

Les confulteurs examinèrent pendant 
trente-fept côrféreûces trente -(ept pro- 
poficions , les Jugèrent ^erronées à la plu- 
ralité des voix -, & lé pape , à la têcè 
d'une congrégation de cardinaux » les 
cSondanila par uti brelf, qui ftit publié Sç 
affiché dans rome le 1 ) mars 1699. 
< L*évêquc de meaux triôn>pha ; mais 
l'archevêque de cambrai Ûra un plus bead 
triomphe de fa défeite. il fe fournit fans 
* rèftfiéKbn & fané téferve. it morita lui- 
mènetn chaire à cambrai , pour condan- 
ncr 'fon propre livré, il empêcha fcs a- 
fiiis dé lé défendre, cet éxehiple uni- 
que de la doéilité d'un fatvant qui pou* 
Vâit fe'feîre un grand parti par k'perfé- 
cucîon même , cette candeur & cette finj- 
ptiçité i tuî ^ïmiérent tous les- ecetirs & 
filant pre(qUc Haïr celui qui «vait^tehi- 
porté la viâ»ire. îl vécût toujours de- 
puis dans fon diocéfc en-digne «rdhév^ 

^ <iue^ 
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^ûc , en Tiommc de lettres, fa douceur 
de Ces mœurs , répandue dans fa conver^ 
facion comme dans Tes écrits , lui fit des 
amis tendres de tous ceux qui le virent; 
la perfécution & fon tiUm4(pte lui attiré.? 
rent là vénération de l'curopc. les aur 

Î plais furtout , qui firent la guerre dans 
on dioœfc, ^*empteflàient à lui t|émoi<r 
gner leur xefpcâ:. le duc de ■jmarlebor 
rougk pi^enait foin qu'on épargnât fes 
terres, il fut toujours chef au duc. de 
bourgogne qu'il avait élevé ; & il aurait 
eu part au gouvernement , (t ce. prince 
eût wcu. . , . 

- Dans (à retraite philofophique de ho* 
porable > on voiait combien il eft difficile 
de fe détacher de la cour^ il en parlait 
toujours avec un goût & un imérét , qui 
perçait au travers de fa réfignation. 
plttUeurs éorits de philofophie , de théo- 
logie, de beltes4ettres , âirent le fruit 
de cette retraite, le duc d^orléans > dei- 
puis régent du roiaimie, le confulta foi: 
des points épineux, xjuiJritéf^lflènt totis 
les hommes , & ausqueU peu d'hommes 
penfent. il demandait , û, on peut dé- 
montrer l'épciftence ;diin 4içvt f iî ce dieu 
veut un culte i quel eft Je culte ^'il ap- 
prouve j fi Von peut l'ofFenfèr. en choi- 
fîfïknt mal. il fkifait bc;^ucoup de" ques- 
tions de cette nature, en philosophe 

O 1 qui 
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qui cherchait à s'inftruîre ; & VarcUévê- 
que répondit en philofophe & en théolo- 
gien. 

Après avoir été vaincu fur àé% difpu* 
tes de l'école , il eût été peut-être pUis 
convenable , qu'il ne fe mêlât point .des 
querelles du janfénisme ; cependant il y 
entra, le cardinal de noaillcs avait pris, 
contre lui autrefois le parti du plus fort; 
l'archevêque de cambrai en ufa de jnê- 
me. il c^éra qu'il reviendrait à, la cour, 
& qu'il y ferait confulté; tant l'efprit hu- 
m^^in^a de pçine à fe.détacher des afl&i- 
res , quapd une fois.ellçs ont fervi d'ali« 
ment à fon inquiétude, fes defîrs cepen- 
dant étaient modérés comme {es écrits; 
& même. fur la fin de fa vie il méprifâ 
enfin toutes lesdifputes; femblable en 
cela feul à l'évêque d'avranches.huct,l'un 
des plus favans hommes de l'cùrope, qui 
fur Ja \ fin de fes jours reconnut Ja v^ 
nfté ^de la plusport des fciences , & cel- 
le de l'efprit humain, l'archevêque^ 
cambrai ( qui le croirait ! } parodia ainfi 
on air de luUi : 

^ Jeune , f'eteis trop fdge » . 

y Ei veulois trepjkvcir ; 

' ienevewc ehfétrHge 

& 
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Et touche du dernier âge , 
Sans rien prévoir/ 

. Il fit CCS vers en préfence de Ton ne- 
veu le marquis de fenclon", depuis am- 
baflàdeur à la haie, c'eft délai que je ^s 
tiens, je garantis la certitude de ce £^it. 
il ferait peu important par lui-mêmt, 
s'il ne prouvait à quel point nous voioni^ 
fouvent avec des regards dî£ftrens dani^ 
la crifte tranqliilité de la vicilleflè^ ce qui 
nous a paru h grand & fi intérefiant dans 
l'âge , où l'eiprit plus aâdf eft le jouet de 
fcs défirs 6c de Tes illufions. - 



mm 
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Chapitre TiiEWTH-ciKQ.tr ik*Mi. 



DJ jutes Jhy les cérimoniis chi^ 
noîfes. 



^®®0 £ n'était pas a(Iez pour l'in- 
O ^ quiétude de notre efprit^ que 
_ nous ditputalfions au bout 

@S^© de dix-fept-ccnt ans fur de$ 
points de notre religion -, il fàlut encor 
que celle des chinois entrât dans nos 
querelles, cette difpute ne produifit pas 
de grands mouvemens \ mais elle carac- 
térila plus qu'aucune autre , cet c(prit 
aâif , contentieux & querelleur qui ré- 
gne dans nos climats. 
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Le jëfuite motthieu rUci > fat ta fini du 
^îx^feptiéme (lécle , avait é);é un des prc^ 
micrs miilîdnnaires de la chine» les chi*' 
Dois étaient & fenc encor en {^hilofo- 
phLe & en littéraïute à peu-près ëc que 
iKMis étions il y a deux cent ans. le xtC- 
peâ pour leurs aïKiens nasutres leur pre(*- 
crit des bornes qu'ils n*ofent paflèr. le 
progrès dans les (oenceç eft l'ouvrage de 
la hardieàe de Teiprit & dg. cems. mai^ 
la morale & 1^ police étant plus aifées 
à comprendre que Içs fcience^ , & s^étanc 
perfeâ^onnées chez eux quand les autres 
arts ndl'étakm pas encore ^ il eit «nivé 

2ue^ les. daû^s» deftieurés depuis plus 
e 4cux inilb ans à 0u& le^ ternies où 
ils étaiçn^ parvenus ^Toâc reftés médio- 
cres d^ms les ffsi^nccs S>ç 4e prcsnier; peu«- 
pie de la t^rre dans la morale & dans la 
police , comme le plus^ aitcicn. 
, Après ricci , beaucoup d'autres Jéfui- 
tes pénétrèrent dans ce vafte empire ; & 
à la feveur des fcienc® de l'europe , iU 
parvinrent. à jetter jfecrettement quelques 
fettiences de ta religion chrétienne , par-» 
mi les enfans du peuple, qu'ils ihftruifi- 
rent comme ils purent, des dominicains 
qui partageaient la million , accuférent 
les jéfuites de permettre l'idolâtrie en 
préchant le chriftianifme. la queftion était 
délicate ^.ainfi quç la conduite qu'il falaic 
tenir à la chine. , O 4 Les 
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Les loîx & la traftquîlité de ce grand 
empire font fondées fur le droit le plus 
•naturel enfemble 6^ le plus facré , le reiC- 
|>eâ: des enfans pour les pares, à ce reC- 
peâ: ils joignent celui qu'ils doivent à 
-leurs premiers maîtres de morale Se fiir- 
tout à cên fu-tzÀ nommé par nous €Of^à^ 
€ms^ ancien fage^ qui cinq-cent ans avant 
la fondation du chriftiani&ie , leut en^ 
^a la* vertu. 

Les familles s*aflèmblcnt en particu- 
tier à certains jours, pour honorer leurs 
ancêtres s les lettrés en public , pour ho- 
norer çon-fii-tzé. on fe profterne fuivant 
leur maniéré de {kluer les fupérieurs , ce 
qui dans toute l^afie s'appellait autrefois 
Jldùr^. on 4>riile des bougie^ & des paC* 
tillds. des côlaô > que les* efpagnbls "ont 
nommé mandarins , forgent deux fois 
l'an , autour de la fauc où l'on vénère 
con-fii-tzé , des animaux dont on fidt en- 
fuite des repas, ces cérémonies font-elles 
idolâtriques > font-elles purement civiles? 
reconnait-on fos pères & con-fo-tzé pour 
des dieux ? font-ils même invoqués feu- 
lement comme nos faints ? eft-ce enfin un 
u(age politique, dont quelques chinois 
fuperftirieux abufent } c'eft ce que des 
étrangers ne pouvaient que difficilement 
démêler à la chine > &ceqtfohné pou- 
vait décider en europe. 

• Les 
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' Les dominicains déférèrent les ufàges 
de la chine à l'inquifirion de rome en 
1645. le faint oflSce , fur leur expofé , dé- 
fendic ces cérémonies chinoifes , jufiju'à 
ce que le pape en décidât. 

Les jéfuites foûtinrent la caufe des 
chinois & de leurs pratiques , qu'il (cm- 
blait qu'on ne pouvait profcrire > fans 
fermer toute entrée à la religion chrétien- 
ne^ dans un empire fi jaloux de fès ufà- 
ges. ils rcpréfentérent leurs raifons. l*in- 
quiiition en , 1 6 j 6 permit aux lettrés de 
révérer con-fu-tzé & aux enfàns chinois 
d'honorer leurs pères , en proteftant con- 
tre la fuperftition , s'il y en avait. > 

L'affaire étant indécife & les mifïîon- • 
naires toujours divifés , le procès ftitfol- 
licité à rome de tcms en tems ; & ce- 
pendant les jéfuites qui étaient à pékin , 
le rendirent fî agréables à l'empereur 
camhi en qualité de mathématiciens, que 
ce prince , célèbre par fa bonté & par fes 
vçrtus , leur permit enfin d'être miffion- 
naires.& d'cnfeigner publiquement le 
chrîftianisme; il n'efl pas inutile d'ob-,. 
fèrver ,. que cet empereuj: fî defpotiquc^ 
& petit-î^ls du conquérant de la chine , 
était cependant fournis par 1-ufage aux* : 
loix de l'etppirc \. quïlne put de fa feu- . 
le autorité permettre le diriflianisme , 

© j & 

o 
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& q^u'il falut s'adreflcr à un tribunal ;'& 
cjAi'il minuta lui-même deux requêtes au. 
vjom des jéfuites. en6n en 1692 le chrif- 
tianifme for permis à la chine > par les 
foins infatigables & par Thabileti des 
fculs jéfuites. 

Il y a dans paris Une maifon établie 
pour les millions étrangères, quelques 
prêtres de cette maifon étaient alors à la 
chine, le pape , qui envoie des vicaires 
apoftoliques dans tous les païs qu'on ap- 
pelle Its fortks dis infinies y choifit un 
prêtre de cette «naifondepans, nommé 
ns^ffrot t |i^>ur aller préâder tn qualité 
de vicaire à la miflion de la chine i ôc lui 
donna l'évêché de conon , petite provin- 
ce chinoife dans It fokien. ce firan^ai» 
évcquc à la chine , déclara non fcule- 
lement les lits obfervés pour les morts , 
ftiperftitieux 6c idolâtres > mais il déclara 
les kttrés -athées, ainfi les jéfuites eurent 
plus alors à comlxitire les miflionntires 
leurs confrères , que ks mandarins & le 
peuple, ils repréfcncérent à romc y ^u'il 
paraiâàit adèz incompatible que lei chi» 
»ois fu({çnt à la fois athées ic idglicres. 
çn reprochât jaux lettrés de n'admettre 
que la matière 5 en ce cas il était diffi- 
cile, qu'ils invoquaflènt lès âmes de leurfi 
pères & celle de con-fgHieè, un de ces 

r' repro- 
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reproches fcmble déuruire l'autre , à ihoins 
qu'on ne prétende qu'à la chine on ad- 
inec Iç contradictoire ^ convine il arriva 
Souvent parmi ndus. mais il falait être 
bien au fait de leur langue & de Içur^^ 
piGÇurs, pour démêler ce cpntradiâoi* 
re, le procès de l'empire de la chiat 
dura long - çems en cour de rpme. ceT 
pendant on att4qua les jéfuites de tous 
Sptés. 

Un de leurs favans miflîonnaires ^ Iç 
père le comte y avait écrit dansfesmé*^ 
notoires 4^ ^^ chine > »que ce peuple 4 
f»confervé pcui4^^t deii:!c r millç ans^,,!^ 
j>connaiflàpce,du vrî^i CUçu^ qu'il a fa? 
f'crifié au créateur d^ns \e pîus ancien 
»temp}e.de l'univejrS i que la chine ^ 
?>pvatiqué les plv^s p^res leçons 4c la 
?>moraley tandis que l'eujrope était dans 
pl'errear ô^ dans la corruption, 
,' Il n'était pas impoijîblc que le père W 
comte eût, raifon. e^ effet, fi cette na* 
tion remonte , par une hiftpirç autcn-t 
tique Sf par une fuite de trente-fix ècli- 
pies vérifiées, jufqu'au tems ou nous pla- 
çons ordinairement le déluge \ il n'eft pas 
pprs de yraifemblance, qu'elle ait cdnf^r- 
vé la connaillknce d'un être fupré,me S^ 
unique, plus long- tems que d'autres peu-? 
pies, cependant, comme on pouvait trou;* 
ver d^iJS cç§ propofitions quelque 'idée 

O 6 qui 
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qui choque un peu les idées reçues > en 
les attaqua en forbonne. l'abbé boileaa 
firéfe de defpréaux , non moins critique 
que fon frère Se plus ennemi des jéhii- 
tes , dénonça en 1700 cet éloge des chi- 
nois comme un blasphème» l'abbé boi- 
leau était un efprit vif & fingulicr, qui 
écrivait comiquement des chofès férieu- 
fes & hardies, il eft l'auteur du Hvre des 
fiagellans & de quelques ouvrages de cet- 
te efpécr. il difair qu'il les écrivait en la- 
tin , drpeur que les évêques ne le ccnfu- 
raflènt ; &fdelpréaux fon frère difait de 
lui ., s'il ' n*éw»it été doileur it firhorme , il 
aurait été doUenr de U comédie italienne, il 
déclama violemment contre les jéfuites 
& les chinois,; & commehça par dire, 
que Fél&ge de ees peuples avait éhranlé fin 
cerveau chrétien, les autres cerveaux de 
l'adèmblée frirent ébranlés aufli» ify eut 
quelques débats, un doâeur nommé le 
fage opina , qu'on envoiât fur les Hcux 
douze de {es confrères des plus robuftes, 
s'inftruire à fond de la caufc. la fcène 
fut violente ; mais enfin la forborme dè« 
çlara les: louanges des chinois > fauflès, 
icandaleufes> téméraires > impies & héré- 
tiques. 

Cçtte querelle , qui frit vîie, envenî- 
ipa celle des cérémonies ;* Se enfin )e pa*» 
pe clément opze envoia i'amxéc d*après 

un 
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un légat à la chine, il choifît l|homas 
maillard de tournon , patriarche titulaire 
d'ancioche. le patriarche ne put arriver 
qu'en 1705. la cour de pékin avait igno- 
ré jufqucs-là , qu'on la jugeait à rome & 
à paris, l'empereur camhi reçut d'abord 
le patriarche de tournon avec beaucoup 
de bpnté. mais on peut juger quelle fut 
fa furprife , quand les interprètes de ce 
légat lui apprirent que les chrétiens, qui 
prêchaient leur religion dans fon empi- 
re , ne s'accordaient point ent;re eux , & 
que ce légat venait pour terminer une * 
querelle dont la cour de pékin n'avait ja- 
mais entendu parler, le légat lui fit en- 
tendre que tous les milïîonnaires , ex- 
cepté les jéfuites , condannaient les an- 
ciens ufages de l'empire 5 & qu'on foup- 
Îfonnair même fa majetlé chinôifc * & les 
cttrés d'être àts athées,' qui n'admet- 
taient que le ciel matériel, il ajouta qu'il' 
Îr avait Un favant évêque de conon , qui 
ui expliquerait tout cela , fi fa majefté' 
daignait l'entendre, là furprife du mo- 
narque redoubla", en apprenant qu'il y^ 
avait des évêques dans fort empire, mais" 
celle du lefteur ne doit pas être riioindre,' 
en vdiant que ce {)rince indulgent pouflà 
1^ bonj:é jufqu'à permettre à l'évêque de* 
conoti de venir luî parler contre la refi-' 
gion , contre les ufages de fon païs , & 

contre 
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contre lui-même. Tévêijae de cqnoix fiu 
admis à fon audiancc. il favait très peu 
de chinois, l'empereur lui demanda d'a- 
bord l'explication de quatre caraûércs 
peines en or au deffiis de fon tronc, 
maigrot n'en put lirç que deux 5 mais il 
foûtint que les mots ki^g-thn , que Tem-t 
pereur avait écrits lui-même fur des ta- 
blettes , ne fignifiaicnt pas adorez, le fei^ 
gneur an cieL l'empereur çut la psuiencc 
de lui expliquer , que c'était ptécifénicnt 
le fens de ces mots, il daigna entrer dani 
un long examen, il Juftifi^ le$ hojçincur^ 
qu'on rendait aux mprts. l'évêque fut iu; 
flexible, on peut croire, que les jéfuite^ 
avaient plus de cirédit 4 b .cgur qpc lui^ 
l'empereur, qui par les loix pouvait l^ 
faire punir de mort , fe contenta de 1^ 
bannir, il ordonna que tous les europé« 
ans, qui voudr^çnt rçftcr dans le,xein 
de l'empire , viendraient: défoifijais pren-» 
due de lui des lettres-patentes > & îubi; 
v^w éxfimep. 

Pour le légat dq toujnon , il eut ordre 
4,e {brdr.de la .capitale, dès qu'il fut à 
nankin , il y donna W m^ndçipcnc > aui 
cond^nnait abfoluroent ]ç.s çits df J* cw--j 
ne \ l'égard des morts ^'Ô^ qui défto4a^^ 
qu'on (e fervîc du mot dont^Véc^t (qjfî 
1 cmp^rcuf^ pqur Cgnifieç U Mewji^ full 

Alorr 
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: Alors le légat fut relégué à macao y 
dont les cliiixois font toujours les mai- 
ares^ quoiqu'ils permettent aux polrtu- 
gais d'y avoir un gouverneur. taiidi$ 
que le légat était confiné à macao » le 
pape lui envoyait la baiccte \ mais elle 
ue lui fervit qu'à le faire mourir car- 
dinal, il finit u vie en 1 7 1 o. les cnn»^ 
mis des jéfuitcs leur imputèrent fa mort, 
ils pouvaient fc contenter de leur impu- 
ter fon exil. ^ 

Ces divifîpns panpi les étrangers qui 
venaient inftruire l'empire, décrédicércnt 
la religion qu'ils annonçaient, elle fut en- 
cor plus dédiée , lorsque la cour , aiant 
apporté plus d'attention à connaître les 
curopéans , fut que noii feulement les 
milîîonnaires étaient. ainfi divifés, maii 
que parmi les négocians qui abordaient 
à canton , il y avait pluficurs fe^es en- 
nemies jurées l'une de l'autre. 

L'empereur camhi ne fe refroidit pas 
pour les jéfuîtes , mais beaucoup pour le 
chriftianifme. fon fucceflèur chafla tous 
les miffionnaires , & profcrivit la religion 
dirétiennc. ce fut en partie le fruit de ces 
querelles & de cette hardielTe , avec la- 
quelle des étrangers prétendaient favpir 
mieux queri*empereur & les magiftrats , 
éBX\S qvi^i^ï:rprit \fi's chinois révèrent 

leurs 
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leurs ancêtres, ces difputcs , long-tems 
l'objet de l'attention de paris , ainfî que. 
beaucoup d'autres nées de l'oifiveté & 
de l'inquiétude , fc font évanouies, on. 
s'étonne aujourd'hui , qu'elles aient pro- 
duit tant d'animofités 5 & l'efprit de phi- 
lofophie , qui gagne de jour en jour, 1cm- 
ble aflurer la tranquilité publique. 
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LOUIS X i y. , 

IL époufa marie-théréfc d'aûtricHc, hét 
en i6}8. fille unique de philippe tv , 
de fon premier mariage avec éUrabfcth de 
firance, & fœur de charles deux & dé 
marguerite-théréfc , quephilippe ly eut 
de fon fécond mariage avec marie-annc 
d'aûtrîchc. les noces de louîs xiv foreiit 
célébrées le 9 juin 1660. Se marie-thé- 
réfe mourut en i 68 3 . 

Il eut d'elle, 

Louis dauphin , monfcigneur, rnort i 
meudon le 14 avril 171 1. qui eut de 
marie-anne-chriftine-vîûoîrè de Baviè- 
re , morte le zo avril 16^0. 

i) Lovis 
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>) Lo u I s 9 duc de bourgogoe » mort le 
i8 féviicr 1711. lequel eut de maric-^ 
•délaïdc de (kvcûe^ moite le ix février 
1711. Né doc de brétagne» numeif 
1705. Louis, duc de Bretagne ^ 
mort en i7ii» & L^uis xy né le 
15 ^février 1710. 

z) Philippe,^ duc d'anjou, roid'e(pa- 
gae, mort le 9 juillet 1746. 

3}CHARX£s»ducdebem» mort le4 
mai 1714. 

Louis XIV eut encor deux fils & trois 
filles 9 morts jeuues« 

Enfansnatiêrds O^ légitimés. 

Louis XIV eut de ttadâme ta dùche& 
fc de lavallière^ laquelle s'étant rendue 
rcligieufe carmélite le 1 juin 1 674 , ît 
proreffion le 4 juin 1675 , & mourut le 
Ô juin 1710,' agéc de 6$ ans. 

L o u I s de Bourbon, comte de ver- 
mandois , mort en * 1 6S j 

Marib«anhe, dite mademoifitU di 
bUis , mariée à louis - armand 
prince de con^l, morte en . i7}9 

Au- 
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Autres infans natunU i^ 
légitiwés. 

Louis-AuGvsT^ de bourbon, 
duc du maine ^ mort en I73^ 

Loiris-cESAR , comte de véicm, 
abbé de faint-denis & de faint- 
germain des prés y mort en i^8 j 

Lotns-ALiXAKORE dciouiboH , 
comte de toubure , mort en 17 } 7 

t OUI t£-Fa A M ç o T s fi de bourbon » 
dite madifnoifiUe de Mf^es » ma- 
riée à louis m duc de bourbon 
condét morte en X74I 

LouisE-MAniB de bourbon » dite 
madimoifilU de t(mrg , morte en iéSi 

FnANÇoiSE-MAniE de bourbon, 
dite mademoifeU de Uois , mariée 
à philippe 11. due d'orléans régent 

. de Brance » morte en i749^ 

Peux autres fils ^ morts jeuoes. 



Sou* 
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Souverains contemporains. 
PA P E Se 

Urbain ;VI IL mort en 1^44 
ce fut lui qui donna aux cardinaux 
le titre d'éminence. 

Innocent X. itjf 

Alexandre VIL 1667 

Clément IX. 1669 

Clément X. 167^ 

Innocent XL léSp 

Alexandre VIIL 169X 

Innocent XI L 1700 

dénient XL 17x1 



Maifen Çnomane. 



Ibratûm, mortea 


16 s f 


Mahomet I.V, 


1(587 


Soliman IIL 


16 fi 


Achmet IL 


169s 


Mttftaidia IL , 


170J 


Achmet IIL (Up^a 


tJiO 
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£K SS St 

Empereurs it Allemagne. "^ 

Ferdinand IIL mort en. i6j7 

Léopold L . ^701 

Jofeph I. / Ï711 

Charles VL • ^74^ 

Kw d^Ejfagne. • 

Philippe JV» mort en j66j 

Charles IL 1700 

Philippe V. • 1744 

u 

Kois.de PortugaL 

Jean I V. due de bràgance , mort en 1 6 5 6 

Alphonfe-henri , détrôné en 1667 

mort en 168 }• 

Pierre II. ^7^* 

Jean V. 17 j;q 



Ml 
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Rois /Angletfrre , d'Ecofe O* 
d'Irlande, 



Charles I. mort en 


1649 


ehâries II. ; 


I68f 


Jacques II. détrôné en 


1688 


m^ten 1701. 




Guillaume III. 


1702 


Anne §Laart. 


1714 


George I. 


17*7 


■ rn . . 


- 


Rois de Danemarcj^ 




Chriftian IV, mort en 


1648 


Frédéric III. 


1670 


Chriftian V.. 


1699 


Frédéric IV. , 


17}0 


r m- - 


• - - • 


Rois deSucdt, 





Chri(tine,morte en 1 6 8 9.abdi<iua çn i ^54 
ChsTrles-Guftave mort en 1660 

Charles XL 1697 

Charles XI L 1718 
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là SI: ÎS 

^ois de Pologne. 

Ladislas Sigismond mort en 1648 

Jcan-Cafimir. abd. 1667 

Michel Wiesnowiski. mort en 1 ^7 j 
Jean Sobleski. 1 6 ^i 

Frédéric- Augufte y élcdeur de Afâcc. 1 7 y) 
Stanislas. 

n 

Rois de Trujfe. 

Frédéric I. iiiorr en ' .'7' 3 

Frédéric-Gyillaqme i74d 

n 

Mîchel.Fœder6wit2f > - mort en i tf 45 
Alcxis-Mkhflcipwitfe. '1676 

Foedor-Alexiowitz. • léSi 

J Iwan-Alexiowtz. ï6B'8 

r iî^ierre-Alcxic^îriti. • • - "^ Tj^i^ 
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Maréchf^ux de Fmncc. 



- " m. m 

Nicâlas de l'hôpital duc de vitrL 1 644 
/fr». d'albertdechaulnes. 1645 

Gafp. de coligni die le maréchal de 

chârillon , petit-fils de l'amiral. 

1646 
Jacques nomfar de caumont de la 

force. i6jx 

i^anf9$s de BaHompierre. 1 6^6 

Franfûis-artnibal d'étrées, 1670 

Th. d'épinai de faim lue 1 644 

Urbain de maillé de brézé. ' 16 jo 

Charles de fchomberg d'halluîn. 1 6 j tf 
Charles delà porte de la meilleraie. 1664 
.^c^medegrammont. 1678 

Jean-batu budes. de guâ^riant. 1 64} 
Pi^r. delamottehoudancoun. 1^57 

Jh de l'hôpiul de y ônay. i ééo 

Hmri de la tour d>iivergne , vi* 

comte de turenhe. . 167^ 

J^4» de.ga(fion« . 1647 

Cijkr de choi{èul.d)i.plelfîs-pràlin. 1671 
Jofias de rantzaiï. * 1650 

iWf . neutille de viHW9i> gouverneur 

4e louis xiy^ iéZ$ 

Jmmr 
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m. m 

jMsques d'eftampes. 1668 

Charles de monchi d'hocquincourt. 1 6 j8, 
Ileftri de féneccrre de la ferté. 1 6 8 1 

Jac^s rouKel de grancei. 1 6801 

uirm. mm far decaumoncdelaforcea 67 j: 
JLôuis hnc^ulu ^^S% 

Cejarfhmbm d'albrcc 16-76 

Ph. de clérambaulr. 166 f 

Jacq.àt cafteinau. 1 65 8 

Jean de {chulemberg de montdejeu« 1 67 1 
Abrah. de Éibèn x 6^1 

Fr. de créqui. 1687 

Bernardin de gigaulc de bellefons. 1 694 
Z>Wx de crevant d'humiére$« 1694 

Goiefr^à:e&x9Àt$. 168C 

Pib. de moncault benacde navaîlles. 1684 
Fridirk de fcbombcrg. 1 6$^ 

jaeq. henri de durfbrt de duras. 1704 
ZjHdt-vUlor de rochechotiart nomgaé 

le duc de vivonne. 168S 

Fraitfûis d'aubuÛbh de la &uillade« 1691 
Frsnçm^ henri de mommoreuci- 

iuxembourg. 1695 

H. louis d'alongni de rocheforr, 1676 
Cfêi aldonce de dur&rt de lorges, 1701 
Jean d'étrécs. 1707 

Claude de choifeul. 1 7 il 

Fr. de ncuville de vUlcroi , gouver- 

Uf ur de louis x v. 1 7 5 • 

T$me II. P J. ^- 
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^ } I Marêchdmc de frju$ci. 

m. m 

J. dfmdffd de joyeufe. - 1716. 

jL/r; de bouâers, 1711 
^nc hilarim de conftandn decoar- 

villc. 1701 

'AnnejuUs denoailles. 170S 

Nicolas de catinac 1 7 11 

Lo$ds hcEior de villars. 1 7 } 4 

NjhI ix)ucon de cbamilli, 1 7 1 5 

yUlor marie d'écrées^ 1757 
Fr. iotàs roudèiec de château - re- 

naud. 1716 

Seb. le prêtre de yauban.. 1 707 

Conrad derofèn. 17.15 

Nie. du blé d*uxelles* 1750 

^e»f frouUài de teflîf. 1715 
Nic.aug. de la baume de m<Mic*re- 

vel. 1714 

Camille d'hoftun de tallard, 1 7 iS 

Hefffi d'barcourt. 1 7 1 i 

Ferd. de marfin. 170^ 

3acq. de fiez James de barwick. . 1 7.} 4 

CA. ¥ii^. goyon de matignon. ijx^ 

Jacq. bafin de bezons* i7}) 

/^wn de montcsquiou. i7*i 
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* Grands amkmK de frmst fms ie 
régne de h OVIS XÎV. 

Armand de maillé hiatquis de tréxé-, 
grand-maître , chef & futimendant-gc- 
néral de la navigation & du commer- 
ce' de firance en 164J , tué far mie 
d'un coup de ciâiioh k i'4> juhr 1 646, 
Anm d'aûtriche rcinc^^régénté', farihtcn- 
*" dâiitfe des inérs dé reancc'en 164^, 
-' «Uc s*en'démît^i'%i;o: • ^ ^ - " 
Çf/ir duc de Vendôme- & de* beaufbrts» 

Srand-maîttt & furirttendant -*géhér\l 
c ia navigation Si: da commercé de 
- ftanée-feri xi^j©,- ' ^ --^ ' '^ » 
françois de vendôme. d«d ^^^adfort 
t: v:âfe de céfâri tt^^àu^ctiftïbàt^é càtn<ôc 

leiijc juin 1679. . / ^^T^ \ ' -^^; * 
*23W5 âc'boùfbbii ecnhte de vèririanioâ, 
^^*lëgttimé de firance i amiral au -mois 
d'août 1669. âgé de-dcû:^ àns^ihort 
' mié^^p ::^^'^"^'-''':'^ -\:' ''- 
'ÏAfkh'alhètMdte'dë■^è{irh6nyiïê^dtt^^ de 
firance, comte de tot^èirfè j'^îï^^ en 
168} & mort en 1737.^ 

V z Ghé- 

Digitizedby Google 



340 1$ 1^ 1^ 

QénéfMx des gdUres defrsme fini 
le règne de LOUIS Xlp". 

Armani'jean du pleffîs duc de richelieu 
pair de france en 1643 du vivant de 
frétncêis [on pérc, & fe démit de cet- 
te charge en 166 1. 

François marquis de créqui lui fuccéda & 
fe démit en 1669, un an après avoir 
été nommé maréchal de france. 

Louis vi£lor de rochechouart comte puis 
duc de viyonne, pûnce de tonn^-cha- 
rente, en i6%» • 

Louif de; rocheçhougrt duc 4^ m^temar, 
en furvivance de Con père , mort le 
5 avril 1688. 

LostiSi auff^e de bourbon , légiti^ié de 
france » prince de dombes duc , du 
maine & d'aumale , en ^ ,ôS& âc s'en 
; démit c^ 1^^9,4»^ , i J , : '^ 

Xi?iWr)w>j?pA.duç de vendômcy en 1^949 
mortel 1712. ' f Li ' ! 

JPe;ie fircde fitoullai comte dc'tc;iï2.>n»|- 
réchai de france , en 171 1, 8c sfcadé- 
mitea 1711^.^ n - 

ht chevalier d'orléans , en x 7 1 6^ mort en 
- 1748 V après luiccttçd^gniçé. a été réti- 
^., pic ^ i*ami,r;^nté. ; ,. 

. ChMh 
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341 
Chanceliers. 

Charles de l'aubépine de châtcauncuf 
garde des fceaux , mort en 1653 
Pierre féguier. j^yz 

Mathieu mole , g. d. f. 1656 

£//V«»f d'aligre, 1677 

Michel \t id\ïtr. léSj 

Louis boucherat. 1699 

Jjims phélipeaux de pontchartrîn 

meurt en .1 7 z 7 , ^ exerce juf^u'en 1714 
Daniel'Jranfois voilîn , 1717 

MlniRres. \ 

Jules mazârin cardinal ^ prêaûcr miniftrr. 
m^rten x^^x 

9^ $î IS 

Sitrintendans des finances» 

C7. bouthilUcr , jnort «i li^x 
i i Abu 
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9 4> Surinttrtâans its finança 

Abel [cTsicn^ . mort en ^^S9 

Cl. de mesmes > comte d'ayaux. 1 6 jo 

Nicolas Bailleul. 1 6 ji 

Charles . de là vieurille. 1 6 / j 
£men ( fon nom était nHchel pcrtî- 

celli.) 

Xeni de longueïl de maifons. 1677 

. JV/r^^i fbuquejc, ^ ^ 1680 

n ^ iÊ 

Secrétaires Jtètat. 

Henri augnfte de loménie de brîennc> 

mort en 1666 

eu bouthillicr , furintéiidànt. 1651 

Zowi phélipeaux dfc la vrilliére. i6il 
Abel (ervieu , fiirintc»dant. 1659 

Léon bouthillicr de chavignt. 16 $1 

Fr. fublet des noyers , furintçndant 

des bâtimens. 1^4/ 

//. de guénegaud de pl^mci.. 167^ 

Michel le tellier ,• chancelier. 1 68 j 

Louis phélipeaux de la vrilliére , fe 

démet en 166 f 

Hugues de lionne. 1671 

Hen^ 



* La charge de furintetidant dès fioanccs 
fat fuppriméc" , lorfque ». fouquet fax xrtèîi. 
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Sicrhéiires ététst. ^4} 



m. €n 



UtMri huis de lomfoîe de brlennc. 1 68 j 
Jéan-tapt. colbert , contrôleur - gé- 
néral. 16&J 
Jean-hapt. colbert de feignelai. i ^90 
Fr. michtl le tellicr de louvois. 1691 
ÇA. colbert de croiflî. 1 696 
Sitn. arnauld de pomponc. ^ ^99 
Sait, phélipeaux de chateaupcuf. 1 700 
Louis fr. marie le tellicr de barbé- 

fieux. 1701 

i«ii« phélipeaux de pontchartrin 3^ 

chancelier. 1-72.7 

Dan. fr. voifîn , chancelier. 1717 

Lêuis phélipeaux de ta vrilliére. 1715 
Michel chamillard , contrôleur-gé- 
néral des finances. 1 7 1 1 
Jtrimi phélipeaux de pont-char»- 

traîn, fe démet en 171 j. ni. en 1747 
J. kap. colbert de torci. 1 746 
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ECRIVAIN s 

dont flufiettrs ont illi^é te 



•*«Sî»f^j|; babic {iacqms) né en b&m en 
% A ^ 1658. célèbre par fon traité 
5? % ^^ U uligim €hrintnnt ; mai* 

+>S:Î>*+ qui fit tort à cet ouvrage pat 
celui àt ÏQHvtrtHTt des fep fiesitx. mort 
en Irlande en 17*7. 

Abadie ou l'Abadie (fean) né en guîcn- 
ne en 161 6, jéfuîte , puis janfcnifte , puis 
proteftant > voulut enfin faire une feéke , 
& s*unir avec la bourignon ^ qui lui ré- 
pondit que chacun avait fon faint efprit, 
& que le fien était fort fupérieur à celui 
d'abadie. on a de lui trente & un volu- 
mes 
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Ecrivains. }4j 

. mes de fanatisme, on n*en parle îcî que 

pour montrer l'aveuglement de l'efprit 

humain, il ne laifTa pas d'avoir des di{^ 

.Ciples. m. à altena en 1674. 

Ablancourt {nicoias pcrrot d*) d'une an- 
cienne fiiniille du^parlement de paris , né 
à vitri en 1606. traduâeur élégant, & 
^ont on appella chaque traduâion la belle 
infidclU. mort pauvre en 1 664* 

^chéri ( lue. d' ) bénédi6tin , grand 
compilateur, né en 1609. m. en 1685. 



Alexandre ( noèl) né à rouen en 1 6 } 9 , 
4omirucain. il a Irait beaucoup d'ouvra- 
ges de théologie , & a difputé beaucoup 
fur les ufagcs de la chine contre les jé- 
fuites qui en revenaient, m. en 1714. 

Amelot de la houflaie (nicoias) né à Or- 
léans en 1654. Tes tradudions avec des 
notes politiques & fes hiftoires font fort 
recherchées i mais fes mémoires par or- 
dre alphabétique font très fautifs, m. en 
1706. 

Amelotte (dénis) ne en faintonge en 
ijéo6. de l'oratoire, il eft principalement 
'connu par une très-bonne verfion dû 
nouveau tefUment. p» en 1 67 8. 

P j Amon-^ 
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34^ Écrivains. 

Amontons {gHillanmé) né à paris en i éé }. 
excellent mécanicien, m. en 1669. 

Ancillon (david) né à metz en 16 17. 
calviiiifte , & fon nls châties mort à Ber- 
lin en 1 7 1 j , ont eu quelque répucatioa 
dans la littérature* 

Anfelmc , moine auguftin , le premier 
qui ait fait une hiftoire généalogique d^ 
grands officiers de la couronne, conti- 
nuée & augmentée par dufùwmi auditeur 
dc5 comptes, on a une notion très vague 
de ce qui conftituë les grands officiers, 
on s'imagine que ce font deux à qui leur 
charge donne le titre de grand, comme 
grand écuïer , grand échanfon. mais le 
connétable , les maréchaux > le chance- 
lier , font grands officiers & n'ont point 
' ce titrç de grand , & d*autres qui l*ont 
ne font point réputés grands officiers, les 
capitaines des gardes , les premiers gen- 
tilshommes de la chambre , font devenus 
réellement de grands officiers & ne font 
pas comptés par le père anfelme. rien n'eft 
décidé fur cette matière» & ily a autant 
de çonfufian & d'incertitude fur tous les 
droits & fur tous les titres en firance, 
qu'il y a d'ordre dans l'adminiftration. 
m. en 16^/^ 

Arnadd 
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Ecrivmns. j47 

. Amauld {antoine) vingtième ^Is de ce- 
lui qui plaida contre les jéfuites , doûeur 
4e forbosine > né en 1 6 1 2. rien n'eft plus 
connu que Ton éloquence » Ton érudition 
& les difputes qui le rendirent û célèbre 
^ en même téms (i malheureux y félon 
le$ idées (ordinaires qui mettent le maU 
hour d^ns l'èxil & dans la pauvreté y fans 
considérer k. gloire» les amis U une vieil- 
\c& faine > qui furent le partage de cet 
komme Êuaeux. m* en 1694. 

Arnaud - d'andilly (rçhert) frère aîné 
do précédent né en 1688. l'un des grands 
écrivains de port-roial. il préfènta à louis, 
xrv» à l'âge de 85 ans , fa traduction de 
fûfiphe » qui de tous fcs ouvrages eft le 
plus recherché, il fut père àcjimon ar- 
nauld y marquis de pompone , miniftre 
d'état ; & ce miniftre ne put empêcher > 
ni le^ difputes , ni les difgraces de foa 
oncle le doâeur de forbonne. m* en 
1674. 

Aubignac (/r^wpwi d') né en 1604. il. 
n'eut jamais de m^tre que lui-même, at- 
taché >u cardinal de richelieu , il était 
l^nnemi de corneille, fa prati^Hc deSi 
théâtres eft encor lue; mais il prouva par 
fa tragédie de zinobie , que les çonpait 
fances ne doxinent pas les tklens. m« "en 
1^76. V 6 Au- 
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y-^ Ecrivains. 

Aubri {antoiné) né en i6i6.'on a de 
lai les vies des cardinaux de richelieu & 
it mazarin > ouvrages médiocres, va. en 

La comteflè d'Aunoî, fbn voiagc & 
{cs^ mémoires d'ef^agne & quelques ro^ 
mans écrits avec légèreté loi 6rent quel- 
que réputation, m. en 170 j. 

Baillet {adritn^ né près de beauvais.cn 
1649, critique célèbre, m. en 1706. 

• Batuze (étienne) d'auvergne, né en. 1 6 j x. 
c*eft lui qui a formé le recueil des tna- 
nufcrits de la bibliothèque de colberr. 
il a travaillé jufqu'à Page de quatre-vingt- 
huit ans. on li^i doit lept volumes d'an- 
ciens monumerîs. exilé pour avoir feu- 
tenu les prétentions du cardinal de bouil- 
lon , qui fe croiait indépendant du roi. 
m^en 1718. 

Balzac (fean louis) né en 1594. hom- 
me éloquent > & le premier qui fonda un 
prix d'éloquence, il eut le brevet d'his- 
toribgraphe de france & de confcillcr 
d'état > qu'if appelait de magniôqjues ba- 
gatelles, m. en i 654, 

Barbeirac (j€aff) né à béziers en 1674* 

cahi« 
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Etrhains. y^f 

. calvinifté , profcllcur cjn^ drôir& en his- 
toire à laufanne » traduâeur & commen* 
tateur de puffendorf & de grotius« il 
femble que ces traités du droit des gens > 
de la guerre & de la paix , qui n^onc ja« 
mais (ervi ni à aucun traité de paix , ni 
à aucune déclaration de guerre , ni à afl 
fûrer le droit d'aucun homme , foient une 
confolation pour les peuples , des maut^ 
qa^ont fait la politique & la force, ils 
donnent Tidée de la juftice » comme on 
a les ponraits des perfonnes célèbres 
qu*on ne peut voir. m. en 1719. 

- Barbier daucourt {jtan) connu chez 
les jéfuites fous le nom de Favocat facrtis 
& dans le monde par fa critique des entre^ 
tiens du j>ére bouhowrs , & par l'excellent 
plaidoicr pour un homme innocent ap- 
pliqué à la qucftion. il fut long-tcms pro- 
iségé par colbcrt, qui le fit contrôleur des 
bâtimens du roi \ mais aiant perdu fon 
proceâeur > il mourut dans la misère en 
1654. 

1 Barbier (madtnfifelle) a fait quelques 
tragédies. 

. Basnage (Jacques) né à rouen en i^/J. 
calvinifté y payeur à la haie » plus propre 
à être mimftre d'état que d'une paroi&. 
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1^ J^trivMH. 

de ccMts firs ti?frcs, (cm hift<»re des juifs » 
des provinces unies & de l'égU(è font les 
plus eftimés. les livres fur les a&ires du 
Xfims meurent avec les flaires ; ks ou* 
vrages d'une uciiicé générale foUident. 
m. en 17^ }• 

. Basnage de beauval {binrl) de roiien , 
xniniftre ea hollande » mais miniftre phi« 
lorophe , qui a écrie de la tolérance des re* 
ligionti il était laborieux ; & nous avons 
de lui le dictionnaire de fureciére aug- 
menté, m, en 17 10. 

r Bàudran (michePjné à paris en i é ; } • géo- 
graphe, mais moins eftimé que {kmoni 
m. en 1 7co, 

Bayle (pierre) né au cariât dans le 
comté de foix en 1647. retiré en hol- 
lande plustot comme philofbphe que 
comme calvinifte , pcrfécuté pendant £1 
vie par jurieux » & après (a mort par les 
ennemis de la philofophie. s^il avait pré- 
vu combien fbn diiUotwaire ferait recher- 
ché, il l'aur^t rendu encor plus utile, en 
retranchant les noms obfcurs ^ Se en j 
ajoutant plus de noms illuftres* il a vé- 
cu & il eft mort en {âge. des maifeaux 
a écrit fa vie en un gros volume, elle 
ne devait pas conteni): iix pages« la vie ' 

d'un 
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^ d*un écrivain fédcntaire cft dans fcs écm% 

m. en lyoé. ' 

Beaumonc de péréfixe ( hardofczny pré- 
cepteur de louis XIV, archevêque de par- 
ris. fbn hîfioire it hc^iri quatre , qui n^cft 
qu'un abrège , fait aimer ce grand prih* 
ce , & eft propre à former un bon roi. 
il la compofa pour fon élève, on crut que 
mézeraî y avait eu part : en effet il s^ 
trouve beaucoup de (es manières de par- 
ler j mais mézerai n*avait pas ce ftilc 
touchant & digne en pluficurs endroits 
du prince dont péréfixc écrivait la vie ,& 
de celui à qui il l'adreflàit. les excellens 
confcikqui s'y trouvent pour gouver- 
ner par Toi-même , ne furent inférés qitc 
dins la féconde édition après la mort du 
cardinal mazarin. on apprend d'ailleurs 
1 connaître henii quatre beaucoup plus 
dans cette hiftoirc que dans celle de da'- 
niçl , écrite un peu féchenaent , & où il 
'eft trop parlé du pérfe coton , & trop peu 
des glandes qualités de henri quatre ,& 
des particularités de la vie de ce bon 
roi. péréfixe émeut tout cœur, né fenfiblc , 
& fait adorer la mémoire de ce prince , 
dont les faibleflès n'étaient que celles d'un 
homme aimable, & dont les venus é- 
taiem Celles d'un grand homme, m. en 
1670. 

Ben^ 
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.fj,x Etrhéttm. 

Bcn(èrade {iféuuàt) né en normandie 
en 1 6 II. fa pctke mai{bn de gendili » où 
i! {e redra {or U fin de (à vie , était rem- 
plie d'infcriptions en vers , qui valaient 
^hien (es autres ouvrages. c*eft domma- 
ge qu'on ne lésait pas recueillies* ta. en 
.1691. 

. Bergior ( nicoléu ) a eu le dtre d'hifto- 
riographe de france y mais il eft plus 
connu par fa curicu(c hljloirc âts grands 
fbemms de fcmpire roTSiain , furpaffès au- 
.jourd'hui par. les nôtres en beauté , & 
.n-^n pas en folidité, foa fils mit la dct- 
niârc main à cet ouvrage utile y Se 
\c fit imprimer fous louis x i v. m. en 

1625. 

Bernard ( mademoifelle) a fait quelques 
pièces de théâtre , coBJointement avec le 
célèbre bernsrd de fontenelle. 

Bernard {Jacques) ait dauphiné, né en 
16 ^%. favant littérateur j fes journaux 
ont été eftimés. m. en hoUandc en 1718. 

Bcmier (fra»fois ) fomommé le mofàly 
né à angers vers l'an 1615. il fut nuit 
ans médecin de ^empereur des indes. 
rç3 f/|PMj(<i ibnt curieux, m. en ié88. 
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Ecrivdtnt. ^5) 

Bignôn (jirême ) né en 1 1 9é« il a laide, 
iin plus girand nom que de grands ouvra* 
ges. il n'était pas encor du bon tems de 
u littérature, le parlement , dont il fuc 
avocat - général , chérit avec raifon fk 
mémoire, m. en 1656. 

• Bochard {ftmuel ) né i roucn en i jjf • 
calvinifte , un des plus favans hommes, 
de Peurope dans les langues & dans l'his- 
toire., il fut un de ceux qui allèrent en 
fuéde inftruire & admirer la i:eine chris-i 
tîne. m. en 1667. 

. Boileau despréaux {nicoUs) né à paris 
en 163e. le plus correéfc de nos poètes, 
pn a tant commenté fês ouvrages ^ qu'un 
éloge eft ici fuperflu. m. en 17 u. 

Boileau (gHUs) né à paris en 1631. 
frère aîné du fameux boileau. il a fait 
quelques traduélions qui valent mieux 
que les vers. m. en 1669. 

Boi vin (jean) né en normandie en i é 3 3 « 
frère de louis boivin , & utile comme lui 
pour l'intelligence des beautés des auteurs 
grecs, m. en 1716. 

L'abbé du Bos. fbn hifimre it U liptê 
d$ r4;»J'r#tt.eft.pto£bade ^politique 9 VHé- 

rcï. 
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ff4 EcrhÀins. 

ttScSiXe \ elie fait eonnaîcre les a/àges & 
\c$ mœurs du cetns^ & eft un modèle en 
ce genre, tous les arcifteslifencayec fruit 
fes rifléxhns fur la f^ëfii , U femure & 
té^ mifiqui. 'Â Tï^ favait pourtant pas la 
mufique, il n^avait jamais pu faire de 
vers , & n'avait pas un tableau, mais il 
avaiti)eaucoup lu » vu > entendu & ré- 
fléchi; 

Bo(!ù {rtnt le) né à paris en 1631. 
chanoine régulier de fainte geneviéve. 
il voulut concilier ariftote avec, descar- 
tes y il ne favait pas qu'il fàlait les aban- 
donner l'un & l'autre, fon traite far U 
foëme épique a beaucoup de réputation, 
mais il ne fera jamais de poètes, m. en 
1680. 

Bofluet {jacquei hinigm ) de dijon , né 
en 16x7, évêquedc condom & enfuite 
de meaux. on a de lui 51 ouvrages } 
mais ce font fes wréùfms funèbres & foft 
disceurs far Phiftoire tmherfelle , qui l'ont 
conduira l'immortalité, m. en 1704. 

Bouchena de valbonnai (jean f terre) 
né à grenoble en 165 1. il voiagea dans 
fa jeuneflè, & fe trouva fur la flote d'an- 
glcterre à la bataille de fblbaye. il fut 
depuis premier préfid^enc de la chambre 

des 
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xics comptes du dauphiné. fa mémoire 
eft chère à grenoble pour le hieu qu'il y 
fit , & aux gens de lettres par fcs gran- 
dies tethércfacs. fc» mimoires fitr It dau^ 
•pkimé, furent compofës dans le tems qu'il 
4Îcait aveugle » & fur les leâures qu'<»i 
lui faifait. m. en 17^0. 

Boudier > auteur de quelques yits nat* 
turels. il Êc en; mourant a 8é ans foa 
.épitiqphe : 

. ritéMfùëte.hiftmm; 
Et maintenant i$ ne fuis rien. 

Bouhîçr, préfident du parlement dé 
dijon. fon érudition l'a rendu célèbre, il 
a traduit en vers français quelques mor- 
ceaux d'anciens poètes latins, il penfait 
qu'on ne doit pas les traduire autrement j 
maïs il prouva combien c'eA une entre- 
prife dimcile. 

Bouhours ( domimtjue )' )éfuîtc , né à 
paris en 1618. la langue & le bon goût 
lui ont beaucoup d'obligations, il a fait 
de bons ouvrages , dont on a fait de 
•bonnes critiques : ex frivatis odiis respU'^ 
blica crefcit. mort en 1701. 

• Bduillaud*-(r;7»^?/) de loudun , né 

en 
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en i6o|» (avant dans Phiftoire& eUms 
les mathématiques, m. en 1694. 

Le conte de BoulainvîUiers de la mai- 
fbn de crouy , le plus favant gentilhom- 
me du roiaume dans l'hiftoiie , & le plus 
capable d'écrire celle de fî^ce y s'il n'a- 
vait pas été trop fiftématique. il appelle 
le couvemement féodal le chefd'œtnn'e d$ 
ieffrit huMéun. il tegrette les tsems , oi 
les peuples efclaves de petks .. tyrans 
ignorans & barbares » n'avaient ni indu- 
ftrie , ni commerce , ni propriété ; & il 
croit qu'une centaine de fcigneurs , op- 
preflcurs do- la terre & ennemis d'un roi, 
compofaient le plus parfait des gouver-' 
hemens. malgré ce lîftême , il était ex- 
cellent citoien 5 comme malgré fon faible 
pour l'aftrologie judiciaire , il était phi- 
lofophe , de cette philofophic qui compte 
la vie pour peu de chofe , & qui mépri- 
fc la mort, fes écrits , qu'il faut lire avec 
précaution, font profonds & utiles, on 
a imprimé à la fin de fes ouvrages un 
gros mémoire four rendre le roi de fronce 
fins riche que tous les autres monéirques en' 
femble. il eft évident que cet ouvrage 
n'eft pas du comte de boulainvilliers. 
m. vers l'an ijio. 

Bourdalottëj néàbourgesen ié)i. 

j^fui- 
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l^ukc. le premier modèle des bons pré- 
dicateurs en europe, m, en 1 704, 

Bourfeis (amable ) né en auvergne en 
léoé. auteur de pluficurs ouvrages de 
politique & de conuoYerlè. lilhon t^ lui 
font (bupçonnés d'javoir compofé le tes« 
tament politique attribué au cardinal de 
richelieu. m. en 1671^ : 

Boùrfaud (edmênd) né en bourgogne 
en i6ii. ^s littrt;s ibahet eftimees àt 
ion tems (aot dewnuës , comme toutes 
les lettres dans ce goût y l'amnfemtm 
des jcti^es.pco^dncîaux;:on jouëmcorfà 
comédie d'ejS^f. m, en 1701 • 
V •' •/-. :•**''■.'' \ , i:-r .: ^" 

Brébeuf {gnSHaumi ) né ^^ nor^atidiis 
^en i6^%. il eft éonfiupar (à trdii^orritU 
'fkar/alêi mois onAgnoïd dofeimunénierik 
*^utit a faic./e tu^n iràvêfil. ml ièn- 166 p 

Breteuil , marquife dti' chaftelct (^#- 
,ii^V/f imilieynée en 170*; ^c a édaird 
Itibnitz , traduit & comtaemiélictviton, 
mérite fort inutile à laïk)ur, ,maîà rêvé- 
\t^ chez toutes les n^iorts qui fe piquent 
de favoir , & qui. ont admir^lâ profont, 
deur de fon génie & fon éloquence, de 
'toutes lesfemmcrs qjui'^ont illùftréla (tan- 
ce , c'cft celle qui z eu le plus de vérita- 
ble 
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ble eTprît , & qui a moins àlk&é k Jx^ 

cfprit. m. en 1749. - 

Brienne (hemi aMfftfie éitloméme de) 
fécrecaire d'écac. il a laiifè des ménmrà. 
il fecaic utile qae les miniflxes mx écrivisu 
fenc , mais tels que ceux qui font réd^ 
ses depuis peu fous le nom du duc de 
fuUy. eftm.cn 1666. 

\z Bruiére {Uari) n£ à dourdan en 
1.644. il eftceruûn^ qii'il peignit dans 
fes car48irn Àes petfonnes connues 8c 
confidérables^ fon \xrtc 'a. fait beaucoup 
jde.mMvàisfmifaceucs. m. en té^^i. 

Brumoî , j^fuîte, fon theatrt des gruî 
pafiç fotti; U>nieillevvt ouvrage v^ofsL aie 
jen; ce gecteç^r* il a pROHw au'il cft bien 
jpilil^ ja^e d^^ra^weSp. Àe.iottÇï le$.ii^ 

durons les grands modernes. 

.:.y ) *'v/ "j nh ?.\;r -en JÎL'^-nQ 

de l>fé|t4ireàr'fon -livre- aittque an prd- 
M^H^s fiéperftitH9^Si a décé recherché i mois 
.-c'e(^.Hiiiin)édc«iiiïii^?»e. parlc?qde die 
4«rès pfu 4« m^ladii» ^ (Ui. JÔn J7*9* ^ -* 
-S . : - ' 1 :.-: '. ..'<*! - 1 ^ 

. BujSdr (^7|i|^};r^rtsscQ/ &>sihémoîiie 
^rci^çielb eft d'an ^&nd Te^on^a poor 

ceux 
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-cet», qQi veulent aymt tes ptbdpaux 
faàts de l'hiftoiré toujoacs proênsài'es» 
prît, il a fait fcrvir lés^èrs (je ne dit 
pas la poefie ) à leur premier uUge , qui 
^tait d'imprimer dans la mémoire des 
iK>mmes les événemens donc on Youlail 
garder le (buvenir. 

Bufly rakutin (rpgir comte de) nédaiis 
le nivernois en liiS. îl ëcnvit avec 
pureté, on connait (es malheurs & Tes 
ouvrages, m. à aucun en 169}. 

Calprenéde {gamkr de la) né à cahors 
vers l'aa 16 ii. gentilhomme ordinaire 
-du roi. ce fut lui , qui mit les lohgsro» 
mans à la mode. m. en i éI6 }. 

Campiftron ijeari) né à toulou^en i^jéL 
élève & imitateur de racine, le duc de 
yendômie dont il fiit fécrptaire fit fa 'for- 
tune , & le comédien harm ^xnt partit 
4e fft réputation, il y a des^rhofcs tou»- 
chantes dans fes pièces : ejles , (ont &ir 
blemcnt éctites ; mais au moins le langa- 
ge eft adcas pur » & apr^ lui on a fiille« 
ment négligé la langue dans- les piécis 
Je théâtre, qu*ou ^ fini par. écrire, d'un 
ftile entiérenxent barbare, c'çft ce 'que 
boileau déplorait en-^mourant. m. en 1 71 j . 
.' . ' ' ■ • ^ • -. /D 

du 
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du Gange ( charlts du (resne ) né à •» 
«liens en i6io. on fait combien (es 
deux ghjfairts 6mç uciles pour Tintelii* 
gence de tous les ufages du bas empire 
& des âécles fui vans, il fut un de ceux 
que louis xiv récompenfa. m. en i688« 

Caffîni {Jean iominique) né dans le 
comté de nice en i6ij ^ appelé par col- 
befc en 1666. il a été le premier des 
oftronomes de Ton tems» mais il conb- 
mença comnie les autres par l'aftrologie. 
m. en i-jii. 

- Catrott, né en 1659 , )éfuîte. il a fait 
avec le père rouillé vingt n>mes de l'his- 
toire romaine, ils ont cherché Téloquen- 
ce , ic n'ont pas trouvé la prédiiom 
m. en 17 J7. 

du Cerceau , jéfuite , a fait quelques 
fiôëfies naturelles dans le genre médio- 
cre, il s'y trouve àes vers heureux» 
«• en 17)0. 

- la Chambre (marin cureau de) né au 
mans en 1594. l'un des premiers acadé- 
miciens^ m. en 1669. lui 8c (ba fils ont 
eà de la réputation. 

Chantereau {Utds lefévr^né en i j8S. 
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.crès favant homme» l'un des premiers 
qui ont débrouillé i'hiftoire de france ; 
rnais il a accrédité une grande erreur , 
c'efl: que les fiefe héréditaires n'ont com^ 
xnencé qu'après hugues capet. quand il 
n'y aurait que l'exemple de la norman» 
die , donnée ou plustôt extorquée à ti- 
tre de fief héréditaire en pi 2 , cela fuffi- 
rait pour détruire l'opinion de chante- 
reau > que plufîeurs hiftoriens ont adop- 
tée, il eft d'ailleurs certain, quecharle- 
. magne inftitua en frai^cc des fiefs avec 
propriété , & que cette forme de gou- 
vernement était connue avant - lui dans 
la lombardie & dans la germanie. m. en 

Chapelain- (Jean) né en i J95. fans I4 

{)iêcelle il aurait eu de la réputation parmi 
es gens de lettres, ce mauvais poëme lui 
valut beaucoup plus que l'iliade à homére. 
chapelain fut pourtant utile par fa littéra- 
ture, .m. en 1674. 

la Chagelje , receveur - général des 

finances , auteur de quelques tragédies 

qui .eurent du fuccès en leur temps, i^l 

"^ était un de cîeux qui tachaient d'imitcp 

"racine , car racine forma fans le vouloâ: 

une éjcole comme les grands. peintres, ce 

fut un raphaël qui ne Et point dfc jufes 

Tomll. Q. ro 
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TômAti'itMÎîé^xttAôim fopfemîets di^ 
cibles éctMtMi âtcé qtid<^ ptiteté dfe 
langage j & dahé là décadence qui à fiihi , 
6n ^ va dé nô* )6tfr$ déi tragédies etuiérets 
où il n'y a f^^ ijiiatte tèrs dô fiiîte dans 
le^uéllcs il ti'j ^t dêsfimt^ gtoflîétes. 
voilà à'ùk l'on eft tdttlbé j 5c à quel exc& 
oii tft patYchti > âptès avoir eu de (ï grands 
ftodéles. 

Chapétte ( dÀkâe thnlUir ) fih rtatord 
deVhuUUer tnâître^des=-i:dtttptes. il n'eft 
pas vrai qu'il fut le preftiîef quî fe CttRÎSc 
des rimes redoublées ; d^aflbucl s*en ftir- 
Vàit avàtit lui & rftèhe àVCc qtldqtifc 
fuccès 

j QUÂfti là charité i>imi impàfè 
j Ld lél d'dHt& ifdtfe ptHhaîn , . 
{ PowUtx.-i;tnù jni kafr fùin tdup . 
Aihi ^M ne imsfis jmMs fîeh ? 
Ah ! pour mon honmt^ j> i^àh bkH 
Qi^il faiù vous fairt quclq^HC chqfe* . 

■•"'•/' ^ ■■ . "' ■' • . * 

thàj^te ^ffil hifeû* tJUe teè adtrrfs 
*^*j^8 et* prMUt cjttt ^ dfe Fbàtmonle et et 
k grâce , ttiâîs dàri^ Ittjdél îl> préft* 
'1g[jaelqucfoïs tm abondance ftltilé de rl- 
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mes à la penCe Se wi tour» fi^ vie volup- 
tjoeufe & fi»! p^tt He pf étendcm contribua 
«ncot À la ^émrké de fts perics ouvrages, 
on fait qu^l y a dans (on voîage den^onct 
pellicr beaucoup de traits de bachaumont 
fils du préfident le coigneux , l'un des plus 
aimables hcxnrxtes de fbntefns. chaptlle 
était d'alkurs un desmetUciKs élèves d» 
gaflèndi. m.eniéSé. 

Chatlcval (fumfdfêcén de ris) Tan de 
ceux qui acquirent de la célébrité par la 
délicaceâe de leur eTpric fans fe livre? 
Itop au public» la &ineu& cohretracion 
du maréchal d'bocquincoiut Se du père 
^;aiia^e ^ imprithés dans ks ceuvres de 
iaim ^ évreoiont > éft de diatieval |a& 
'^\i*à la pedte diâèrtatian £ur le janfënis* 
me Se fur Je molisiisme^que faint léyro* 
%tiofit 7 aaajpûtëe, le ftik de cette £n eft 
^s dHiéreiit ' de celui du comiBOOCO» 
ment, fcumonfieur de.caumartialccoii» 
(êillcr d*état avait l'écrit de charleval de 
la maiil de rauœur. on'tr<>uve dans le 
moréri y que le préfident de ris ^ ntreii 
de charleval ne voulut pas faire impri- 
«ier ks'ouvràgeé de-fôn onde » de'^ur 

-d>e dàntfkfimiUi. il fiïueétre d'an état Se 

.d^iï e^rit hitsi abjeâ: pour avancer une 

telle idée dans Içfiécle où nous fommes ^ 

Cil & 
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& c'eût ^dans an homme de robe linor* 
gueii digne des cems militaires Se barba- 
res , oik l'onabandontuût l*étude purement 
à larobe par mépris pour la robe &poQr 
rétude. 

Chardki ( fean}ni à parts to 1 64}» nul 
iroïageur n\ laiâë des mémoires plus ca- 
rieux. m. à londresen 171 )* 

> Charpentier {françdt) né à paris en 
1610 , académicien utile, on a de lui la 
traduâionde la cjrdpédie. il foâtint vive- 
ment l'opinion , que les infcriptions des 
moniimens publics de&ance doivent erre 
en français, en effet c^eft d^adèr une 
knguc qu'on parle dans -toute l*eurepe > 
que de ne pasofer s*en{crvir;^& c'eft flàlcr 
contre (on but, que de parler à tout le 
public dans une langue qjie les mm 
quarts au moins de ce ptblic a'entenddir 
pas» m^ en 170Z. - 

; la Châtre ( edme marquis de )a kiffî des 
mémoires* m. en 1^4/. - - . 

. ChauUeuf^iMfËiiif^néennonéaiKiiir 
<n ï6^^^ connu p^r m- poefica -.négli- 
gées > èc parles bcautéià faaîdies ft vo- 
îttgtuculcs ,q^i s'y trouvent, m. en 17x0. 

Ché- 
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Cheminais ^jéfuice, onl'appçUaic le ra-» 
eine des prédicateurs , & bouvdalouë le 
corneille, 

" Cherron ( élifabtth ) née à paris en 1 648.- 
fille célèbre par lamuiique , la^ncure Se 
les vers. m. en 1711, » 

Chevreau ( tarbain ) né à loudun en 1 6 1 5 . 
ikvant & bel efpric qui eue beaucoup de 
réputation, nu en 1701. 

Chifflet(;V4» Jacques) né à bcfànçon en 
I ; 88. on a de lui plufieurs recherches, m. 
en i66o. il y a eue fepc écrivains dé co 
nom. 

Choifi (frofifoisàc) né à rouen en 1 644^ 
envoie à fiam. on a fa relation, il a com- 
pofé plufîeurshiiioires, une traduSlion dô 
Vimitatim de Jcfiês-chrijl , dédiée à rnada-* 
me de maincenon avec cette épigragbe i 
concufifcet rcx decorem ttéum ; & des p^'^. 
maires de la comtejfe des barres , aiant été 
ki-méme cette comteflè. • -% 

Claude {j€an)ni en agenois en .1 6 1 9J 
miniftrê çalvinifte en hoUandë. il fut l'o» 
racle de fon parti , & eut llionneûr dcr 
combattre les arnauld , les nicole &- le^ 
boîTuet, m*en LôSy^ 

Le Cointe {charles ) né à ^ies en 1 6 1 u 

de l'oratoire, fcs annales ecclifiaftiijHes: 

impriroées au louvre par ordre du roi» 

&m mi monument utile; . îp.en 16^1^ 7 

■ d } Col- 
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Collet {philibert ) né à dotnbcs cnii^j, 
)arisconfalce & hoipme lilare. cxcomma^ 
nié par l^archévêque de lion pour «ne 
^uercilc.dcparoiffe. il écrivit contrcI*cx- 
tommanication -y il cocnbattit la clôture 
<iesreligieules, & dans fon «r#*Vé di Fufwn 
stfoutint vivement l'afagcàutorifé en bref, 
iè de ftipulec les intérêts avec le capital , 
ufage approuvé àsxis plus de la tncûtié de 
l^enrope , & reçu dans Tautre par tous 
les négocians , malgré les loix qu'on élu* 
de. il prétendit auŒ que les dîmes» qu'on 
paie aux eccléfiaftiques , ne font pas de 
droit divin, m* eh 1 7 1 8. 

Colomiez {faut ) le tems de (k nai£Giii* 
ce eft inconnu : la plospart de Çe% ouvra- 

fesconunenceht.àl'êtrepatitis^ils Ccmt uû- 
^5 à ceux qui aiment lesrediercbes litsé^ 
raires. m.àlandresen x6$i. 

Commire , jéfuite. il réuflk parmi ceux 
qui croient qu'on peut faire de bons vers 
latins 3 & qui penTcnt que des étrangers 
peuvent teflufciter le ûccie d'auguftc <kna 
une langue qu'ils ne peuvent pas même 
prononcer» 

Cordemoi ( géraud ) né à p^îs on loi 
doit le débrooiUement du cabqs des deux 
premières races des rois de ftaoce ; & on 
doit cette utile entreprife autkc démon- 
tauik^ > qui chargea cordcflooi de faire 
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Lliiftoire de chariemagç , pour Pédu- 
çation de monfiign^ur. il ne trouva gué- 
res dans les anciens auteurs que des abfur-» 
4ûés & des contradi<2kion$. ladifficultié 
Tencograge^ ,& il df broiiiUa lesdcu^ pfÇr 
m^Pr^s races, m. en 1^84. 

Qorneille {f terre) né àrouen en \Go6. 
quoiqu'on ne repréfeiîte plaç que quatre 
ou cinq pièces de trentç-trois qq'i) a corn-» 
pofees , il fera toMjouirs k p^re d^ th^^prCf 
il cft le premier qui ait élevé le génie de 
1^ nacioii. on di^ qu<B fj Tr^4uâi(m 4c H- 
u^caiciop die Jéfuij-Çhrift % écé imp>jmé$ 
^1 fois, il cft au0î fiiScile 4e \ç çmtp ^ 
que M la Ure ^pe feulf . il reçue une gra^- 
ufipfj^p 4» roi 4aiis fe (icfiiiçre siaUctf^ 

. Coi?neîlle (th^m^s) pk àrojocn fa i ^^j», 
homme qui aurait eu une ^r^ar^ie tçf^$$i^ 
tion , s'il n'avait point eu defrére. on a de 
Jui f 4 pièces 4e ^î^éitre, m,e» 1709. 

Coufin (lonis) né à paris en 1^17. 
ftéfià^mt à U ,€wi: 4«s m0upjeis. on lui 
idoit be^UjcoMf 4^ îrii4u<ftion$ 4'biftoriens 
gî5ees,qii« l^i ^ç\A B^ &it çpmiaître. m. 
en 1707» 

P^ckr i( Wri) né à . çaftpej en ï/> 5 r> 
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calvinifte comme fa fcmmc , & devenu 
catholique comme elle, garde des livres 
du cabinet du roi à paris , charge qui ne 
febfifte plus, homme plus favant qu'écri- 
vain élégant , mais à jamais utile par fes 
tradfuâdons & par fes notes, m. au louvre 
tn lyii. 

Danchet ( antoine) a rcuflî à l'aîde du 
lAuficien dans quelques opéra qui font 
moins mauvais que {es tragédies. 

Danet (pierre) l'un de ces hommes qui 
ont été plus utiles qu'ils n'ont eu de ré- 
putation, fes difUcnnaires de la langue la- 
tine & des antiquités furent au nonibre de 
CCS livres mémc^ables faits pour l'éduca- 
tion du dauphin monftignewr ,& qui s'ils ne 
firent pas de ce prince un favaht homme, 
«contribuèrent beaucoup à éclairer la fian- 
ce, m. en 1709. 

^ Dangea« {lom$ abbé de) né en 1^4}*. 
excellent académicien, m. eh 171 }• 

T>aniel {gabrîel ) jéfuite. hiftoriographe 
<le firance , a reâifié les fautes demézerai 
iur lapremi^e & la féconde race, on lui 
a reproché , que fa diélion n'eft pas toujours 
aflcz pure , que fon ftile cft trop faible , qu'il 
xi'imérc0è paç> xjuTl h'cft pas pgaurc , <ju'il 
• j . :,j n'a 

Digitizedby Google 



Ecrivaim, 3^9 

«^â pas affez approfondi les loix , les uTa^ 
ges & les mœurs, mais d'ailleurs il eft iii(^ 
truit , éxaft , fage & vrai ; & s'il n'eft pas 
au rang des grands écrivains , il eft dans* 
celui des n^illeurs hiftoriens : & l'on n'a 
çoinc d'i^iftoise de iirance préfér^le à la 
fiènnc. c'eft en vain que le père damd^té^' 
tend , que les premiers tems de l'hifiôire 
de france font plus intére(&ns que ceur 
de rome, parce que clovis & da^obert 
avaient plus de terrain que romuTus 6c 
carquin, il ne s'eft pas apper^u , qœ les 
faibles commencemens de tout ce qin eft 
grand intéreflènt toujours les hommes; 
on aime à voir la petite origine d'un peu- 
ple dont la france n'eft qu'une ptovtncèf 
& qui étendit fon empire jufqu'à l'clbè ,' 
feuphrate & le nigèr* il (aut avouer , que 
notre hiftoire & celle des autres peuples » 
depuis le cinquième fiécle de l'ère vulgai-^ 
te jusqu'au quinziéiTie, n'eft qu'un cahos, 
d'aventures barbares » Co^ des noms bar-- 
llares, 

Dargonne {noel) né à paris en 16 $4; 
chartreux à gaillon. ç'cft Icfeul chartreux 
4ai ait <:ultivé la littérature. Ces mi^la^fes , 
fous le nom de vigneul demarville,Tont;' 
remplis d'anecdotes curieufcs & hazar-f 
4ées* m»eûJ704. 

fis '^®-' 
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J70 EàrivainS* 

. Descartes (rtné) hé en tourame tm 
1596, Êls d^un oonfèiller an patlemenc 
de breca^ne. le plas grand machémad* 
den de fon cems > mais le philo(bpfae qui 
connut le moins lanaoïre > fi on le corn* 
pare à ceux qui l'ont foivi. il pa(& près* 
Hnt toiice fa vie hors de ârance pour ptô* 
bfophèr en liberté ^ à l'éxempfe de £ui- 
jnaile ^i avait {nris œ partie accufif 
'd'achéîsme comme tant d'autres phBofo» 
phes » i^cs a«mr prouvé mieux ou'eux 
Véxiâiencç d'tm dku. m* i^ ftockiuMOi eu 

Deaœar ecy de raîni-Toflin { je4m) né k 
faris «n 1 S^f.^l travailla beaucoup ^ la 
tragédie d^ mbrénii du cardinal de ridie* 
l^é (^<omiââeàz%vtfiwmaÊr€i paAa pour 
^n cfaef-d'jGeuvre 3 mais c'efl4|ûe timciliére 
u^avaic pastncor paru, il ^ cQUCroi^r» 
général di: l^xtiîaQfdinaiDr 4e$ gjoeiTef' 
Il fécrc«ai«é,<te k jpari^..d«; levant» &t. 
k fin de fa vie il fut plus connu pajr fi»i( 
fanatisme que par Tes ouvrages, m. ea 

î^?<f - ' , • ^ ,;•• ^, ■ 

^ Domat , rétél>ce ^ri(confak^ foi ^, 
batiom .\ ; . j . /* 
Doujat (;(an)niiL touîouft en lij?. 
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•junsconfttltc & homme de letores* il fai- 
sait coHs les ans an enfant à fa iemsae & 
Hm livrer le joursial desiàvans (^appelle 
^an<i4)emtne ^ ti ne fauc pas prodiguer 
Kt dore. <m. en 1 6SS. 

de l'oratoi|& ^1 a iskiUfioirt deMé^fo de 
\faris. more en 1696. 

Duché , «alec de chambre de louisary » 
et poiM: JaiGow qiielqiies lua^dies tirées 
de ItiéamHie à iWxanple ide racine ^ noft 

Dtiohéne imdri) net» t0urnûqe:«a 
i 5^84. J(iH)K»:ipgfiapbé ik rai » .ntnecir dt 
l»eaiiCQiip jl'hiftoififs & âfi i^ckorches^g^ 
néalogiques. on lappelaic le pcff ide \£i£é 
toire de France, m. en 1 640» 

,. • - ^ : • --•):> ^ 

pàntt;e^fK>efie.:rcp.pQi'a>e deiUfmtw^, 
a fiéuflS wpp^ 4e <Jettx»q«i fp^uA^^ept UrA 
d^ai^^ ^>érs 1^116 iqu^tf]ie«^ 4a 6éd^ 

Diifréni (fA4r/€y)néà paris en 1648. 

lui i^âèmU^it. iH:^ j>ése aiv^aic^ë valcc d^x 
^miecobie ^e.lovi^ . xtfii » S; k . gU l'eçaici 

Q^« de 
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de louis xïv, qui, lui fie toûpûrs du bîai 
: malgré ion dér^ngjsmeut i i»ais qui nje 
.pucJ'dn^cher de mourir pauvre, av^ 
beaucoup d'cfpru& j^us d'un talent, il 
ne^put jamais rien foire de régulier, on à 
de lui beaucoup de comédiefr-, & il n'y en 
.a guéres où l'on hè trouve des fcoies jo- 
lies & finguliéres. m. en 1714. 

Dupleix ifcifion) de condom. quoique 
|îé en 1 559 , peut être compté dans le 
iîécle de louis xiv , aiant encor Vécu A>uk 
i&m régne, il jeft le premier hiftcMÎen^quî 
ait cité en marge Tes. autorités, précaui» 
tion abfolument néceflaire quand on n'é- 
crit pas l'hiftoirc de fon tems. on ne lit 
plusfonhiftoire de france , parce que de- 
puis lui on a mieux lait & mieux étrit* 
ia.cn ié4i. 

Esprit ijdeques } né à béziers en i é i «^ 
auceuir du livre de lafàt^eti des vtrtm hi^ 
ÉfOêPteSy qui n'eft qu'un commentaire dii 
duc de la rochefoucault. le efeuicelier fé- 
guier > qui goûta fa.Kttérature , lui fit avoir 
un brevet de confèiUer d'état, m» en 
1678. 

le marquis de la Fare , "connu par fes; 
mémoires êc par quelques vers agréa- ^ 
blcs. Ton talent jfcm la pocfie lie fe dé-^ 
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irelopà. qu'à V^de près de fc^xante ànss» 
ce fut madame de caîlus » L'une des plus 
aimables p^fbnnes de ce fiéde par fa 
bl^cé & par ronefpric» pour laquelle U 
fie fès premiers vers > & peuc*écre les plus 
délicats qu'on ait de lui. 



Afabanionnani un jour à U trifitjfe 
Sam ejferance & mime fans défirsy 
Je regrcttaii les fenfibles plaifirs 
Dont ta douceur enchanta ma jeune jTe. 
Sont- ils perdus , diptis-je fans retour , 
/ £t n'eS'tu pas cruel , amour! 
Toi que f M fait dis mon enfance*^ 
Le maître de mes plus beaux jours. 
D'en laijfer terminer le cours 
A l'ermuà'eufe indifférence f 
Alors fapperçus dans les airs 
Ltnfant mattre de Funivers , 
Qui plein d* une joie inhumaine 
Mi dit en fouriant > tircis ne te plains 

plus, 
' Jevaisfnettrejinatapeine, 
Je te promets un regard décatis^* 

mort en 171 3. 
kFaiettc {marie magdeUinn de la ver-/ 
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ne CDtmèâe ilc ) fa fritfCip' df deves & 
a K^aïÀe fiiureiK isB furcœiors iscunans « où 
i'oQt YÎc les nuaross des ix)ttxDètes ^eos & 
jdes avasktoises r^dxmd&ù^ ëiécckes avec 
grâce, avam eUe qn ieiinttc xl'im ftik 
ampoulé des chafiss inoBoiablos» sa. ^en 
J693. 

FéiibÎQQ j[M^i) 9^ à<hMto6.te 16 1 9. 
il eft le ^emtt 4|iiû tdam ks intfcrîfiuons 
de l'hôcelc^ vilk«kt4ctfKné i knûs ^ua* 
to]::2e le^wa èi^grmd. k%^»mtik»s fur 
U vi^jh fmms &M V^oaffs^e icjm lui a 
fait le pliï$4'iwa»peft»:* U»<jfti^égam >pro- 
fbnd y & il s<((pîjie k goût, inai^ il dit 
trop peu de dhpfe ^€» «»pp dt paroles , 
& eftabfetliypfiot iàm.mkhoik. ci. en 
J695. 

Fénclon (^^«à^die laU^iM:) archévé^ 
que de camtew^ n^é-isn |«bdgft»d en f 6; i » 
on^de lui qiaqMWte-<iw| pi*yt^e«*tlif- 
férens. tous partent d^un cœur plein de 
vertu ^maU ^ f4/^4fMe J'ik&ii«e. il a 
ëté vainçycxK^ biliPàé f%f glMK^^l^ & 
par Tabbé faidit. m. à cambrai en 1 7 1 5. 

.,..,: t 

Ferrand , confeiller de la cour des ai- 
^. Q» a dq Jui- dôic^s jolis, vers, 

fcucjuiércs de pas (le marquis de ) né 
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2i paris ci^ 1^48^ oJËcier cot^ommé dans 
l'arc de U guepre , Se i^xoeUc^c guide s'il 
^ ciipquie{i3^fèyére. tn^co 1711. 

le Févce {iâmienU) i^à cs^ en 1615. 
calvinifte , proiè^r à G^imur» Ri^ri* 
iàtu ceai^ de la (0Btt & dem^euraot parmi 
eux 9 plusphjUbf0phe<]^e hwg^eiioc > écri-» 
vantauflî bien en latin qu'on puiflÈ écrire 
dàfis «lae U^igue mQr<ie i ^^"vrti d^ i^rs 
crecs^i doivent ayx^ «upM deleâieiifs» 
1^ pbis gr^e <s>bUg^tiari 4}sie lui ^ktnt le$ 
kçtres, cftdl^voir pr^uk m^feuRcda-* 
çic»:. tny e» 1^7 >, 

. LeFivre {aipit) mi^ài4.w dader.héc 
calviniftc à faumur en 1651» illuftre par 
Ùl fcience. le duc de inontauficr la fit tra<» 
^aitl^ 1 l'OH (k ^s/tiyjEe^ <|«iVia «fiVTime 
daufifim, pQur i'édui:a(i9n à^m^éffàw^ 
k Jî<ni5 avec de^ noiûe* latines ,efti*«âle« 
fcstcadu^onâ d^i:eren<;e&djhpn>érèiu^ 
foot jLin honaqiiir imix>ai^l» <^ti sae j^vaitf 
^i jreprocbei: qœ 0;ppd WoûraiiQG ç^iwr 
Kô^t ce qu!4Îe av^ici^^^^ii; U 99^^ no 
l'attaqua' qu'avec de l'efprit ^êç -elfe pft 
combattît qu'avec de l*érudicion. m. en 
xyap^auioiiwre» ; ; ^ ) * r 

. FiecWer^ejpr//) dttc<>iowtd*jtyigOiW 
né m l^iJ'^ jéVê^oe deiaY;i4]j:& ^is de. 

* - "* •*% 
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de nimes. poece (tançais ic latin » fufto*^ 
rien , piécticâieur > maîs^ connu {krcouc 
par Tes Miés omifons jRuiébres. fon^uf^ 
coire de théodofe à été faite pour Péduça^ 
tîon àemonfiignfHr. le duc de montaufier 
avait ^gagé les meilleurs éfprits de fran- 
co y à travailler par- de bons ^ouvrages à 
cette éducation, m, en 17 lo. 

Pieurytr//!»^^) né en 1640. fous-pré-' 
cepteur du duc de ix»urgogne & confeC- 
ièur de louis xv fôti fils, vécut à la cour 
dans- la (bUtude &'4âns lé travail, (on 
hiftoirc de l'églife eft la mdlteure qu'oiv 
ait jamais faite , & les difcours prélimi- 
jiaires encor au defluis iiê l*hiftoire. ih. en 

la Fontaine (jédn) ni à châtcau-thiérî' 
ttÈ i6ii. le plus fimple des hommes»; 
mais admirable dans ion genre quoique 
négligé & inégal, il fut le feul des grands 
hommes de (on tems qui n'eut point de 
part aux bienfaits de louis xiv. il y avait 
éroic par (on mérité & par fa pauvreté, 
m. en léjj. 

Forbîn {clauie chevaKer de) chef d^P 
cadre en france , grand-amirsd du roi de 
£atn. il a laiflë des mémoires curieux qu'on 
a rédigés , & on peut juger entre lui & 6xt 
||iié-t£Ouin« U 
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la Foflê {antoine) né en 1.6$%. méinlius 
eft fa meilleure pièce de théâtre, m. en • 
1708. 

• Fraguier (cldude) né à paris en 1666* 
bon littérateur & plein de goût, il n'a 
écrit que des vers latins & quelques diC» 
Icrtations. m, en 17x8. 

' Furetiére ( dftfoine ) né en t é i q. fameux 
par fon diâionnaire Se par fa queretk. m. 
cnx68S. 

Galant {ântme ) né en picardie en x 6^6. 
il apprit à conftantinople les langues o- 
rîentales , & traduifit une partie des con- 
tas arabes , qu'on connait lous le titre des * 
mHU & unt nuit, m.en 17 1 j. 

Gacon {Jroftfois ) né àlyon en 16^7. 
mis par le père nicéron dans le catalogue 
des nommes illuftres , & qui n*a été fa-' 
meux que par de mauvaifes fatires. il a- 
eu grande part à ce recueil de groflîéres 
plaiïanteries qu'on appelle brevets delà* 
calotte, ces turpitudes ont pris leur four- 
ce dans je ne fai quelle aflbciation qu'on ' 
appellait le régiment des fous & de la ca- 
lotte, ce n'eft pas là apurement du bon 
goût, les honnêtes gens ne voient qu'avec \ 
mépris de tels ouvrages & leurs- autieurs* 
. > qui 
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qui ne peuvent êcre cirés que pour faire 

abhorrer leur exemple, m. en 17x5^ 

l'abbé Gallois (jedn) né à paris en 1631» 
favanr univerfcl , fut kpr^t^iec qui rra- 
vailla au journ4 des favans gvpc le çoq- 
feiller clerc fallq , qui ^vair conçu l'idée 
de ce travail, il enleiena depuis un peu 
de latin au miniftre d'état colbert , qui 
ri^algré fe^ occupations ^ut itvcHr afez 
dp tçajs pour ^pprendr^ çeace langue ; 
il prenait furtout fes leçons eu caroflè 
dans fes voiages de verfailles à paris, on 
difaic avec vraiicmbUnce , que c'était 
en vue d'écre chanceUer» on pem obfer* 
ver» qoelcs d^ux booEmcs qui opilc plus 
protégé les lecrres , ne ÊivaLeot pas le Utf* 
rin 3 louis xiy Se oumilour colbect. m. ta 
1707. . 

Gaflcndi ( pkrr$) né en proveoce m 
I J91. reftaurateur d'une partie de la phy- 
flque d'épicure. il kmk U néçefiCté de^ 
a^ome^. Se du vuide^ newton ôç d'autres 
ont déo^Lontr^ depuis ce que ^Lflendi 
avait a&rmé* il eut moins de r^uratlon 
oue descajtes , pai^ qu'il était plus rai- 
ionmhlc, & qu'il n'était pas i^iiv^^eur; 
naais on l'^iccuTa comn^e d<^arccs d'a- 
théisme* quelques-uns Crarenc 9 que ce- 
lui H]uZ admettait le vuide c^inme épU 

cure 
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iare maie un dieu comme lui, c'cîfl; ain^ 
que raifonnenc le$ calomniateurs, gaâèn* 
di en provcnce > où l'on n'écait point ja- 
loux de lui , ^it appelle le faine prêcrç ^ 
à paris qudques envieux l'appeUaient l'in-* 
crédule, m. en i6$6. 

Gédouin 3 chanoine de la fainte-cha- 
pelle à paris, auteur d'une excellente tra<« 
4u^on dequintiUen>â<c. 

Patbé Gcncft , né en 16 ) 5. prêtre «au* 
monier de la ducheflè d'orléans femme 
du régent, il à ^t placeurs tragédies, fa 
finiUfç eut beaucoup de fuccès. m. eu 
1719^ 

, le Gendre (iW/) né iioitenen 16$ s^ 
a fait une hiftoire de france, pour biea 
faire cette hiftoire , il faudrait la plume 6c 
b \jSbttxé du ptéfîdentde thou; ^xlièrait 
encor trè^ dmciie àt imdre le^preoûeri 
iiécles intéredàns. m. en Mih 

. l'abbé Girard, ion livce des fyaonifpes 
èft très utile. 

Godeau ( antofnt ) l'un de ceux qui fer- 
virent à l'établiflcment de l^académie 
françaife. poète > orateiH: & hifibrien. 
on fait que £Our faire un jeU de xnot$ Iç 

car* 
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cardinal de richelieu lui donna l'évêché 
de graflfe , pour le bénédicité mis en vers, 
fon hiftoire eccléfiaftique en profe fut plus 
cftiméç îjue fon poëme fur les foftes de 
Fcglifc. il fe trpmpa en croiant égaler les 
faites d'ovide y ni fon fujet ni fon génie 
n'ypouvaient fuffire. c'eft une grande er- 
reur depcnfcr , que les fujecs chrétienf 
puiflènt convenir à la poclîe comme ceux 
du paganisme , dont la mythologie auffi 
agréable que fkufle animait toute la natu- 
re, m. 1671. / 

Goàthoi {thiodou) fils de denys go-' 
defroi pariiîen. homme favant , né 4 getié- 
vc en 1580, hiftoriographe de France fous 
louis xiii & louis xiy* il s'appliqua fur- 
tout aux dtres & au cérémonial, m. en 

Godefirol ( ienys } fon fils, né à paris 
en 161 j. hiftoriographe défirance tomme 
fon père, m. en léSi. 

Gomb«rville ( marin ) né à paris en 
1600. l'un des premiers académiciens, il 
écrivit de grands romans avant le tems 
du bon goût. m. eh 1674. 

Gondi (jeanfrançûis) cardinal dcretz, 
né en 1613. qui vécue en caulma^âms Ci 
" J Jcu- 
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jcmielïè , & en Atticus dans {à yieilleflc. 
pkfieurs endroits de fcs mémoires font 
dignes deialufte \ mais tout n'eft pas égal, 
xn. en 1679. 

Gourville, valet de chambre du duc 
de la rochefoucanit , devehu fon ami & 
même celui du grand cond^. dans le me* 
me tems pendu à paris'en efSgie > & en- 
voie du roi en allemàgne ; eniuite propp.- 
fé pour fuccédcr au grand colbert-dans le 
miniftére. nous avons de lui des mémoi- 
res de favèci «crîts ^vec naïVecé j .dans 
leiquelsp^iLparlede fa nai(&tice & de fa 
forttt^ avec indi6Eécencc« 
'- t. j ri^ '.■/ . • . ' - 
- î|c Gijafid ( Jodchim ) né çn normandie 
en 165 }. élève du père lé coînte. il a été 
l'un des hommes les plus profonds dans 
Viéikmc. m.ctf lyji. f: 

; Qucrrct (^gahrkljnék paris en 1^41. 
^onnu dans fon tcms^par fçn.parnaflè ré- 
formé .& par la guerre des auteurs, il 
.arajtdu goût j mais fon dï£co\xvs y fi Tem^ 
fire de r éloquence efiflusffrand que celui dp 
l'amour , ne prouverait pas qu'il en eût» 
il^ a fait le journal du - palais . conjoiate- 
Vnent, avec plon^eau : ce journal^ du par 
lais .eflr un recueil des . arrêts des parle- 
mens de fiance , jugcmens fbuvcnt dîfr 
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fércns dans deà caufcs fcfsbUbles. rîm 

tie fait miWX voir combien la)urifpm- 

icûeea.bdfoiit d'étw riéforméc, auc ce 

bcfoin qu'on a de recueillir dei anics. nié 

eni688. 

du Gtict (iâ9if9U$. J9fifh ) tkimAvcM 
en 1649. l'uîie des lAfiikmres plumes da 
patci jaiifénifte. fori lîvtc de ridncMàm 
im rpi n'a point été feit pour le toi de 
fardaigne , comme on l'a dit. m. en 17 ) j ^ 

du Gué^ttouîn» d'atmamir devenu 
lieoienatic-^néral des armées navaiesé 
l'un des plus gra^ hommes en ùm g^ 
re , a donné des mémoires écrits du ftilc 
d'un foldat , Se propres à èxtitet l'émdU- 
tîon chez fes compatriotes. \ 

du Hamcl ( jeanéétpiifte) demirmaft* 
die , né en 1614. fécretaire de l'acadé- 
mie des fcîences. quoique phîlofophe ii 
était théologien, la philofophie * qtii S'ift 
perfedHonnée depuis lui , a nui à ies ôu* 
vragcs;mais fon nom a fubfifté. m. en 
Ï706. 

'le corttè de iiamiWon ( aritàiffi } tic à 
caën. orj a de lui quelques jolies p6</fie$i 
Se il eft le prcmiet , qui ait fait del ta- 
m ans dans un goût plaifant , qui n'eft pa» 
le burlesque de fcarron, Har« 
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Hatdouîn (jean ) Jéfuttc , profond 
dans l'hiftoirc fit chiriaénque daiis les fet- 
titncns. 

Hénauc > connu par le fonnet <l6l'^ 
vorton , par d'autres pièces » & qui au- 
rait une très grande réputation fi les trois 
premiers chants de fa ttaduftiohde lucré- 
ce , ^iti furent perdus , âvaièht pafu & 
avaient été écrits comme tt tjui nous eft 
tefté du commencement de cet ouvrage* 
au refte la poftérité ne le confondra pas 
avec un homme dii même nom & d'un 
mérite fupéricur , à qui nous devons la 
plus codrte & lameilleute hiftoire de 
firaïKe, & peut-être la feule manière dofit 
il faudra déformais écrirctoutes les gran* 
des hiftôires. car la multîplidté des faits 
ii des écrits devient fi grâttde , qu'il fau- 
dra bientôt tout réduite âux extraits ic 
aux didiônhaites» mais il fera difficile 
d'imiter l'auteut de l'abrégé chronologi- 
que, d'approfondir tant de chofes en pa- 
raiffant les effleurer. 

d'hefbélôt (hmheitmi) né à paria ë^ 
ï6i$At prettiler parmi bijfrâfiçàis ^qiii 
Connut bien, les langues & les hîffcîtés 
otientâks. peu cél%e d'abwd dans El 
patrie.' reçu par le gtàftd dut de tofcaite 
Fcrditiaïid fécond aveoutfe diftinûion qtfi 

apprit 
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apprit à la j&ance à connaître fon tnérice^ 
rappelle enfuite & encout^agé parcolberc 
qui encourageait tout, la bibliothèque orien^ 
tMe eft att(Iicariettifi^<|ii|p profonde» m. en 

<^ Heritta^d C^?4/çfr<?/) néà'Beauvais e»^ 
.X6i7, il n'afeit que de$ ouvrages polé- 
miques , qui s'anéantiflènt avec ladifpu- 

• l^.l^e^C^fhilippe ) né ^ paris en 1^40, 
fili (i'ji^nibQà peincre^U^été grand ma- 
ihçm^tjçiqi ^ 9Cj ^ .beaucoup contribué à 
h iain^fe méridiipnne de fi;ance. m. en 

. ^'H^P}f^ (fi'^^i^^f^ iparquls de ) né cm 
l^^f,^ Je ppçfpîqr <]^i 'aie écrit en francc 
fâs; tçrc^fdj^jinyeij^te.par newton, qu'il 

.api^llf \c,St ipfini^pnt. petits : c'était alors 

.Vi.FPdigf..i?v.^ni704. ., ;.^ 

i.Ld'Hpfiq; (;>iVrf )^n(é..à marfeillc en 
I.j4^[*, fi|s ^'un avogat.** ilfuVjé premier 
quî4)*j«^ en 

fit uneTcience. louis xiii le ht genulnpn^- 
Imefervapt , maître-d'hôteï&' gentllhpai- 
mc ordi^^aiiic, dç jCji djam^e. louis xiy 
lui^çiv* «n^b^^yc^ de ç^jifeiller d'étajc. 
àc véritablement grands nom^jipp ont été 

bien 
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bien moins técompenfés. leurs timvaux 
n'étaient pas fi nécéflàires à la vanité hpr« 
inaine. m. en i46o* 

des Houliétes ( Mkinme de la gardc| 
de toutes les dames françai&s<|ui ont cuU 
tivé lapoefie, c'eft celle qui a le plus réuflî, 
Puisque c'eft celle dont on a retenu le plu« 
de vers, m» en 1^94* 

' Huet (pierre idmel) né à caen en 1 6 ) #» 
favant univcrfcU & q^i conferva la mê- 
me ardeur pour l'étude jufqu'à l'âge de 
3uatrc^ vingt -on^ ans* appelé auprès 
e la reine chriftine à ftockolm» il fut 
enfuite un des hommes tUuftres qui con- 
tribuèrent k l'édttcarion du dauphin, ja- 
mais prince n'eut de pareils maîtres* 
huet fe fit prêtre ï quarante ans ; il eue 
l'évêchéd'avrance, qu'il abdiqua enfui- 
te , pour fe livrer tout entier à l'étude 
dans la rettaite. de tous fes livres /f r^i»- 
fnerce & la navigation des anciens^ & l'eri^ 
gine des romans, font le plus d'ufage. (bit ^, 
traité fur la faihlejfede tefprit hitmain a fait 
beaucoup du bruit, & a paru à quelques, 
uns démeotir fa iemoa^ation ivangUiqtte^ 
ta. ta 17x1. 

Jgcquelot(^/44c) né en Champagne en 

1647. calvînifte» paftcur à la haie ifc à 

Tm9 If. tL ber- 
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berlin. 3 a fait quelijaes ouvrages for k 

religion, ta. en lyoS, 

Joli, {gm^ confciller au châtclct, Céac^ 
taire du cardinal de rècz , a hiSSt des mé- 
moires , qui font à ceux du cardinal ce 
qu'eil le domeftique au maître ^ mais il y 
a des particularités curieufes. 

de l'Isle {guillaurne ) né à paris en 1 6 7 j . j 
jî a réformé la géographie , qui aura long- | 
tems befoin d'&tre perfeâionnée. c'cft lui | 
qui a changé toute la poiîtîon d^ notre 
hémisphère en longitude, il a enfcigné à 
louis XIV la géographie , & n*a point fait 
de meilleur élève, ce monarque a com* 
pofé , après la morr de fon maître , uri 
traité du cours de tou^ ïts fleuves, guil- j 
laume de Wsle eft le premir qui ait eu le 
titre de premier géographe du roi, m. en 
17^6. " . I 

Labbc. (phili^e) né à Bourges en 1607 .' 1 
jéfùite, il a ^ rendu 4^ grands fer vices à'. ! 
rhiftqire. on a de lui'foixànte & feize j 
ouvrages, ni, en. 16 67; . 

le Laboureur (jeétn) né à montmorend 
en I éi 3 . il a beaupoup éçla^rci jl'hiftoirc. 
c'eft gommage qu'il aitiait; le poëmc de ' I 
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' TLaîné ou Laîwz {aieicanirt^ né dans le 

baynault en i<Jyo. poète fingalicr, dont 

on a recueilli quelques vers très heurcuxi 

mais en petit nombre, m. en 1 710. - ^ 

Lànibert {anm théréfi de inargucnatde 
Courcellcs, marquife de) née en 1647, 
dame de beaucoup d'efprit v a laiile quel- 
ques écris d^une morale utile & d'un fti- 
Le agréable. Ton traité d€ t amitié fait voir 
qu'elle çiéritait d'avoir des amis, le nom- 
bre des dames t qtuont illuftré ce beau 
fiécle» eft une des grades preuves den 
progrès de l'efpru humain* ^ 

Le donne fort ventue in eccHUnzM 
Di ciastmn arte 9ve hannê fojh €$&4* 
Arioft. m. à paris en 173}. 

Lami ( berndri ) né au mans en 1 649. 
de l'oratoire, {avant dans plus d'un gen- 
re, il compofa fesélémens cte mathéma-^ 
tiques dans un voiage qu'il fit à pied de 
|Benobl^àpart9»siien 171*5. ' ^ 

Lancelot-(^iMtt/^)né:àparis en x6ij. 
i eue parc âr des ouvrages très utiles ^ que 
Erent les folitaires.dcport-iroial pour l'i- 
iuration de la jeunefle. m. en 16^ $. 

de Larrey { ifaaCYni en normandiee»^ 
i5'j 8. (on mftôire d'ahgletèrre fut eftîniée* 

Îant celle de rapin de thoiras ; & fon hi{l 
ire de louis xir ne le fuV jamais, m. à 
;rlineni7i9. R 2. Lan* 
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La^ndi ifrançois) »é à^ngers en i^ 
■jurisconfolie ffe.bowmc .«k letacs. il % 

' Laonoy {/w«) né cnnortnandie a 
, léoj. dodeut en théologie, favantlabo- 
Àtitàt «éditique intrépide, iWléKoœpa «te 
• (,laf»»i^«^* «f ^«^*»"^ ^"' desfainc, 
aW >41 nia l'éxiftesw. ,o»P««« Fg" VJ 
^.â«aeonetoia.r«ïi^.qHlBÇ curé de 

B>t-roch difait :> /«S/-/, r(«r;.«r.|irp. 

f^des rhéretictsy àefewr qu'U nem»Hm 
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'- I^auriére ( eufehc) né à pans en i6;j 
«vocat. perfonne n'a pUis approfondi 1« 
îarisprudence & l'origine des loix. c eft lui. 

^ kiidreffa le plan du recueil des orion- 
nances; ouvrage immenfe,; qui figiialelf 
régne de louis xv. m. en 1 718. 

têtAttf («<VWH i^ »0OW|li i<4J. 
totep^smiet chimtftç rfrfwwbk.&jf 

univerfellc. m. ç»\i7 » 5«. -^ f 

■ >' ^ LèiifàM < /-««î»*' ) n^ «» ■}>^, ; 
1 6^1, èalvinilb. foii kiftoire du w»«fc * 
«*M« eft fiin meiUeiw oHVjage. »•» 
bcrUneni^fiS. . . 
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cics Lions (Jean) né à pcintoîfc en 1 6 ij^ 
éoSteuT de forboiînci homtî^^ fioguUer,* 
imceur dé plufieurs ouyragje^ polénûq^es* 
a voulut jprouveir, que lesi;éjouiflàn<jes à 
la fête des rois font dô profenaîtiQi^ioj §^ 
que le monde allait bientôt finir» m.en 
iyoo* ^ - ^v •■ ) ;^ ....^^ • 

' le Long (;Wif«fX) rà à parîs co 16$.%^ 

lie l'oratoire, fa hiblk$héi]He hiftoriqu^ dt 

jrdncê eft d'une grtode recherche & d'une 

grsuide utilité, à quek^uciiàooœ^^St.^* 

«en lyln ' '; '-''^l '^- ^' ' ' ;'; -: ?. " 

de Longueruë (tffW& dv?i fout î ^Wt^i 
àiàrteville en ï 6 5 i. abbé du jalrd. il la- 
taîiî, ôuttelès kr^i^tes favwtc$^ toutes 
celles de l'europie 8c f Iwftoîrc uniyeiîfeî|e, 
^ on prétend flo'il «^)«4>pc^^dc iîaéçfK)ifSf 1* 
dcfcriptioft hlftOri<5|^e & géographiqiie de 
la firance ancienne ^ moderne, mort vers 
l'an 170.4* 

^ ■ Lorigueval ( fac^ues ) né^ en i6?x. je- 
fuite, if a ^t hait volumes de l'hiftofre 
de l'égHfe ga^içane I» continuée p^t le^^é* 
re fontenay, m, eniyjT» '^ ' ■" ^-w 

de la Loabére {fimm) né à téubirfe eii 
1641, & envoie à fiam eKv i687» x)n a 
|U lui^ de5 méiiïQiires de ee» païs^^ mcil- 
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^1^3:1. bénédiftin. c'çtt lui , ^lu" éémi 
^^rg<^ de montrer k trtfor de faint-dc- 
nis, demanda a quitter cet emploi, p^f- 
ce qu'il n*aimait pas à mêler la fable avec 
Ia^v6ji^é. il.;? tut de pi;qfopde5.rechcrcl^s. 
<<^b^i t. V^Ripl^i^ à reçhprc|ièr \c%, ancîqu 

Maîgnan { èm4nkël)né'i'i6\jiov&,t% 
léoi. minime. Pun de ceux qui* ont ap- 
pris les ma^émati^^e^ {ans mûpx. Wh 
fe(6ur de mathémiti^ac à rome, où îl J 
a toujours çâ depuis un proftffçùr minime 
fi^aïaçais. m, à toulpuic en î ^79^ 

Malcbranchc ( fiicolas)né à pari$ ca. 
1 6 3 S. de l*oratoire. Tun des plu? profond» 
méditatifs qui aient jamais écrit, aniipédc 
cette imagination forte qui fiut plus Je 
diÇ:ipks quç la v^ritj^ • il on eut de fon 
tems* il y avait des ni^ebrapplyftes, il a 
montré admirablement les erreurs* des 
lens & de l'imaeination j & quand il a 
voulu fonder la nature de l'ame , il s'ciï 
perdu dans cet s^bipie cpmme les autres, 
il eft, ainfi que desçartes , un grand hoai" 
me ^vec lequel on apprend bien peu de 
çhoff . m. en i 7 1 j[. "Ma^ 
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Malézieux ( mcolas) né à paris en x 6^ o. 
les élémens de géométrie du duc de 
bçHurgogne, font les leçons (|u*il don- 
na à ce prince, il ifç fit une réputation 
par fa profonde littérature, madame la 
duchede du maine fit fa fortune, m. ea^ 
17*7- 

^ de Marca (lierre) vi en 1J84. étant, 
Teuf & ayant plufieurs enf^ns , U entra 
dians l'égUfe & fut nommé à l'atchévê-, 
ché de paris, fon livre d$ U concorde de. 
r empire & dufscerdoce eft eftimé. m. en. 
i66x. 

de Maroles ( michel) né en touraine en 
léoo. Hls du célèbre claude de maro- 
les capitaine des cent-fuiflès , connu par^ 
fon combat fingulier à la tête de l*arméc 
4'henri iv contre marivaux. michcï, abbé 
de villeloin, compofa 6^ ouvrages, dont 

i>lufleurs font des traductions utiles dans 
eurtems. m. en i68i« . 

Marfollier {Jacques) né à paris en 1 657. 
chanoine régulier de faintc-géncviéve, 
connu par pluficurs hiftoires bien écrites,; 
nu en 17x4. 

Martignac {hienne){né en 1618. le 

premier qui donna une traduûion fuppor- 

R4 table' 
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table en profe de virale , d'hora^ce , &c% 
)é douce qu'on les traduife jamais heu«- 
reuftment en vèïs. ce ne fçrait paç a&a 
d'av^l^urgcî^é^ iâdiffécençc des la»- 
^es ëft un ob/laçle presque in^i|ipblei. 
»• en f é^y 

la>lar|ç4w<^}i»^àp^is àa 1^41* 
«bmmiflàire JH} ^chaxftiçc ^ a (ait un ou- 
ytz^j^\iim de fi;>a %^Sott^ rhifioirt 
-ife /4 p^fè^i in'cft bpi?,^ije pour lcs,ç»» 
rî{ienSj,,.§£j[n9JJi^ à^^nJ5iIcer qu'à lire, 
itcut pour rÂrorApehfe une part fui;le pro^ 
duic de la^comédie > dont il ne puit ja« 
mais : j^l ajUrait auta^li^ yal|i ^^/ .a« 
comédien^ ijqe çenfioxi fur Iç^ gages da 

Macaron { /^/^^ X *^ maçfqOtte , né en 
i^6}.4* Ivêqiîe dé tuUçs & puis d^s^cn. fcs 
craiibns funèbres balancèrent d'abord cel- 
les dt boffiiet , mais aujourd'hui elles ne 
fervent qu'à feire voir combien boâuet 
était un grand homme^ m. tp. i7pji^^ 

• Mattîfton ^ lié eh provcnce en i6S^.àt 
lH>ratoire>ièyêijuc de clermont. le prédi- 
Cîateur qui à Iç mieux connu le monde, plus 
fleufi que bqurdaloufc*, plus agréable , & 
dbhtraoquéncc fent l^omme de cour, 
l*açad^miçie^, 6c l'bbmme^ d^fprir, d'ait- 

Icuw 
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Ecrivains. \ $53 
teurs philofophc modiéré'' & tolérant.' iis 

" Maùcroix { fhanfM ) tté à fiôyon dt 
1 ^i 9, hiftorieii ,' pofe'tc & iit^râtctet; iril 

Ménage (cilles] d'angers. né en 1613.. 
il a^^ouVé, qu'il èft^ué^àîfj dè^flAc^Ucs 
vers en italien qu'en frdiiçaîs'. fes Vèft 
àaliens font cftiniés même èri ifelftH 8t 
ftotre langue doîtbeaWoup à fetecn^ 
ches. il était {avahtî en ^lus'dW genr*^.. ' 
Xi*. en lO^x.. 

'' Ménétrier Ç^aHdefanyoti'yHéth 1631^.. 
à beaucoup fervi âi'la' fcîeh'cè dit'blazonV 
dfes emblèmes & des devifes. m, en i7oif- 

•' Méfi'(/i4À)4ié'cn^Bcki^^^ 
di; ceux qui ont le plus illuftré la chirur- 
fie*, il alaifle des obfcrvations miles ta,. 
en 1711.. 

Mènerai ( yr^^p/x T né à argentan cn-^ 
Bormandie en 1610, Ion Hiftoirç defran- 
ce cft très connue; fes autres écrit!> le- 
fent moins., il perdit fes penfions ,, pour" 
avoir dit ce qu'il croiait la vérité." d'âU- 
feurs plus hardi qu'éxa£t5.&' inégal dans^ 
fcnftile. m.,ciu^8î. , 1 
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le Moine, (j^rç)jéfuitr, né e» lôor» 
{a dévotion aijee le rendit ridicule, mais ,il 
eût pu fe faire un grand nom par ÙlUh'i^ 
fi4dcp il avait une prodigiçufe im^ina- 
tiqm, pourquoi donc ne réuffit41 pasj 
c'cft qull n'avait ni goût ni connail&pcc 
du génie de fa langue , ni des amis févé- 
rçs,0l. çK^ 1671. 

Molière (Jean bapifie ) ne à parisr «i 
iéio. le meilleur des portes eomiqiic^ 
d.ç toutes les nations, la difficulté* qii'orx 
fit de l'entcrrcT % eft un reproche à la frao-' 
ce. cet article a engagé à relire les.ppëcçSr 
comiques de l'antiquité, il faut avouer 9 
que fi on compare l'an & (a ré^ularité^de 
notre théâtre avec ces fcénes déçonfqe^ 
des anciens ^ ces intrigues feiblcs^cet ufa* 
gc groflîer de faire annoncer par des ac- 
teuj^ , dans des monologue^ &oidsJ& (ans 
vraiCembli^nce , ce qu'ils ont fait Se cf 
qu'ils veulent Êure> il faut avouer,, dis-, 
je , que moliére a tiré la comédie da ca- 
hos^ ainfi que corneille en a tiré la ti^g4-' 
dici & que leç français ontétéiupériewrs 
en cç point à tous les peuples de, la terre, 
m. éù 167}. , . 

Mongaqt , précepteur' du duc d*or- 
téâi^s iils du régçnt,, fa traduction dèj 
lettres de cicéton & fe« notes fonttrâç 
c^imées. -^ • ^^ *' • • " ït 
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la Monnaye ( hcrnard ) né en 1641. 
excellent liccéraceur. m. en 17)1. 

Montfeucon ( bcrnard ) né en 16 ^$. 
bénédictin, l'un des plus favans anticiuai- 
rcs de Tcuropc, m* en 1741. 

Monpeniier ( anne f^arlt lomfi d'or» 
léans ) connue fous le nom de tnaiemoim 
fille; fille dejgafton d'orléarts> née à pa- 
ris en 1617. (es mémoires font plus d'unç 
fêinflle occupée d'elle, que d'ûp princeC-. 
{ê témoin de grands événemens ; mais il 
s'y trouve des chofes très curicufes. m» 
en 1693. 

Moréri (tems) né en provénce en 1 64}., 
on ne s'attendait pas que l'auteur du païs, 
iamewr ,^ le traduûeur de ra^nfgne*. cn-^ 
treprît dans fa jeuneflè le premier diâion- 
naire de faits, qu'on eut encor vu, ce 
grand travail lui coûta la vie. l'ouvrage 
réformé & très augmenté ponc encor fon 
nom, & n'cft plus de lui. c'eft une ville 
nouvelle bâac fur le plan ancien, rrop dc^ 

fénéalogies fufpeûes ont fait tort furtôuc 
cet ouvrage fi utile, m. en 1680. 

Morîn {micheifearfbaptifitynécnhcw^ 
jolois en 1585. médecin , mathémad'S 
cien, & par les préjugés du tems aftro-, 

R 6 lo^ 



Digitizedby Google 



jjd EcrhaihA 

logue.. îi tira l'horofcopc de fouis xtr.. 
malgré cette chax^tantiscie il était favant^ 
iDc en léj^* ^ 

' Hotin..ijèan') né^ bbii m 15:91^ 
très favant , 4gn^ : les langues otiemaks; 
& dat^, 1% çritiijae. m*, à l'oracoûc ea 

" Mbrin (^«w» ) né e» norms^ndîc ca 
ié2^. on ne patle iô de lui^ ^e poui^ 
déplorct fà fetale ft>lie&: célk demnt-t 
fcHrlih-^^smarets Con acpsfatetu:^^ f^nt-for- 
linvftit tm fanatique ^ qut en dAionça un: 
autre, morin,, qui ne méritait que les |)c-i 
tites-maifons , fut brûlé vif çn i è^ J. avanci 
que la philofôphie eût iâiftaflez-de progrès, 
pour empêcher les favans de dogmatiter^^. 
Si les )uges^d*èçie Ci grûels^ 

la Motte*h©u<fart {'Mtoîm ) né: ï parîsc 
éa 1 671^ cclébre'par fcs ouvrages , & ai-v 
maUe par fes mœ.urs. il. avait beaucoup 
d'amis , c'eft à dîjœqu'iï y avait beaucoup 
degem qui k plaifaient d^ns fa fojciété;. 
jt rai vu j»<èW3Crfiins qu-il ^t petfomie. 
««près de f^ lifôèt^ 17 } K. 

- de Motteville (franfififi Striant y née. 
en 1 61 j: en nwiiandie. cette dame a écrir 
4es mémoires y qui regardent particoUére* 

ment 
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^eht k reine anne mère de louis xiv.. on^ 
y trouve beaucoup de petits faits, avec ua 
^and air de fincérité. m. en i^Sj, 

le Nain de tillemotit {^afUerf ) Çis^de 
fesÊ^t le nain maître des requêtes , né 4 pa- 
ris en 1637. ^l^vc de nicolei, & l'un 'des. 
plus fa vans écrivains de port rdiaL-foit 
niftoire des empereurs, & fcs ftize volu- 
mes de l'hiftoire écdéfiaftique font éferit^, 
avec autant de vérité, que peuvent l'êirêr 
4cs compilations d*anciens hiftoriens ^ car 
fbiftoire , avant Hnvenciort de llmprimc- 
rîc étant pw contredite ^^ était ^^eù éxaûe*! 
tp.en 1658; 

. • * 

Naudi i^dhrki) né à paris en 1600^ 
médedn y Se plus philofoghe que méde- 
cin., anaché d'abord au cardinal barberini 
à. r^nie, puis aa cardinal de richclieu,. 
' au cardiiul ma2;0rin & enfuite à la reihe 
clurîftine. dont it alla qudquetems gtoP 
fîr la. cour favante ; retiré' enôn à abbe* 
ville, oh il* mourut dès qu'il fut libre, df 
tous Ces livres, fdn apol$m dts grimdi h^ 
m4i OiCCHs^s de msgily cft grecque lei feul?, 
qui fbit demeuré; on-ferait^^ïi pius^grôs^' 
hvrc des grands hommes accufés d'impie*» 
té depuis focratc. ) ' ^ 

^'^^Pûpulus nam fitoi cnditkayeffdàs. 

JBJfe dtos.<imsiffecûlit^ ; -^ ^ 

mteii 1(5 jj^ " Nê^ 
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Nemours ( marie de longucTillc da- 
eheflè de ) née en i6ij. on a d'elle àzs 
mémoires, où Ton trouve quelques parti- 
culâricés des cems malheureux de la (roa^ 
4c. m. en 1707. 

Htvctsiphillppi duc de) on a de lui des", 
pièces de poëfie d'un goût très finguïier^ 
Ion efprit & fes talens fe font perfeâion^ 
nés dans fon pctit-fils. m. en 1707. 

Niceron (jean pierre) bamabice , né âi 
paris en 1685. auteur des mémoires fwr Ut 
hommes illufires dam les lettres, cous nci 
font pas illuftres s mais il parle de chacun 
convenablement y il n'appalle point un or-^ 
6évre grand homme, il mérite d'avoir pla- 
ce parmi les fa vans utiles, m. en 173 g» 

Nicole {pierre ) né à chartres en i èxf^ 
un des meilleurs écrivains de port-rpiaL 
ce qu'il a écrit contre les jéfuitcs n'eft 
guéres lu aujourd'hui ^ & Tes ^ffais de m(h. 
raie, qui font utiles au genre humain, nç 
périront pas^e chapitre mrtout des moiens 
de conferver la paix dans la fociété eft ui^ 
chef-d'œuvre , auquel on ne trouve riex^ 
d'égal dans l'antiquité en ce genre ^ mai^ 
cette paix eft peut-être auffi difficile à éta-j 
blir que celle de l'abbé de faint-pierreJ 
m. eniépj. 

d*Ôr- 
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d'Orléans (>/?/ A ) jéfuitc. le premier 

^ui ait choin dans l'hiftoire les ]:évolu- 

tiens pour foti feul objet, cdlcs d'an- 

gletenre qu'il écrivit, foat d'un ftiledo- 

guent; mais depuis le règne de hemri. 
uit il eft plus difert.que fidèle, m. en 

Qi^anan ( facqnes ) jijif d'origne , né 
près de dombes en 1640. il apprit la 
géométrie fans maître dès l'âge de quinzef 
aus, il e(l le premier qui ait fait un diUion^ 
naire de mathématique, ics ricriaU^m W4- 
thématiquei ont toujours r un grand débiu 
m. en ly^iy. 

Pagi (.4»/aîw ) provençal , né en 1614^ 
franciscain, il a corrigé barpnius, & a 
cûpenfîondd clçrgc^pi^ cet ouvrage, m^ 
cri 1699^ , ' 

Papîn ( i^ac) né à Mois en i ê$y. cal- 
vinifte. aiant changé de religion il écrivit 
contre clic. m. en 1709. / 

Pardies {ignac^ga^on)\éÇaixQ^ hé à pa 
en 16 j8. connu par fes elhnem de geomi* 
trie y Se par fon livre Jht [âme des hites* 
m.çniôyj., 

Paren't ( amc^ne ) né à paris en i666i 

boa 



dby Google 



4oa Kcrivaihs; 

bon machémaciden»^ il eft cncc^ un de 
ceux qui apprirent la géomécrîe {aiïs maî- 
trc, ce qu'il y a de plus fingulict dclui^. 
C^cft qu'il vicut longtems à paris libre Ôc 
heureux avec moins de deux-cent Uyrcsu 
lie rérite; m.\ en 1 7 ï 6v 

Pafcal ( hlaife ) fils du premier înten-- 
^ant qn^il y eue à rouen^ né en 1613». 
génie prématuré, il voulut fe férvir de la- 
lupériorit^ de ce génie,. comme Jes rois de 
leur puiflance y il cmt tout foumettre & 
tout abaiflèf parafa force, là langue fie: 
^éloquence lui doivent beaucoup, ni*, en 

' Patin (^w} né ï fioùdàn en 1^0 r. mé^ 
dccin^ plus fameux par fes lettres médi- 
ikùtes^ que par fa médecine. Ton recueit 
de lettres d; été lu avec avidité « pvcc: 
qju'elles contiemient des nouvelles anecdo->- 
tes que tout le monde aime, & dèsfetîres 
^u*on aime davantage., ilfert à fiurc voii",. 
combien les auteurs contemporains , qui* 
écrivent. précipitamment les npuveHçsdn^ 
jour, font- de? guides inBdéles pour Vïùù 
toite, ces pouvcUes fe trouvent fôuvenf 
Êuflcs ou défigurées par là malignité j.. 
d'ailleurs cette multitude de petits faits- 
n'cftguéres ptédeufe qu'aux petit» j:lpritf^ 
m.cn.1671.. - 
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. Ecrhsms. 401 

Patin ( chartes ) né à paris 'en i é^j }• fils' 
^e ffd patin. Tes ouvrages font lus des {à^ 
vans, & les lettres de fon père le font dc^' 
gens oifife. charles patin trèr ffivant anti- 
quaire quitta la francç, & mourut proftt 
Kur en médecine à padouë en i6^ 5, 

Parru {alivkr) né à paris en 160^., 1^ 
premier qui ait introduit la pureté de la 
langue dans le barreau., il reçut dans fa 
dernière maladie une gratification de louis 
' XIV 9, à qui on dit quil n*içtait pas riche* 
m. eniôBi. 

* Pavillon (étienne ) né i paris en 1631, 
avocat-général au parlement de mctz^ 
connu par quelques poëfies écrites n^a« 
Kllement* m. en lyojc 

Péliflbn-fôntanier ( »4irf) né â béfierf 
en 1*14. poëte médiocre , & homme 
très éloquent & très favant , premier 
commis du furintendant fouquct, maî- 
tre des comptes , puis maître des rcquê- 
ies & chargé d'emploier le revenu des 
occonomats à faire quitter aux huguenots 
leur religion, qu'il avait quittée lui-mê* 
me. on a de lui beaucoup d*ouvragesj 

les prières pendant la mefle , un traité 
. ur l*êuchàriftie , un recueil de pièces ga- 

antcs^ mais ce qui lui a fait leplus d*hon^ 

ncuc 

Digitizedby Google 



4ex Ecrivêinr. 

neur, ce font fcs difcours poiir mo&flear 
bouquet , & fou hiftoire de fa couquétc 
de la franche-comté. les protcftans ont 
prétendu qu'il était mort avec indifFércn- 
ce; les catholiques orttfoutenu le contrai- 
re, m, en 1,6 jj. 

Perrault ( claude ) né à paris en i ^ f 3 . 
il fat médecin ; mais il n'exerça la mé- 
ilccinc que pour fcs amis, il devint , fans 
aucun maître ^ h^ile dans tous les ^urtt 
qui ont du rapport au deflèin & dans les 
mécaniques, bon phyficién, grand archi« 
tefte. il encouragea les arts fous la protec- 
tion de colbert, & eut de la rjépuution 
malgré boileau. m, en i6SS, 

Perrault ( charles ) pé en itfié? frétC: 
de elaude. contrôleur - général des biti- 
mcns fous colbert , donna la forme aux 
académies de peinture, de fculpture Se 
4*axchiteâ:urc. utile aux gens de lettres, 
qui le recherchèrent pcncUait la vie de 
Um proteâeur, & qui l'abandonnérens. 
çnfuitc. on lui a reproché d'avoir trouvé 
trop de défauts dans les anciens ; mais Cx 
grande faute eft de les avoir critiqués 
jsialadroitement. m. en £70 j,' 

Pétau ( dems) né àorléans en ij8j. 
)éfuite; il a réformé k chronologie, on 
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4 de lui foixantè ic dix oanagcs m. en 

Pétis de !a croix {fréinfois ) VUn de 
ceux^ donc le grand miniftre colbcn 
encouragea Se récompensa le mérite, louis 
XIV l'envoia en turquie & en perfe à l'â- 
ge de lèize ans , pour apprendre tes lan- 
gues orientales, qui croirait qu^il a com-> 
pofé une partie de la vie. de louis xiy. en 
arabt , & que ce livre eftr eftimé dans f'o- 
ricnt ? on a de lui rhifioiri de gengiH^am 
& de tamerUn , tirée des anciens tmteuri 
arabes , & pluHeuts livres utiles \ mais (a 
tradulKen des mille & tmjèser , eft ce ^u'on 
Ut le plus. ! 

L'homme eft de glace aux vérités^ 
Il efi defcH pour le menfonge. 

m. en t7r3. 

. Petit (fkrre): néh patisen 1^6 1 7. ^^ 
\ûCaçhj^ & fwam« il nfà>écrie qti'cn latin» 

Pézron (paul) de l'ordre de citeaux. né 
on Bretagne en 1639. grand antiquaire» 
qui a travaillé fur l'origine de la langue 
des goths. m, en 1706. 

,^u Pin f louis j né. en i6j7 doûeur 

de 
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de forbot|nc./a bihli9théqm,4^l éMeifr^i^ 
€léfia^iqu€S lui a fait beaucoup <]e i;^ca« 
«ion &f mid^uea cnneï^in.^en„ 17^^^ 

laPIafCÇW(/(?/Wfy|e blarn,,^^^^ 
mÎQiflire proiteftMi£.à^çop^Hagpe\& e^' 
bollaode^ clUgvé pouç £b divers ouyrages^ 
!»• àutreçhteçii7t8*^ ' . , 

de PoUgnac ( metcUor) c^ain^g, né 
au vélay en i66x^ ^(Ci bdn poetèiàda 
qu*oQ pei^t l'acre dans, iiuc langue mortes 
très éloquent dans la, fïfflWÇç. l'un de çp^x 

2UI on* prouvé,.<ju'iî eft pliïs^aifè de fiire 
es ^èrs latiçsi^ue des : vers Iran^s^jit' 

Poréè ( Charles ) ni en normande ca 
1^75. jéfuitc. du petit nombre des prp* 
fcflèurs qui ont ed de la, cél^britij cfiç». 
les gens du monde^^ éloquent d^ns!,lc 
goût de fénéquc. poece-très bel cîlpttt. 
ion pl^^ grand jnédte fut tle f^iireÇaimer 
les lettre^ §c la vertu à fes difciples, m,^» 
Ï74Ï- / _ ,,^ 

de Puy-fégur ( le tr^é^al^JJ noii$ % 
feiflè fart ^f Uji$em^ cwùuft (xifleau a 
donné l'art poétique.. ; . 
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rxtoïft. 9 a été malheureax th ce qu'il 
i^eft Vu lie fujct d'une grande divifiotl 
parkii (es compatriotes* d'aîHcuiis il a vé- 
cu pauvre Se dans ^'éxil. fcs mœurs étaient 
fevercs, comàië celteé de kèiis teux qui 
'tïc Ce (ont occupés que de difputcs. trert- 
te piges changées & adoucies dans fon 
livre auraient épargné des querelles à Cà 
,,patri|e ^ mais il eût été moins célèbre, m. 
en 1719. ' 

'le Quîen ( mkhet) né en i€6i. do- 
minicain, homme très favant. il a beau- 
coup travaillé fur les éelifes d'orient & 
fur celle d'âfigletcrre. il a furtout écrit 
contre U tûurdjtr fur la validité des ch:- 
dinations des évêques anglicans, mais les 
anglais ne font pas plus de cas de ces 
ditputes , que les turcs n'en font . des 

' diflèrtationi fur l'égUfë grecque, m. eî\ 
Ï70}; 

Quinaut (philippe) né à paris en i6j j. 
guditeur des comptes, célèbre par fes 
poëfies lyriques & par la douceur qu'il 
oppo^i aux fatires très in juftes de boileau. 
ifeutpart, comme tes autres grands hom- 
' mes , aux récompenfès que donna louis 
ziy.m. en i^SS. 

^ iâ Qyîntinie (Jeiin) né à poîtîers en 

162.6. 
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4otf ' Ecrivains. 

1616. il a créé l'art de la culture des jar- 
dins & de la transplantation des arbres, 
fes préceptes ont été fuivis de toute l'eu- 
ropc, & fes talens rccompenfés magpifit 
^uement par louis xiv • m. en 

le marquis de Quîncy, lieutenant-gé- 
néral d'artillerie, auteur de l'hiftoire mi- 
litaire de louis XIV, il entre dans de 
grands détails, utiles pour ceux qui veu- 
lent fuivre dans leur ledeur les opéra- 
tions d'une campagne, ces détails pour- 
raient fournir des exemples , s'il y avait 
des cas pareils 5 mais il ne s'en trouve ja- 
mais, ni dans lès affaires ^ ni dans.la guer- 
re, les reflèmblances font toujours impar- 
faites , les différences toujours grandes, la 
conduite de la guerre eft comme les jeux* 
d'âdrefic , qu'on n'apprend que par l'ufa^ 
gej & les jour^^d^aftion font des jeux de 
nazard. 

Racine (jedn) né à la fcrté-mîlon en 
1659, cleyé à jfort-roial. il portait en- 
cor l'habit ecctcïîaftique quand il fit la 
tragédie de thia^m qu'il préfenta à mo- 
llére , & celles des frères ennemis , dont 
moliére lui donna le fujet. il eft intitulé 

I)rieur de l'épinai dans * le privilège de 
*andr9maque^ louîs^xiyiu^teni^ fon 
«xtréme mérite, il lui donna une chargé de 

gen- 
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Ecrivains. 4^ 

gentilhomme ordinaire, le homma quel- 
quefois des voiages des màrly , le fit cou- 
cher dans fa chambre dans une- de (ts 
maladies, & le combla de. gratifications, 
cependant racine mourut de chagrin ou 
de crainte de lui avoir déplu, il n'était 
pas auffi philofophe que grand poète, on 
lui a rendu juftice fort tard. « nous avons 
>»été touchés, dit faint-évremont , de ma^ 
*>r{afme\ àtfophonisbe^ d'alcionée, dUndro" 
*»maque. & de hritannicus. « c'eft ainfi qu'on 
mettait non feulement la mauvaifè Jof$^ 
»/j^f de corneille , mais encor.les imper- 
tinentes pièces à'alcionét & de maridttnt 
à côté de ces chefs d'œuvre immortels. 
l'or eft confondu avec la boue pendant la 
vie des artiftçs, & la mojrt les lépare, m. 
en 1699. 

Rancé (jean debouthillier) né en 1 61 6. 
commença par traduire anacriotty & infl 
titua la réforme ef&aïante de k trappe ca 
1 6^4. il fe difp^a , comme législateur ,. 
àt la loi qui force ceux qui viventtlans ce 
tombeau , à ignorer ce qui fc paflè fur la 
terre, il écrivit avet éfoquence. m. en 
ïjoo, 

Rapîn (ren}) né à tours en i6ii. jé- 
fiiite , connu pv ^e poème des. jardinj en- 
latin, & par beaucoup d'ouvrages de lit- 
ifeaçure. m, en UZj, Ik^ 
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ri6i. rifu^ en angleceorç&iangcemj' 
HÊciep^ tangkctrro iui doit la meilleur 
te hiftpire qu'on ^t de ce roiauine> & U 
feule impamsde dans un païs oik l:*on n'é« 
eric gilér^s *i|ue par efjpàc de p«rci. m-i 
^éTeTen 1715.. 

Régis. (Jilvain) né en dg^noi^ en f é } z^ 
fes. livres, de. pÛiorophie n'ont plus dç 
tours depuis les grandes découvenes qu'on^ 
éfaites»co.cn,î7Q7* * , * , 

Regnard (Jratffûis) né l paris en 1647. 
il eut été célèbre p^r fes roiages» cteft 
le premier français qui alla jufqu^en 
laponic, il grava fur un foà^t ce^yèrs^ 
$tfiimHS hic tandem nehis uhi ieftUt arbis. 
pris fur la mèr de provence p;ar des cor- 
làires, efclave à al^r,- racheté, éc^U 
<n france ^^ns. les charges de tréforiei; 
de France & de lieutenant des eaux ôc 
forêts, il vécut en voluptueux & en phi« 
lofbpl^e, né avec un génie vif, gai ôc 
vraiment comique, .fa cpmédie dvLJofêeta^ 
cft mife à coté de ceUes de moliére. il 
laut ie connsutre peu aux talens &c au gé« 
nie des auteurs, pour pen{èr qu'il ait dé- 
fobé cette pièce, a dofréni., il dédia la co- 
médie à^.^Mchmes à de^préaux, ^ 
Qifiiice écirivic c^tare lui ^ . p»rcç que 
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b^ikaa^he ItH tendit {>as>a(!è2. de. juftke./ 
cec hamm/bAgsi mourut de dfogùn à jan 
ans. on prétend même- <}u.'iL avança ios^ 
Joars. nu en 1699* 

i Régnia? dc5«iapôt$ {firofhni )M à p3k-î 
ris en 16; u il a rendu éi& grapds.fîerti^i 
ces à la langue \ eft auteur de quelques 
poëfies françai&S'&kàlknneSv H fit pif- 
1er une de fei pièces italiennes pour être: 
de pëtcatque, il n'eut pas £ût paflèr fesr 
vers français fous le nomd'un grand poë% 
te, m. «1 Ï7I5* 

Renaudot ( theophrafii y B»édecin , très> 
favant en plus d'un genre, le premier au- 
teur des gacettes en ftahce. m. ea i èf^^ 
- - * . , t 

Reitaiidot {t^ét) té en 1^46. très» 
favant dans l'hiftoite & .da»s les languai 
de l'orient, on peut lai tcjarodier d'avoirj 
oinpéché que le didionnaire de bayle no; 
Bx. imprimé en fraiKs, m, ea i^to. > 

Richckt {cifar ^&it») le premier qui- 
ait donné un diâiôi^naire prcfquotout ïzn 
drique , exemple plus dangBrcuKiqtf'utilc; 

' duRîer {fwm) né à. paris ea i6o$e 

fikrretaire du roi , hiftoriogïftphcLde fran^ 

ce. pauvre malgré -fos- charges, ^ îL fit 

r^m II. ' s dix- 
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41 6 Ecrivains^: 

dix-neuf pièces de théâtre & treize tni- 
duâioi^ , qui furent toutes bien reçues 
de fon^ems. m. en 1658. 

, la Rpchcfoucault {francois duc de) né 
en 1615. fés mémoires font lus, &^ on 
fait par cceur Tes penfées* m. en 168 o. 

Rohaut {JAcqttis) né à amiens en 1 6io. 
il abrégea & il expofa avec clané &c mé- 
thode Ta philofophie de descanes, mais 
aujourd'hui cette philofophie , erronée 
prefque en tout , n'a d'autre mérite que 
celui d'avoir été oppofée aux erreurs an-» 
ci'ennes. m, en 1675. 

» Rolin (charUs) né à paris en 1661. 
reûcur de l'univerfité, le premier de ce 
corps qui a écrit en français avec pureté 
& avec nobleflè. quoique les derniers 
comes de fon hiftoire ancienne faits trop 
à la hâte ne répondent pas aux premiers » 
c'eft encor la meilleure compilation qu'on 
ait en aucune langue , parce que les com- 
pilateurs font rarement éloqûens & que 
rolin l'était, m. en i74i. 

Rotrou (Jean) né en 1609. le fonda- 
teur du théâtre, la premiéire fcéne & 
une partie du quatrième aâe de ventes-^ 
las font des chéB d'auvre, corneille Tap- 
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Ecrivains. 41 1 

pelait: (on péte. on fait combien le p6:e 
fût ftupaâ^ par le fils, vimestas ne fut 
coBipoie qu'après le cid. nu vers i6jo 

Rott({êau ( jedn haptijle) né à paris en 
ré 6^. de très beaux vers , de grandes 
fautes & de longs malheurs le rendirent 
orès famcvLK. il faut ou lui imputer les 
couplets qui le firent bannir, couplets 
femolables à pludeurs qu'il avait avoués, 
oufiétrir deux tribunaux qui prononcé* 
rent contre luL ce n'eft pas que deux tri- 
bunaux, & même des coqps plus nom- 
breux ne puiflènt commettre unanime- 
ment de très violentes in|uftices , quand 
Tefprit de parti domine, il y avait lui 
p^tti furi^ix acharné contre rouflèau/ 
peu d'hommes ont autant excité & fenti 
la haine, il mourut très malheureux à 
bruxelles , en 1 740. 

de la Rue ( chartes ) né en i £4; , jéfui-- 
ce. poëte latin , poète français & prédi- 
cateur, l'un de ceux qui travaillèrent à. 
ces livres nommés dauphins , pour l'édu- 
cation de monfelgneitr. virgile lui tomba 
en partage» m. en 171/. 

de ia Sablière (antoine de rambouillet > 
(es madrigaux font écrits avec une finct- 
fe qui n'exclut pas le naturel, m. en 1 68o, 

Sâcy le maître {Icms ifaac ) né en x 6 1 3, 
Si l'un 

Digitizedby Google 



4J t\ EcrîvMHîr^ 

Tun d& bons ccrivuiïis de.port'-rroidl.' 
c'eft de lui qu'eft U hihlt JU twdumQnî , Se 
une tradiéHott dcï comédies dt tiràue. m^ 

en 1684. 

le Sage» né en i66y'» £on roman de^ 
gUbUi eft demeuré 9 parceqit'il y a di&î 
naturel, m. en 1747. 

• . * > 

Saim-aulaine {francois jcfiph) de beau** 
poil marquis de ) c'eft une cnQ& très fin- 
guliérc, que les plus jolis, vers qu'oD ait- 
de lui , aïcnc été &ic$ iQcfqu'il était plus 
que noxiagé^aire* il ne cultiva guères le, 
talent de. la poëiîe qu'à l'âge de plus de 
foixante ans» confine le macqtiis de ta fà«, 
rc. dans les premiers vers qu'on connut f 
de lui » on trouve ceux-ci qu'on attribtu 
à la (are. 

mufi légère &fitdlt, ^ 

Quk fur U (ke^u^dUh^lkon 
. Fintes njffrir au v^eilamc^ièn j 

Cet mch^rmaçt , c^ a§ft t^iln , . . > 
QuipuU rendre dhHCé, & irmqidle ^ 
LaplH^,i?fCop^^adefififi»i . > 

F'ôMS qui de tant 4i fie^f fi{r ./f fârnAJ^ 
iclofes 

Ondet. à fis cites les grâces & Ui rii^ 
Et cpd cachiez^ ps ehevemc gris 
Sêm t4m de cêteroffnes de rùfesi 



ce 
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^ Emvjuns. 415 

^e fut fui: cette pièce , qu'il ïut reçu à l'a- 
cadémie 9 & boil^u alléguait tctcé même 
^pLécc pour lui refiifcr (on fuffragé. il eft 
mort en 1741 , à près de cent ans , d'au- 
-très difcnt à cent-deux* un jour, à l'âge 
• de plus de quatre-vingt-quinze ans» il 
foupait avec madame la duchefle du mai- 
ne, elle l'appelait apoUon , 6c lui deman- 
^dait je ne fais quel fecret. il lui répondit: 

La divinité qui s' amn/i 
r' A mt d^fMndtr mm ficm^ 
, - Si J'étais apllonnt ferait peint ma m$ifi : 
^ EUeftraif tbkis & U jûwr finirait, 
-^anacréQnmot1^s /vieux fit de bien moins 
jolies chofes. û les grecs avaient eu dçs 
écrivains tels que, dqs bons auteurs , ils 
'auraient fté encor plus vains, & nous 
leur applaudirions aujoxnrd'hui avec en- 
cor plus dé riaifon, 

Sainte-mar4xe.^c«rte famille a été pen- 
-dant plus de cent années féconde en fa- 
vans, le pxtmicrgamcher de pmt€-marthit 
eut Charles^ qui fut éloquent pour fon 
"iems^m. en ijjj. 

- Scev0le, neveu àc charUs, fe diftingua 
idans les lettres & dans, ks afïkires. cefiit 
4ai qui réduifit poitiers fous l'obéiflànce 
ide henri iv. il mourut à loudun j6n 1 6^ |. 
& le fameux urbain grandier prononça 
•ibn Qcai£>n Êmébrç* ^.^. . : ! :, i 
. S j AM 
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Aktt de falncc^msrche fon fils cultiw 
les lettres comme Ton père & mourut en 
1651. fon fils nommé 4!^^/ comme lui » 
iiarcha fur fès traces»^ m. en ijo6^ 
' Scevolc Se Im^is de fainte - mardie ^ frè- 
res jumeaux ,^ fils dti premier fievde. en* 
terrés tous deux à paris dans le même 
tombeau à fkint-féverin y furent iliuftres 

f>ar leur favoir. ils compoTérent enfemble 
e gallid chriftiana^ 

Dems ie faince- marthe 9 leur frère» 

âdieva cet ouvrage. m« à paris en 171 S* 

Pierre fcevote de fainte-marthe , frète 

aine du dernier fcevole , frit hUloriogra* 

phe de france. m. en 1690. 

Saint-pierre (Pabbé de ) a contribué par 
fes écrits à feire établir la taille propor- 
tionnclfe. /es idées politiques n'ont pas 
toujours été des rêves. 

Saint- évrembnt {chartet) né en nor- 
mandie ea 1 6 x } • une morale volup- 
tueufe» des lettres écrites à des gens de 
cour dans un tems où ce mot de cour 
était prononcé avec cmphafe par tout le 
monde , des vers médiocres qu'on ap- 
pelle des vers de fiùiti (àits dans des 
lociétés iliuftres , tout cela avec beaiH 
coup d'efprit contribua à la réputation 

.de les ouvrages*, un nommé desmaix4a$iX 
les a fait imprimer avec une vie de Vzia^ 

i.^ — ^ . teur, 
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Ecrivains, 41 j 

tcur , qui contient feul un gros volume 5 
& dans ce gros volume il n'y a pas quatre 
pages intéreflàntcs* il n*efl: groffi que des 
.mêmes chofcs qu'on trouve dans les œu- 
vres de faint évremont : c'eft mi artifice 
de libraire , un abus du métier d'éditeur, 
c'eft par de tels artifices qu'on a trouvé 
le fecret de multiplier les livres à l'infini 
fans multiplier les connaiflàrures. on con- 
naît fon exil , fa philofophie & fes ouvra- 
ges, quand on lui demanda à fa mort s'il 
voulait fe réconcilier , il répondit : » je 
>*voudrais me réconcilier avec l'appétit. « 
il eft enterré à weftminfter avec les rois 
& les hommes illuftres d'angleterre. m. 
en 1703. 

Saint-pavin (dénis fangûin de) il était 
au nombre des hommes de mérite , que 
despré^iux confondit dans fes fatires avec 
les mauvais écrivains, le peu qu'on a de 
lui ) paflè pour être d'un goût délicat, on 
peut connaître fon mérite perfohnel par 
cette éprtaphe , que fit pour lui fîeubct le 
m^tre des requêtes y Pun des efprits les 
plus polis de ce ûécle. 

S0MS Ci têmbeau git fap$t*p4vin : 
Dinnc des larmes à fafin^ 
Tu fus de fis amis pesa-êtn f 
flmc tmfm & Uficn : 

S 4 ru 
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< Tu ftenfm fAs? fleure le tîen 

Pajfant , Jtavm man^ d'en hte^ 
ô«. en 1670^ 

Salla {denU) né en séié» con^Uer 

:<1» parlement de. paris, inventeur des ipar* 

.naux. bayle perfèâionna ce gente ^.désbo* 

noré enfuite par quelques journaux y qoe 

-publièrent à l'envi des libr^ûr es avides ^ & 

' que des écrivains obfcurs remplirent d'ex* 

traits infidèles^ d'inepties & de moi- 

fonges^ rien n'a plus nui à la littérature 9 

plus répandu Le mauvais gout> & pliu 

confondu le vrai avec le Êiux*. txu en 

Sandras de cournls y né à montai^ 
en i€44. on ne place ici Coti nom » que 
pour avertir les &ançaiis & furtout les 
'étrangers combien ils doivent fc défier 
de tous ces faux mémoires imprimés en 
'hollande* courtils fat un des plus coupa-> 
blés écrivains de ce genre, il inonda l'eu- 
ropc de fictions , fous le nom d'hiftoires«. 
-il était bien honteux , qu'un capitaine 
du régimemt de Champagne allât en hol* 
lande vendre des thenfonges aux Ubrai* 
rcs. lui & fes imitateurs qui ont écrit tant 
de libelles contre leur propre pâûrîe, con- 
tre de bons princes qui' dédaignent de fè 
vanger, & contre les cîtôiehè <Jui*ne le 
peuvent ^ ont* inérîté i'éxécràtièn publi- 
i.-. : ^ que 
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•Oïie^ il à wmpoÇS la f^ndutuie tafrarice^ 
:depmsla paix de mtmgiêe^&i la^éponft àa 
même livre* Fétat de ia fronce fins htH$ 
'KUKfrfiui Um xtv. la cendmté dé mars 
-dans les guerres de Mlande, les tan^etts 
^metereufes dugrarid^candre. les imripeit 
ramdSirêmferdeUfrdnee. la vie de twrennt^ 
^elte de4'amiral eoligm ^ lèsmemurei de rd- 
^hefort »• ^artafffan / de mnhrmy ^ v^^ 
dac, de la marquifi dn frêne, le te^amen$ 
fMiiipte de éditera ', Se bcaucôup^dlaatres; 
-cmvragcs qui ont amtifè & trompe Icscf- 
prits feibics^ tsu à paorls en 1 7 1 x^ 

Sanibn ( nlcolas ) né à abbeville en 1 600^ 
le p^e de la géographie avàiit giiillaumç 
de l*ifle. m. en 1667. ^^ àcnx fils hérité^ 
irent de fon mérite^. 

, S^x^\ûlifean^tapt.}néipQxi$en t6oo^ 
l^xccllent pbè'te latin » fi on peut l'être > S^ 

?m ne pouvait faire de vers français, fe^ 
ymnes (ont chantés dans- l^églifc^ m. e» 

^ Sarrafîn ifean^-anfofs } néprès de ca&i 
ttii&of^z écrit agréablement en profe 
fie en vers. m. en' ï^ S ç«, 

-^Sajuxuâfe i tlaude^yné en bourgogne ca 
if 88^ redeé llcsdc ipoui èîvéi'àftel hom-t^ 
me d'une, étadidoticpnmic; m^en ^6y^ . 
SaaKttr ij^^ph^ m^ lailechc ea t6.j ^ 
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41 1 EcrhftâHs^ 

il apprit &tis nuttoe lies élânem de' ta géoN' 
inéude. il çft un de& pi;aniers » qui ait 
calculé les avantages de les désavantages 
. des. )tiix dip hazard» il diiait> <]ue tout 
ce que peut un honume en mathémadr 
que un autre le peut'auiC» cela s'entend 
pour çetLX quLle.'bwneut Rapprendre» 
.mais npn pou;r les inventeur^^ il savait été 
.qa^eç 4^%^'^ ^'%^ ^^ ^^^ ^^*^ "^^ ^ 

Scaron ( piM/). fils d'un concilier de la 
grand*»chambre né en if^S. Tes corné* 
dies fout .'plus buriefques. que comiquesk. 
ion wji/5,;r4tiç/Kn'eft pardonnable qu'à 
un bo^âbn. fpn rornsn eomique^cfï prçfque 
le fcul de fçs ouvrages igie les gens de goût 
aiment encore- c'eft ce que boileàu avale 
prédit, m^ en t66o^ ^ 

• Schdérî igéorge Àt ) nf au Ravre de 
jgracc en 1605. Êlvôrifé du cardinal dé 
tichelieu > il balança quelque tem& Ik ré^ 
putation de Corneille, fon ' rioni eft plui 
connu que fes ouvrages., m., en 166 j. ' 

Scudéri {'màgJiUmé^yÇoba: de gtvrgt 
hée au havre ien i^éc^l^ plus ceànuë au- 
jourd'hui par quelques vers agréable 
qui'reftcnt d'elle > qvte^ac'les éhc^nesro^ 
mans de U cléUt & du tj/rià^ louis xiv h^l 
d$>nna une pen£on > &c hUxoeiUit âvee^ 
4ii);inâion»m. en ijQi, ; . . 
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Ecrivains. ,419 

_- . Ségiais {jeéin ) né à caen ciir i6ij. 
, maJcmêifellc l'appelle $inc manien de bit 
jfprity mais c'était en effet un très bel 
clpritj, & un véritable homme de lettres, 
il fiit obligé de quitter le fervicc de cette 
princcflc, pour s*être oppofé à fon maria- 
ge avec le comte de làufun. Ces églogues 
& fa traduâion de virgilc furent efti- 
mées. mais aujourd'hui on ne les lit plus, 
il eft remarquable qu'on a retenu des vers 
de la pharfale de brébœuf > & aucun de 
l'énéide de fégrais. cependant boileau loue 
fégrais & dénigre brébœu£ m.^n 1701, 

Scncçaî , premier valet de chambre de 
marie tbéréle. poète d'une imagination 
finguliére. foh conte de kaimac , à qucl- 
ijucs endroits près, eft un ouvrage diftin- 
gué, c'eft un exemple qui apprend qu'on 
peut très bien conter d'une autre manière 
que la fontaine, on peut obferver qucf 
cette pièce, la feule bonne qu'il ait faite > 
eft la feule qui ne fe trouve pas dans font 
tecueil. 

Sévigné ( métrU de rabutin ) née eç 
i6x6. fès lettres remplies d*anecdo6tes ^ 
écrites avec liberté , & d*un ftile qui 
peint & anime tout , <{bnt la meilleure 
critfque des lettres étudiées oi!^ l'o» 
cherche l'efprît, & encor plus de ces let- 
mes fùppofées dans lesquelles on veut i-^ 
. , S 6 mi^ 
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xniter lé ftile épîftplairc> en étalant de (aux 
fencimens & de faudès avancures à des 
correipondans imaginaires, m^ en 1696». 

Simon (richard) né en 16 5 8.. de i'o- 
.ratoire» excellent cricic^ue. Ton hiftoire de 
horigine & du progrès des revenus ecclé» 
^aftiques , fon hiftoire critique du vieux, 
icftament , &c font lues de tous les £u 
Yans.. m. à dieppe en 17 1 1^ 

Sorbiéres {famutl \ né en dauphiné e» 
1610.. l'un de ceux qui ont porté le tî- 
tre d^biftbrLograpbe de (rance.. ami da 
pape clément neuf avant fon exaltation» 
^e recevant que de Êubles marques de la 
généroiité de ce pontife il lui écrivit -t 
^ faintpére,. vous envoiez des manchet- 
» tes à celui qui n'a pcnnt de chemi(è..<f 
il effleura beaucoup de genres de fcience,. 
m. en 1 670,. 

' de la Suze ( la ccMnteflè hettriitte de co« 
Kgni ) célèbre dans ion tems par Ççm ef> 
prit & par fes élégies.. c'eA elle qui fe fil 
catholique parce que fbn mari était hu- 
guenot , & qui s'en fëpara afin ( diiait la 
reine chriftine ) de ne voir (on .mari ni 
dans ce monde-ci , ni dans l'auore,. nu en 

»673- : 

Tallemant (frdnfois ) né à la rochelîc 
en i6io. fécond traduâeur de pWrquc. 
pt.en 165^5. - Tal^ 

Digitizedby Google 



Ecrtvamr^ "4i^l 

' Tallcfraatît (p4ii/)néVparis to 1.641. 
quoiqu'il fîit petit -fils du riche moncd* 
r ton ^ Se fils d'un tndtcre dé requêtes qui 
* avait eu deux-ccnt-mille livres de rente 
de notre monnoie d'aujpurd'Hui , il fe 
trouva prefque fans fortune» colbert lui 
fit du bien comme aux autres gens de let- 
ores, il a eu la principale part à l'hiftoire 
du loijpsir médailles,, m. en 1711^ 

Talon (orner y avocat-général du par^ 
lement de paris, a laiffê des- mémoires 
utiles» dignes d'un bon magiftrat ôc d'uni 
.bon citoicn,. m» en 16^1^ 

Tarteron ,; jéfuite^ il a traduit las fàtl- 
res d'horace, de perfê & de )u vénal yèc 
a fupprîmé les obfcénités groflîéres dont 
il eft étrange que juvenal & furtout Ho- 
race a&nt touillé leurs ouvrages,, il a mé- 
nagé en cela la jçuneflfe pour laquelle il 
xroiait travailler, mais fa'tradudion n'efl: 
pas a(&z littérale pour elle j: le fens- ei^ 
rendu mais non pas la valeur des mots*. 

Terrafïbn ( l'abbé ) phrtofbphc pendant 
fa vie & à (a mort,, il y a de beaux mor- 
ceaux dans (on fitos. fâ traduâion die- 
dîodore eflr utile ,. fon examen d'homérç 
{ans aucun goût,, m^ en 1750» 

Thiers (Jcan-iaftifte ) né à chartrei cit 
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4it Ecrivéuns. 

1641. on a de lui beaucoup de di&rta- 
tions. c'eft lui qui écrivit contre l'infcrip- 
cion du couvent des cordeliers de rheims > 
4 DicH & à faim frdnfoU tous deux cruch 
fiés. en. en i7oj- 

Thomaffin (louis ) de l'oratoire, né en 
provence en 1619. homme d'une érudi- 
tion profonde, il fit lé premier des con- 
fércnciss far les pères ^ fur les con- 
ciles &fur l*hiftoire. il oublia fur la fin de 
•fa vie tout ce qu'il avait fçu , & ne fe fou- 
vint plus d'avoir écrit, m. en 1 69 5, 

Thoynard (mcolas) né à Orléans en 

16 19. on prétend qu'il a eu grande paift 

au traité du cardinal norris fur les épo- 

'qucs fyriennes. fa coticordance des quatre 

évangéliftes en grec paflè pour un ouvra- 

fe curieux, il n'était que jfavant, mais il 
était profondément, m. en 1706^ 
" Toureil ( fae^es ; né à toùloufe eir 
iéj6. célèbre par fa uraduâion de dé- 
motthéne. m. en 171 5* ^ 

Tournefort (/(ffifhe pittoa de ) né en 
provence en 1656.. le plus grand bota* 
nifte de {on rems., il fot envoie par louîs 
XIV en efpagne , en angleterre , en hol^ 
îande, en gréce & en afie pour perfecr 
tionncr l'hiftoire naturelle, il rapporta 
1536 nouvelles e(péces de plantes >, 8^ 
il nous apprit à connaître lei nôtres, m. 
en 170*, 
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fc Tciomcux , né en 1^40. fbn amh 
thretiefmi eft dans beaucoup de mains > 
quoique mife à rome à Hndex des livrés 
prohibés , ou ^luscôt parce qu^elle y eft 
mifè. m. en 16^6. 

Triftan I*hcrmîte , gentilhomme de 
gafton d'orléans firére de louis xiii. le 
prodigieux & long fuccès qu*eut fa tragé. 
die de mariamm fut le fruit de l'ignorance 
*bi!i l'on était alors, on n*avait pas mieux^j, 
& quand la réputation de cette pièce fu 
établie > il ^lut plus d'une tragédie de 
corneille pour la faire oublier., il y a en-^ 
cor des pations chez qui des ouvrages 
très médiocres paflent pour des chefv 
d*-oeuvre> parce qu'il ne s'eft. pas ttouvè 
de génie qui les ait furpafles.. on ignore 
communément que triftan air mis en ver& 
l'office de la vierge, & il iVeft pas étrange 
qu^on Pigiiore. m.^en jé^j.. \ 

Vaillant (ptanfay) né à beauvais eit 
riéji. le public lui doit la fcience dei 
médailles > & le roi la mpitié de fon ca-» 
binet. le mintftre colberc le lit voiagèt 
en Italie > en gréce , en égypte , en tur- 
qoie y' en petfe. des corfdires d'algcr le 
prirent en r^74 avec l^arehiteâe desgo^ 
dets. le roi les racheta tous deux., jamais 
£aiy^%:n'cCEiXU plus de daïigers. m. eo 
1706» 

VaU^ 
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4^4 . Eqrix^s. 

c Vailknt (j^an^frofi^êis) né à rome en 
^1665 pendre ks voiages de {09 p6cc^ stn* 
.ci(|Uâire comme lui» m, en 1708.. 
; Valincoort (jean-bdpftUi fwtri du trou^ 
fet de) né en picardie en 16.5 j., une .épittîe 
que despr^ux lui a jadreffèe fait (a plus 
grande réputation, on a de ,lui quelques 
petits ouvrages, il était b<j)n littérateur, il 
"fit une aflèz grande fortune qu'il n'eût pas 
faite s*il n'ait été qu'homme delettres^ m» 
en 1730. 

Varignon Cpterre) né à caen en l6/4» 
mathématicien çélébre^m.en 1711* 

Varillas ( anmnt ) né dans la marche 
en 16x4. hiftorien plus a^réaUe qu'éxaâ» 
>n, en 1696. , 

le Vaflbr (mkhtt) dé Moratoire, réfu- 
gié en angleterre» fon hiftoitc de louis 
ixiii » ditfufe ^pefame & faririque » a été 
recherchée pour beaucoup de (âi(s iingu* 
licrs qui s'y ttouvénL i1i« en 1718.. 
i/: Vaubftn ( le mar^dial dé ) né eh 16 3 3» 
(à dixme]:éeUe n'a^pu être exécutée &cft 
en effet impraticable*, on a de l^i plufieurs 
Qiéinotres dignes^ d^ia Ci bon cicoien^ mi 
cnX707*, . 

• Vaugda^t (ttàuJk fieurt ,Ac > né-à cjun»» 
béri en i);8f. c'eft im^ici^^semiers qui 
^nt éputifr & r^^ laUmgttc ,' &r de ccuiè 
^i pouvaient aire. des. ^islicalieiifffiniff 
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pouvoir faire de français, it recoucha 
-pendant trente ans fa traduéHon de quin- 
: ce-curce* tout homme qui veut bien écri- 
re doit corriger Tes ouvrages toute fa vie. 
:m. en 1(^50. 

Vavaflcur , né dans le charolois en 1650» 

jéfuite , grand littérateur, il fit voir le pre- 

,mier , que les grecs & les romains n'ont 

jamais connu le ftik burlesque , qui n'eft 

qu'un refte de barbarie, m. en ï68i, 

le Vayer (franfois) né à paris en 1588» 
précepteur de menfienr fbn frère de louis 
XIV , & qui enfcigna le roi un an. hîfto* 
.riographe de france , confeiller d'état , 
grand pirrhonien & connu pour tel. {on 
pirrhonisme n'cmpécha pas qu*on ne lui 
confiât une éducation fi prétieufe. on 
trouve beaucotip de fcience & de raifon 
dans fes ouvrages trop diffus. m.enié7f • 
Vergier ( Jacques ) né à paris en 167/^ 
îl eft à l'égard de la fontaine ce que cam- 
piftron eft à racine, imitateur faible mai» 
natureL mort aflàfliné à paris par des vo* 
leurs en 17 10. on laiflè entendre dans le 
moréri, qu'il avait i^t une parodie cotï« 
tre un prince puiflànt qui le fit tuer, ce 
conte eft fiiux & abfurde. 

Vertot ( rtnê aubm ) né en normandîe 
en 165/. hiftoriet)^ agréable & élégante m.. 
tni7î|. ^ \ :/' ^ 

Vichart de Éum-réàl ( ifffr > Aé ^ 

dxam* 
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4^5 Ecrivains. 

chamberî , mais élevé en firancc. fon hi A 
toire de la conjuration de venifc eft un 
chef-d^œuvre. la vie de Jéfus-Chrift cft 
. bien différente, m. en 169 1. 

Villars demonfaucon ^l*abbé de^ ne 
en 165 5, célèbre par le comte de gabalis. 
c*eft une partie de l'ancienne mythologie 
desperfes. l'auteur fut tué en 167$ d'un 
coup de piftolet. on dit que lesfîlphes l'a- 
vaient aflàlliné' pour avoir révélé leuès 
miftéres. 

Villars ( le maréchal duc de j né en 16$ i. 
le premier tome des mémoires qui ppr- 
téhtfonnom eft entièrement delui.m. en 
I754> 

Villedieu / madame de ) Tes romans 
lui firent delarépiitatioh. au refte on efl; 
bien éloigné de vouloirdonner id quel- 
que prix a tous ces romans dont la fran- 
ce a été & eft encor inondée ; ils ont pres« 

3ue tous été y excepté zjûtie , des pro- 
udîons d'efprits faibles , qui écrivent 
avec facilité des chofes indignes d'être 
lues par des efprits fblides \ ils font même 
pour la pluspart dénués d'ima^nadon , 
& il y en a plus dans quatre pages de l'a- 
xsofte que dans tous ces in^ides écrits 
qui gâtent legoûc des jeunes gens, nu en 

. Voiture {vififent) néà amieqs en "$69%. 
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c'eft le premier qui fut en france ce qu'on 
appelle un bel elprit. il n'eut guères que 
ce mérite dans fes écrits , fur kfquels on 
ne peut guères fe former le goût > mais ce 
tiaérite était alors très rare, on a de lui 
de très jolis vers , mais en petit nomtre. 
teux qu'il fit pour la reine amie d'aûtri- 
che, & qu'on n'imprima pas dans fon re- 
cueil , font un monument de cette liberté 
galante qui régnait à la cour de cette xti-» 
ne, dont les frondeurs laflèrent la douceur 
& la bonté. 



Je penfuisfi le cardinal , 
T entends celui de la Valette , 
Pouvait voir l'éclat fans igat^ ' , 

Dans lequel maintenant vous Afi ^^ 
Tentends celui de la beauté , 
Car auprès je neftime guères , 
Cela fiit dit fans vous déplaire i 
Tout riclat de la majefte* 

il fit auflî 3es vers italiens & elgagjip^ 
avec fuccès. m. enié^S^' • 

♦ Alors on énlt dans Pufagc'^c" retrancher 
^ns les véri les lettres finale i)uîinCoBimd* 
Paient» veus t$e^ pour vous êtes, c*eû ainfi 

Îu'en ufent les italiens êc les anglais, la poër 
e franfaifè eft trop ^(nit ic xsis towrtae, 
trop profaï^tte. 
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ARTISTES CELEBRES. 

Mufwens. 



A MUSIQUE frknçaîfe , da 
moins la vocale , n'eft du 
_ S^â S^ d'aucune autre narion* 
elle ne peut l'écrc > parce que la profo- 
die ftanÇaife eft différence de toutes cel- 
les de l'europe. nous appuions toujours 
fur la dernière fyllabe j & toutes lefe au- 
tres nations péfent fur la pénultième ^ ou 
fur rantèpènuttième > aîniî que les ita- 
liens, notre langue eft la feule qui ait des 
mots terminés par des e tmnts , & ces # 
qui ne font pas prononcés dàiis la décla- 
mation ordinaire , le (ont dans la décla- 
mation nptèe & le font d'une maniéic 
juniforme , gl9i-riH , vifiêt-rém , iéerhâru 
^m^fith-em . . . voilà ce àvà tend laplus- 
^^art de nos airs & notre tédtatif wup- 
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portâUè à quiconque a'y cft ' pas acoou-i : 
iw^ék le clunâc refbfeeiacQr'saix voix k. 
légèreté que donne celui d'italie. nouS; 
nfavons point Vhabimdc qu'on a che2 le 
pf pe & dans les^ autres cours italiennes y 
djspriverles hommes de leurviriHtè pour 
leur donner une voix plus belle que celle 
des femmes, tout cela Joint à la lenteur* 
de notre chant , qui feit un édrange con- 
crafte avec la vivacité de notre nation » 
rendra toujours la mufique françaife pro-- 
pre pour les feuls français. 

. Mal^é routes ces raifons , lesjétran<«c 
gers , qui ont été longtems en France ^\ 
-conviennent que nos mWîciens .' ont fait 
des che^d'druvre en ra|uftant leurs airs> 
à nos paroles , &c que cette déclamation : 
notée eft fouvent une expreflîon admira* 
He j mais elle ne l'ieft que pour àcs; oreil-> 
les très accoutumées ,.& il^t oneéxé-» 
cution parfaite. ; 

c Lia niufi^ue inftrumemale s'eft reflen^ 
tie un peu de la^ monotonie Oc de la len-> 
teur qu^on reprôebe à la vocale;, mais 
plufieurs de nos Tymphonies , & furtouD 
nos airs de danfe ont trouvé plus d'ap- 
plaudiflenieijt cbçz ' le^ autres hations^^ 
on les exécute dans beaucoup d'opéra 
italiens ;• il n'y '.en a prcfqi^ jamais d'au- 
tres chez un roi qui a un des meilleurs 
(fera de l'europe > & 4ui dam laiioulejde 

Tes 
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4? or 'Ârtifiti. 

fes attttèi talétis fingaliers a daigné çàcor 

cultiver avec un très grand foin çdui 4e 

lamufique. 

Jean hsptifie lttlli né à fiorence tm, 
l^}} , amené en (rance à l'âge àc 14 
ans , & ne fadiant encor que jouer du 
violon , fut le tpére de la vraie muiîque 
en ftance. il fut accommoder Ton arc au 
génie de la langue j c'était l'unique moiea 
de réuffir. il eft à remarquer qu'alors la 
mufique italienne ne s'éloignait pas de 
la gravité & de la noble (implicite que 
nous admirons dans .les r^itacifs de 
Mu 

Après lui tous les mudciens » comme 

OOLASSE, CAMPRA^ PESTOUCtiES & leS 

autres , ont été &s imitateurs , jusqu'à ce 
qu'enfin il eft venu un homme, qui s'eft 
âevé au deflus d'eux par la profondeur de 
fon harmonie^ &.c[^i a£ut delamufique 
un arc nouveau. 
- A l'égard des muficiens de chapelle, 

Quoiqu'il y en ait pluûcurs célèbres en 
ancc, leurs ouvrages n'ont poiiit encor 
été exécutés ailleurs , 

Pis peintres ^fiulfuemrs ^architec^ 
tes , graveurs , 0*ç.^ 

' |i n*ea eft pas- de la pbint vae com-^ 

me 

Digitizedby Google 



me de la mufiquc. une nation peut avoir 
un chant qui ne plaife qu'à clic, pareil 
que le génie de fa lang^e n'en admettra 
pas d'autres^ mais les peintres doirent re- 
préfenter la nature qui eft la même dan$ 
tous les païs , f>c qui eft vue avec les mê- • 
mes yeux. 

Il faut y pour qu'un peintre ait tme ju$- 
te réputation, que fes ouvrages aient 
un prix chez les étrangers, ce n'eft pa^, 
allez d'avoir un petit parti , & d'être 
loué dans de petits livres , il faut êtrCi 
œhçté. 

Ce qui reflcrre quelquefois les talens^ 
des peintres , eft ce, qui fcmblerait de-*^ 
voir les étendre, c'eft le goût acadén^i*. 

3ue , c'eft la manière qu'ils prennent 
'après ceux qui préfident. les acadér 
mies font fans doute très utiles pour for* 
mer des élèves , furtout quand les direct 
teurs travaillent dans le grand goût ; 
mais fi le chef a le goût petit , fi u ma- 
nière eft aride & léchée , fi fes figures 
grimacent , fi les tableaux font peiptç. 
comme les éventails \ les èléyes lubjur. 
gués par l'imitation, ou par. l'envie de> 
plaire à un mauvais maître, perdent, 
entièrement l'idée de la belle nature, il. 
y a une fatalité fur les académies, aucun: 
ouvrage, qu'on appelle académique, n'a , 
été encor en aucun genre un ouvrage de: 
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génî^ -ddatiez moi un ardftè toutoocupéi 
dela^craince ^e ne psfô faifir la manière- 
de Tes cdnftéïies,' fes: produâî<ms feront' 
Gompaffèes & ccHicrainoes* donnez moi an ; 
homme d'un efpric libre, plein de la na- 
ture qu'il copiej il réuffira. <prequetouSv 
les arciftes fublimes, oa ont fleuri avant. 
les établidèmens'des académies , ou ont 
travaillé dans un goût différent de celui' 
^ui régnait dans ces fociétés. i 

' Corneille , racine , despréaux , le moine » • 
iJon feulement prirent une route différen-* 
te de leurs confrères, mais ils les avaient^ 
presque tous pour ennemis. 

' A'ic^Us vovssw , né aux andelis en> 
normàndie en 1599, fai l'élève de (on' 
génie i il; fe perfeûionna à rome. on Vap-* 
pelle le peintre des ger» d'efprit -, on pour- » 
raie auffi l'appeller celui des gens de goût., 
il n'a d'autiFe défaut que celui d'avoir ou-: 
tré le fômbredu coloris de i'école romane.; 
il était dans fon lems le plus grand pein«> 
tire de l'europe* rappelle de rome à pa-^ 
ris, il y céda à l'envie & aux cabales ;. 
il fe retira,, c'efl ce qui efl arrivé à plus- 
^un ârtifte. le foujj^n retourna à rome ,. 
où il vètut pauvre mais content, fa phi- 
lofophie k mit au deffus de la fi>rtune«^ 
m. en 1665:. 

Ettflaçht LE suEyji, né à paris tt» 
l6iy, tfaiant eu que^w«#^ pour maître-, 

devine 
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dfévîntccj^ridant tin pcinfré exceller. 
il iivaîr porté l'art de la peinture^ au plus; 
haut point , lorsqu'il mourut à l'âge de 
5"S anis en 1655. 

Bourdon & le valentin ont été 
célèbres, trois des meilleurs tableaux qui' 
ornent Téglife de faint- pierre de rome# 
font du poHJfin , du bourdon &c du valen^ • 
tin. * ; 

Charles LEBRUNnéà paris en 16 1 9. 
à' peîhe eut -if dévelopé fon talent , quc^ 
le furintendarit fouquet , l'un des plus 
généreux & des plus malheureux hom- ; 
mes qui aient jamais été ,* lui donna une - 
penfion de vingt-quatre-mille livre3 de 
lîorrc méhnoîe d'^iujourd'hui. ileftà^- 
marqucr que fon tableau de lafamHle 4c 
darias , qui eft à ver failles , n'eft point 
effacé par le cotons du tableau dé paul 
véronefe qu'on voit vis-à-vis ,'& le fur- 
pkflè beaucoup par le deflèîn , la conipo- 
firion y la dignité , l'expreffion & la B- i 
délité dix eoJlHmf. les eftampes de (es ta--^ 
bieaux des batailles d'aléxandre font encor 
pjus rçcherchécs'que les batailles dt conf^\ 
tantin par raphaël & par jnles romaihJ m. 
en 1690. ' ;V" 

' Pierre m i g n a r d , lié à tr6Îes ei 
Champagne en 1610 , fiit le riVal dfe7r- 
^fé;f 'pendant qudque t6Tîs ; mais il ne l'cft 
pas au» yeux de la polbkité» ni. cri^ 19 %f^ ' 

%me IL T Jofeph 
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Jofeph-^v A R o s $ E L , né en 1 648^ bon\ 
peintre & {urpallë par Ton Bis. m. en 

I:7P4- 

Jian jou VFNET , né à rouen en 1 644. 
élève de le brun ^ inférieur à fou ip^- 
trc quoique bon peintre.^ il a peint près- . 
que tous les objets d'une couleur jaune. , 
il les yoiait^de cette couleur par une fin- 
guUére conformation d'organes, m. ça, 

1717.- 

. Jean baptijîe s an t e r r e. il, y a de ; 
lui des t^bles^ux .d? chevalcc admirables ,, 
d/uîi Coloris vrai ^ tendre, fon tableau . 
itadAm Çr d'éye^ eft un des plus beaux 
cjull y ait; en euacope. 

. La iqsse s'eft diftingué par un mérite 
Ji-pcu-près femblable. 

: Bon BOVÎ-OGNEp excellent peintre ; , 
I4 preuve en ^ft que fes tableaux font . 
vcnctus fpn.chèr, 

. Loris BOULOGMB. Tes tableaux qui ne 
font pas^ fans mérite font moins recher- 
jphés q^e ceux de fon frère. 

. R a o V s , peintre inégal ^ mais quand 
^^a xÂ\^^ y il a égalé le rimbrand. 

,.^iGAV,T ; quoiqu'il n*^t(guè|:es de ré- 
putation que dans lé poi trait , le grand 
p^^a oi| i\ ;^i repréfenté ]e cardinal 4^ 
boviiUonr oi|vç^nt l'at^oéç faiprç » e^ ua 
jBhef-d'<fii|Vre égai aux plus beaux 1^1*?. . 

^^-/. T ^ * ;9b 
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JB,E.Tii.o I s- a travaillé daas hspui de 

^ Vàt^b AU a été dans le gracieux à-peu-, 
près ce que ténierés a été dans le grotes- 
que; il a fait des disciples dont les ta-" 
bieaux font recherchés. 

^ Le nM o I N E a peut-êrrc .furpafle tous 
ces peintres par * la compofition d^^ faion^ 
a hercule à verfailles; cette âpatliév{e d'her- 
cule était une flatterie pour le Cardinal 
hercule de fleuri , qui n'avait rien de 
commun avec l'hercule de la febiè. il 
eut mieux valu dans le falon d'un roi d© 
fcançe yepréfenter Papothéofe de henri * 
quatre, le moine envié* de ies confrères >. 
ôcie croiant mal récotppjsnfç iiu cardinal 
{e tua de désefpoir^ 

Quelques autres ont excellé à peindre 
djes animaux , comme d e s po a t es & 
au D R Y j d'autres ont ré^uffi dans la mi-, 
gpatijre ; plufieurs dans le portrait, quel- 
ques peintres fe diftinguent aujourd'hui 
djans, de plus grands genres j & il eft àr 
cpire que cet art ne périra pas. 

^ La SCULPTURE a été poufRe à fa per-. 
feûion fous louis xiv , & fe foûdent dans! 
fa force fous louis X\V. 

;/4r^^^.AKRASjiN, néçn 1598 , fît* 
dçs çhœ,-d'cçuvj:e,a ^ome pour le pape 
clément viii. ^1 travailla à paris avec Je 
n^cmc fuccès. m. en 1 6 éi 0. . 
\, . T z Pîtrrê 
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'" Pierre vxi^ctt i lié en 1 6£i. àrcliîtcâJe y 
fculptçur & peintre : célèbre principale- 
rilcm pair fdndrôméde &'par le mîlmcrêt9' 
mate. m. en 169^. 

Le GROS & THEODOn ont embelli l'ita- 
lie de leurs ouvrages. 

François g 1 r a r bon, né en 1 617, a 
égalé tout ce que l^ahtiquité a de plus 
beau, par les bains d'apoilon & par le 
tombeaii du cardinal de richelieu. m. en 
1715. ' < 

Les coiSEVAtTx.& le? coustoitx fc' 
font très - diftingués , & font cncor fur- 
palfès aujourd'hui par quatre ou cinq de 
ttos fculpteuts. - >- 

• <2kAVEAÛ, HANTEtJ,IL,MÈLAN, 
AUDRAN,, EDELINKC, LE CLERC, IcS 
PREVET,POILLy,PrCART, DU- 
CHANGE & d*aùtres ont réuflt dans les 
tailles douces , & leurs eftampcs- ornent 
dans l'europe les cabiiiets de ceux qtii ne 
peuvent avoir de tableaux. 

*■ De iîmples orfèvres , telsqu^BAtiN 
& G E R M X I ÎK , ont mérité tl'être mis au 
rang des plus célèbres artifies par labeau- 
té de leur deflein y & p^r l¥légancc de 
leur (^xécutioq. " - 

'Il n*e(! pas- ix^t -faèite à ^uh ^génic né. 
avec le gtand goût de l*ÂfecriiTiCTtra,« 
dé feiré valoir iW'talens , qcfà' tout âu- 
Orc açtiflc. il né pebt élever de grands 
" ' '^ ' mo- 
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monumens que quand des princes les 
ordonnent, plus d'un bon archicçâe a e|i 
des talens mutiles. 

François m a H sa r d a été un des mtiU 
leurs architectes de l'europe. le château 
ou plustôt le palais de maifim aupr,ès de 
. faint- germain cft un chef-d'œuvre, par^ 
ce qu'il eut la liberté entéire de fe livrer 
à fon génie. 

• Jules hardomn m A k s a r d fôn nevefi 
fit une fortune immenfè fous louis xiv ^ 
^ fut furintendant des bâcimens. 

On connait aflcz les ouvrages élevés 
fur les deflcins de PERRAULT, de LB- 
V au , & de i^orbay. 

L'art des jardins t été créé & perfec- 
tionné par lEKOTRE pour l'agréable , 
in par LAQ.uiNTiNi£pour l'utile. 

La GRAVURE en pierres précieufes, 
les coins des médailles , les fontes des 
caraâéres pour l'imprimerie > tout cela 
i^eft reilonti des progrès rapidè^^ des au- 
tres arts. * 

Les horlogers qu'ojv peut regarder 
comme des phyficiens de pratique , ont 
fait admirer leur eiprit dans leur travail. 
. On a nuancé les étoffes , & même l'or 
qui les embellit, avec une intelligence 
& un goût fi rare , que telle étoffe , qui 
n'a été portée que par luxe , méritait 
d'être confervée comme un monument 
rie. T } On 
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Oh a commencé à feire de la pôrce/jrsne 
^ faint - cloud , avain que Ton en 6i daris 
le refte de reuropc. 

Enfin le fîéclé pàflë a mis celui où 
nous fommès en état de raflèmblèr cJi 
un corps , & de transmettre à la pofté- 
rité le dépôt de toutes les fciences & de 
TOUS les arts , tous pouflës auffi loin qute 
l'induftrie humaine a pu aller ; & c*eft 
à quoi travaille au jciurd'hui une foiciété 
*dc (avans , remplis d'efprit & de lumiè- 
res, . cet ouvrage immenfe & îmnnortd 
femblé accufer la brièveté de la vie 'des 
hommes. 

FIN. 
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171* xo€), 2^7. . 

Charles-guftavc ra» 
defuéd^,!; no. 

Charles xi» roi ^t:, 
fué4e,J;3o5.^ 

Charles ijii roi de 
fuéde^Lji^. 

Ckarles - imanuel 
roi 



dby Google 



des matées. 



441 



tbit de; iardaîgnc ^ I. 

47 3- ' * . 

Charles iv. duc de 
lorraine, I* $6. 85. 
118, i}5, 17e, 105. 
- Charles v» duc de 
lorraîiiCiL 1x4^x15, 
x}^ ,282, J09. 

• Chamacé , envoie 
de france en hollan 
de>L39» 

* Château-renaud , I, 

/ CWgi,Iégat ilatere, 
I. ï }4. IL }4.. ^ 
-Chinois ( les ) II. 

Chirurgie : fes pro- 
grès en fira^ce, EL, 81. 

Xhoifeul, général 
français ,.I. 305» - 
Choifi (l'ahbédê) 

n. lii, 114. 

£homel , mtniftre 
calvinifte> IJ^ 241. 

Chrt^ne , reine de 
fuéde>L 9^^,98, ïoé. 
107, 109. 47Z. . 

JClémenc vur pape^ 
ik z64, .\ ^ 



CWmeiît>x'.Li57. 
158.11.176. 

OinKMU XI. pape 
1.411.11.180,2.86 s 

Clérambault .( le 
marquis de) h^jXJ^ 

Clergé de fiancer 
les revenus , H. J104 , 
117.118.. » ' 

Coatquen ( mada- 
me de) U. 58.- 
Cogni , géiiér^Uran-* 
çâis, 1^478. 

Coibett minîT. dîé-* 
tat, 1. 1 44, 141 JI. iny 
1 15, 1 16, 110, 161, 
16^, 195, 19^^,1? 5^ 
t;oligni(les)Ii.2i6. 

Coligni ( lei comœ 
<^e)J.^.}, 1^6, iî7,^ 

Cologne (l'éledeuc 
de) 1. 169. i 

Conimerçe en firaii-» 
ce^II. 111..' 

Cott:pagfiies;dj6s iti- • 
des orienraies ê^^OrJi 
cidentaleà, là 112., 
1 1 3.^-dunord, 1 14.;; 

Comte. (le) ^futte^ 
UI.}.14»\ ...- 

Con. 



Digitizedby Google 



44< 



Téék 



Çonàé (U fàxicc 

de) I- 49* P /«T 
f<»V»5Ji*^à70^74' 

78, 8q c^yïww 84 

&Jk$v. 99, $^9 toi 
ICI, ii},ii8,iji, 
X7J, 179, 108,109, 
*17, iiS. IL7J. 
, Condé > le petit-fils 
du précédent, 1. 190 
IL 70. 
Conti (le prince de) 

L 66 , 7*» 

Conti (armand de) 
petit, neveu du grand 
condé. L 190, } II. 

Corneille (pierre) 
II. n. 181 iT83 

Cotin II. 38. 

•Cxéci , niiniftre d* 
£:ance , I. 308. 

Oéqui (le duc de) 
ambaââdeur de fran 
eeàrome, L 131. 
. Créqui (le maréchal 
de)'Li46, ii5,iZ4> 

Cromwcl (olivier) 



fils du pr2cédene > I» 
105^ io6. 
D. 

Dam(TevilleLx46« 

Dannemark, L35* 

Dangeaa (lemar^ 
quis de) IL 14, 64« 

Darmftadt (le prin^ 
ce de ) miniftre de 
l'archiduc charles en 
efpagne,L 351, j 8 1. 

DesbroÛès , archi* 
teâe français II. 19 4.: 

Defcartcs, L loS. 
IL 159.. 

Desmarets i minis' 
cre d'état, L 417. IL 
151. . 

Ohona ( le comte 
de ) anibà(&deuc de 
fuéde en faoitande. 
L 1^6,157. 
Dieppe, L 195. 

Doflcri i L 1 77* 

Dragonade en fîaiv- 
cc,n.i44.c 

Dubois,preimer mi* 
.tiifbe en ftmct.^ QL 



proteâ;cur,L 17, 961297. 
àt^y 10$ 4 io|# iDiirtrourg-, . générât 
Cromwel (richaj:ù)flrançais,L 37i»4*Si» 

Diiddé 
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^Ll. 1x5. 

Dugiié-trouin 5 ar- 
W\ateur»L 300» 441 

Dunkerque,!. 54, 
-5>o, ioi,io}, i}4 

11. 553 ïJï* 

• Dupâs, I. 199» 

Duquêne , lieute- 
nant-général des ar- 
SBées navalesi I. zi8. 
& Juiv. 141 , x^i, 
148. . 

• Duquèic , ftcveu 
du précédent , II. 
148. 

Duras (le maréchal 



♦ • * - 
Edit de nances , II. 

rt7,iJ2.,i45' 
Edit de grâce, II 

Bpemon ^le-*d*uc d' ) 
n. iz6. 



4«l 

Espagne9Li[i3 xy 

(^ ^^««^ 

Eftévan de g^aiv 
re , général cipagnol^ 
I. 70. 

Eftrade ( le jcomm 
d^) ambafladcur jde 
irance en hoUanae ^ 
1,39,130. 

Etrées (jcand*) vi- 
ce-amiral de France^ 
1.197,166,1.72^^7 3* 
11.152* . ^ 

Etrées (k cardinal 
d^) ambaflàdeur dcr 
france à romc. Lx j }#) 
IL 310. 

Eugène (Icpfince). 
petit*- 61s de <harks- 
énianud duc de fa-, 
voie: né «n France,: 
la quitte pour .aller 
fervir l'empereur L 
3 3 8 C^ ftiiv» fert en 
Hongrie 359. bat Ic^ 

urcs à zauta .Jij. 
jorce la gu,erre en 
icalie contrq.îes'firan- 
çais 540. & fifiVé 



-Entragues i\e chc-ifurprcnd crémone 

iwdicr^;) L 34J» H 44* commande les 

*.s.x armées 
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4»» -T^e ^ 

•miées U'allemagne: Ferdinandd u edi- 

:j6j. défait les fran-'perçur L ij. i6iX7. 



ÇAis à.hoehftct $71 
& fmv^ eft battu par 
eux en Italie jSj, il 
fes^ bac devant tùnn 

ion deilèin iùr cou- 
Ion & marfêille405« 
gagne la bataille d'- 
oudenarde 410. s*op- 
pofe à la paix 410 , 
444» fa vidoire à 
malplaquet 41 j 
prend lcquénoy445. 
d^^cc de ion «mée 
à dénain 447 &fuiv. 
conclue la paix à ras- 
tadc 454. bac deux 
fois lés cures 4*5, 
(on éloge ^40. : 
fixililLjp. 

F. 

Fare (le marquis de 
la)ILa6. 

Félix , chirurgien de 
leuts XIV. IL 83. 

Féielon IL. 175 
^77> 505, jo7,jio. 
313. iii6. 



Ferdinand m ein^ 
per^rl. 17, 1 10. 

Fercé (le maréchal 
delà) 1.94, ICI. 

Feuillade ( le maré- 
chal de la) L i j6^ 
164, 110. 38Si IL 
1 04, le <iuc fon fils* 
L }88c^jfiwtr. 

Feuquiâres (lemar- 

qui$.de)L497. 361. 

570. , : : , 

Flandre,!. 141 &Jv^ 

iJ7>iy9>2-M3j07* 

Fléduer,IL }8, 

Fleury , cardinal & 

Eremier mii^iftire de 
. mis xvJ^465,.43^o^ 
48J. n. iï8. 
: Floraice.i'J. 34. 
FcMitaine (de la} H. 
187,188. 
Fontange (la do^ 
cheft de) IL 68. 
tFoncenelIelL 179. 
|Pori»ii*- j^on> L 
408. 
. FouqiK^ {ie iurli»- 

. Jfcndam)ILif,X7*^o^ 
F«tt* 
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Fourillcs (le che- 
valier de) L174. 

France (Ifi) I. 36 
&Jidv. 40*4^>i39> 

' \60y 161 9 196. il. 
137. 140,145. 

Franche - comté , I. 

i5^>M3>iJ5>î59- 
io3,z}i,Z3i. 

François premier 
roi de france , I.j, 7. 

Frédéric 11. roi de 
pruflè. L 48e. 

Frédéric prince de 
heflè depuis roi de 
2uéde> !• 361, .396, 

Fuçntes ( le comte 

de) général cfpî^gnpl 

Furftenberg ( les 
princes de) L 131, 

M4. 

G. 

Gacé ( le comte de) 
général français , I. 

Gaillard (achitles») 
jéfuiteH. i63,i(J4. 

Galowai ( mylotd ) 
I*40i,40ï3v 



Gafton, doc d'or- 
éans y frère de louis 
xtii. l. 48, 55, 7* > 
86,88. . 

Gènes I. 147,487. 

Gcriêc.( l'abbé) H. 
86. 

Gléen , général des 
impériaux I. 55. 

Gourvillc n. I j , 
146. , 

Gr^uEnmgnt (le œa^ 
réchal de) I. jj. 

Grandier ( urbain ) 

L4}. : 

Grazi^i (le comte) 
II. 37... : V 

G^ébriant (le ma- 
réchal de) généfàl 
français I. 38. 

Guénégaud , fécrc-» 
taire d'état 11.1^,1.1. 

Guerre civile en 
france L 60 , 64. 6<^, 
70. . ' . , , . 

Çuicbe ( le c^rxite 
de) L 178. 

Guillaume in ,' rdî 

d'angj. VMz. orange.. 

I Guion (la)D*}OA^ 

l504> Î97* 

Guis- 
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"4t^ Tdhte 

Gaiscard (le comce'peniionnarre de hoU 
de) 1.198. lande L 354 > 4x0. 

. Çttifc {le duc de) Hide , 'chancelier 
^ 5^ y 57* [d'anglcterrc L i 5 4: 



GuftàVe- adolphe 
roi de^fuéde I. 17*, 
j8. 



Hanovre (la. mai- 
-fond*) L451. 

Harcourt (le comte 

d*) général français 

L 38, 56,311. 

'[ Hatlai^miniftrede 

france àrlswJ. 308. 

- Harlài de chanvaU 

.lonlLyif, 507. 

Harley,grand tréfo- 
-rier d'angletcrrc II 
.151. 

Haro (don louis de) 

.ininiftre cfpaghol L 

$6,98, 11;. 

HainautcII. 17. 

Harrac ( le comte 

de) embaflàdeur de 

. l'empereur à madrid 

cI.3A3- 
Heinfius 



Henri 1 V , roi de 
france L:7* H.- 1x6 , 
117,119. 

Heririetie d'ahglè- 
terre, époufe du dnc 
d'Orléans t 168. IL 

Hervard,<:al viniftc , 
controlear - général 
11.135,140,141. 

Hire (la) IL 161. 

Hocèuincourt { le 
marécnal d' ) 1. 75 , 
80, 94. 

Hollande (la) Li} 
C^jfcit/.9i,i38,i39, 
140, §65. i87,ioo* 
IL 148. 

Hombecg EL 90. 

Homme au masque 
de fèr IL 11,1}. 

Hôpital (!') chan- 
celier de france IL 
168. 

Humiéres (le mar- 
quis . de ) général 
gtttndlfrançaifr 147 » aïo. 
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Huygens II. }7 
► ' ^ J. 



n. 



• Jacques , roîs d'é- 
•*€oflè& d'anglcterrç 

Àece nom , 1. 174. 
" Jacques i» roi d'^nr 
cglcccrell. 108. 

Jacques 11 Jror d'an- 
- gleterrè 1. 1 5 7 , 1 5 8 . 

X^Xyléj^léi, 328. 
Jacques m. roi d'- 

angleterrc, I. 318 , 

• Janfénîsme: fa nais- 
sance , {es progrès 
'& fa décadence II. 
TLjp, 300. ^ 

• Janfénius '(corneil- 
le) II. 264^ i6'6. 
' Jean fobieiski , roi 
tle pologne I.- 145. 

' Jéfuites II. Z74 , 
jio, 313. 
Impériale lescaro > 
-doge de gènes L 148, 

- Ingénieurs ( cor^ s 



d' ) en- ^^france 
ii8. 
Innocent x. pàpe,IIt. 

267. [ 
Innocent XI, pape 
1.15 Kn.^i2> 214^ 

2léi 

Irmoéent xii , pape 
IL XI ^. 

Invalidas ^à maiifon 
dci) fondée II. 143; 

ïolèpk (l'empereut) 
I.576,398,4i4,45l. 

44^* 
Jofeph ( le père ) H. 

Ifàbèllcv, femme de 
philippe it- réi'd'cs- 
paghe L «17.* ' 

Italie La , 3 3 , 329 

't fniv. 

juah ( don ) d*aû-» 
triclieL'ioi i io3«' 



Kiupérli , grand- 
vifir L 136 , i37> 
164, 16 j. 

K^onigsmarck ( le 
comte de ) général 
fuédoisLyi, ' 
La- 
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& fuiv. iiS,> 176, 

}o8> 482. 

Lavardin ( le mar- Londres I. 140. IL 

quts de ) aniba(Ià-'248. 

deur de firance à ro- Longuevîllc (le duc 

me. I. i$i&fiUv. de) I. 66 , 72. 179. 

Laumonc du châce* Longuevilie (ladu- 



let (Je comte de) I. 
298. 

. Lâuzun (le comte 
depuis duc de ) II. 
43^47^48>iO,5I> 

Laws (Jean) 1.467. 
,468.11.2^5. 

Léopbld ( Pjmpc- 
reur) L54, 94, 110. 



1 35, 1 57> 1 96, 243^ tant fa minorité L 



31^3.^8,545. 

Léopold , duc de 
lorraine I. 509. 

Lesdieuiéres ( le 
connétable-), n. 250. 

Lingendes (jeande) 
II. 168, T69. 
. Lockart, ambaâà- 
deur de cromwel I. 



cheflè de ) I. 71 
278,279. 

Lorges (de) géné- 
ral français I. 214, 
220, 293* 

Louis XIII roi de 
franccL 38 4 46. II. 
231. 

Louis XI Y , roi die 
France : troubles di\- 



46 489. eft majeur 
86. maître duToiao- 
me 9 3 . tombe mala- 
de 1 1 1, 11 2. ifon ma- 
riage 1 1 7^ II. 9. perd 
mazarin & le pleure 
1. 1 22« gôuvetne par 
lui-mraie 226. cb- 



, tient le pas (lir Tcs^ 
103 ,119. p^gne 130,132. hu- 

Lorraine (le che-miue le pape 134. 
talicr de) IL 58. achette dunkerauê 

Lorrfunc (la) L /^i&nmdick 1 34. nût 
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des matières. 
fortifier dùnkerqu 
13-i^, ^ 155. pbtieijt 
marfal 136. fecoun 
l'empereur i j 6 , le: 
portugais 137 & ks 
hollafidats 1 359 140: 
fc^ ^ conquêtes en 
flahdre 144, 1^6 & 
fmv. '%S7 , i88 & 
en franche - comté. 
155 , xoi , 105. fa 
paix à aix- la -cha- 
pelle 15 7, 158, 159. 
Ion ■ traité- fccret a- 
vcc Uangleterre 168. 
& avec les ennemis 



4'5V. 
fa paix à ' himégue 
133. reçc»t le nom 
àt grand 135. fes ac- ' 
quiiitions en tcms de 
paix 157, 138, 139. 
fe vàngc d'algèr 14a ' 
&dcgehes 247. re- 
çoit une ambaflàde 
de ftani 149. humi-«- 
Ite le pape 2J3. pro- 
tége le roi d'anglc- 
tcrre 161 , 166, 171. 
^ait fa paix à ris-*- 
wick 308. fes pré- 
tentions à la cou- 
rorine d'efpagne 3 1 j 



des hollandais 169/326. fes revers en al 



fon partage fur le 
rhîn 180, fes con- 
quêtes ' en hollande 
I So, 181. fon entrée 
tri<kTiplale dans u- 
trecht 181. perd la 
hollande 8c revient 
en firance 190, 191, 
100. fes négocia- 
tions iauprès de tous 
les priiices r9^;. con- 
voque ^arriére - ban 



far mèr 118, 129, 



lemagne ^6^&fuiv. 
597 (^ jidv. en es- 
pagne 379 ^ fuiv. 
397 X^' pâv. ï\ de- 
mande la'pauc 418'»' 
419, 444. fesaffeires' 
font rétablies 447. ' 
& fuiv, fa paix fî- 
gnée à utrecht 4j j. * 
ordre qu'il établit* 
dans fa maifon H.* 
3-6. bâtiméns & éta- 



^ 1 6; 'fes avantages bliflemciis qu'il îùt 



m 



11^. réforme 
les 
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4^+ ^.TMe: 

les lois, lit. abolinfrance I. 4^5 > 486. . 



les duels ?aj. ilifci- 
plinc fes armées izj 
jufqu'à 1^8* idée do 
(es forces de mèr L 
1^6. IL 1A$, 131 
dp iès forces de xer 
re L xoi ji 177. fl. 



' Loavois , Minîftrc j 
d'état L 144, 1.84, 
I93> 2.15), X59, 141, , 
^47>i?4vn. 46,80^^ 

^4J. 
Luises {\t connéta- - 



1^ 8. fes libéralité^ tfie dp ) II. 2. } o, z 5 1 
"" Lullin^i^3. 
Luneville L } 1 3, 
Luxejubourg ( le 
maréchal de) 1. 153. 

Ï73>;i94>2.i7,*i4> 
1x5,133,134,185, 
184,187,189,131. 



CD vers les: fàviuis It 
17. étabU(|èmens.en 
leur faveur 1 6 1 « fou 
marWe I. 117. IL 
3^9 les ^ours ÎDL 
1^ 2,5. fejsf liaifons 
ayec madatne de 
niaintenon 74 /^ 
fdv. fa poftérité légi- 
timfîio7^.}i9>îja 
k$ enfans naturels & 
légitimes 91, 107, 
5^}'o,3 } I. fa maladie^ 



M. 

Mademoifêllçl. 84, 

l05.IL47ïii* 

Maig^oc miffion- 
'nairelL 311 > 316. 



91 &pdv. ki dernié- MailU, archevêque : 
res parcJes 94, 95.de rheims, IL 195. 
Maine (iç duc du), 
n-7^'77>9i> 53 ^• 



f^ mort 95» fpn por- 
trait 11. foii catac* 
tire 3 3,9a k 99, 101^ NUimenon (,mada- • 



i^^e,, dettes qu'il 
l^c à fa w^tvtfu 
fesdépcnfes 15 j. 



riiede) 3î,5^j74.IL 
1 3» ^6, 69,74 477,, 
i9,.8o,8%,A88. 



.Louis X Y ^oi de] Manc ini(awic)ILi. 

Man- 
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Manfard^IL iiO; 
111. 

MardickL/j, i J4, 
4J7>458- 

Marie-louifc , reine 
d'efpagne IL 6 j, 64. 

Marie théréfc , é 
poufe 'de louis xiv. I. 
116,11 7,110.11. j 15. 
^ Marivaux , licuce- 
nant-général. H. 99, 
100. * -, 

Marine : fous ma- 
zfiiii L 46, 9î. II. 
119. - pus colbert 
I.. 19e, 141.11. 119 
à 151. - recombe 
dans foh premier é 
tatl. }8i.4$;. - eft 
rétiîbliell. iji. 

' Marleborough 
(^Gomte & enfuice 
duc de) favori du roi 
Jacques, l'abandonne 
I,jl6i. eft déclaré 
général des troupe? 
anglaifes & hollan- 
daifes 351. (es fuc 
cès-enflandre 3JJ 
5/6 , 364. eft fait 
duc 5; 6. faviûoirc 



^S- 



à donâcvert* 'j66. à 
jblenheim $69^4 373^ 
fes récompçnfes 3 7 j * 
défait les français à 
ramillies }88. veut 
continuer la gïicrrc* 
410. contribue à la- 
vidoire de. malpla- - 
quet 4^3. eft dis-^ 
gracié 440 & privé 
de fçs emplois 444.: 
fon. caraâérc 553 ,. 

43 6, 437- ». - 

Marli U. 7Q. 

Marfan (le jcomitç. 
de II, 58. 

Mavfiii ( le mare-; 

chaude) I<jép,tJ95* 
Martinet 1. 174, ^ 

; MaflUjQn IL 171. : 
Maurice de /axe ,: 

maréchal, de firancc: 

Mazarîn ( je^'cardi-» 
na!) premier, miois- . 
creL 58. e(l obligé, 
de quitter, la fr^accît 
75. revient 75. eftr 
proférât paç If par- 
lement 76* fqrt 1^- 
ce féconde fois dcu 
fran- 
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Takh 



francc 87; tft rap- 
pdlé.85>. conclut la 
poik de weftphëdie 
90* vçut s^atiribuer 
l%6ilneur dé la vic- 
tëîrcd'anras 95x011- 
tkiuc U guerre d'es- 
pagne ^é.feic'ftUian' 
oe avec cronâ Wel ^ 9. 
rîemec duiikàrque à 
fôh ainbaCIàdeur 1 03 
Ût brouille avec m- 
renne IC4. veut' fai- 
re louk XIV empe- 
reur Il o. Eût la paix 
avec l'espagiîe & ob 
tièiit Tirtfente pour 
lo\iis xiv. Ii3,ti4, 
115. raniéne à paris 
le îôi' & la nouvdle 
rtifie iio. état delà 
lA^ie Ibus ion mi- 
mftére 40. 9*}. Il, 
tÎ9. fa mort tnar- 

Sie par un établis- 
ïient mémorable l 
ti I , I t^.ltonnéufs 
C^diis 3t fà fli^moke 
x^l. foh (iaraâére 
<r^,<Jo, 97,104.111 
4H14. 



Médavy «• grancey 
(le comte de) L. y^6.' 

Mcdidi (les) I. 34. 

Mello (don firancis^ 
co de ) général efpa- 
gholr. 49. 

Merci général des 
autrichiens L J J> J4» 

Metliuen (le chc-* 
yaliér) ambaÛàdeur 
d*àttgleterre auprès 
du duc de favoie ^I. 

Milice ' fous louis 
XIV n. 117. 

Militaire (le) avanr 
louis XIV. I. }8, 59. 
40. fous louis XI T 
n. 115 a 119. 

Modéne ■ (le duc de) 

Molière H. ij. 51» 
3i;iS5, lié. 

Molim, jéfuite es- 
pagnol n. 161, 16). 

Morillon, grand vi- 
caire de kmvain IL 
161. 

Môiialdefcbi écuier 
de la reine dirifti&è 
t 109. 

Mon« 
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Monfêigncnr , 1 fils 
unique du roiJaTâ, 
:^79 > 2.94,446. n, 
yx9. . 

Monteur , frérc du 
roi L iif , i:^6. H. 

IX. 6j.. . î ; 

Momcctiçuli» gêné; 
rai de l'empcrcttr, I. 
i57,i99;2io,xïi, 
at4,ii7, 118. 

J^tootercr , gouvoT' 
neur des. gaïs-ba3 
I. 190,19$, iio. 

Montesp^b (mada- 
ine de) II. 45> J^> 

Mbntpcfat, arche- 
vêque de couknUc 
%*IU, 114. 

Mont-rcYel::(:<;(M:nr 

tïïde>cl.:t.j4> j}^» 
ILz/5. 

.Mortemar^ lduc. de 
yivonne, généra des 
l^aléres 1. 117, 12 j^ 
^48.478. : . 

. Moçccmar (Vçfftit 

Mofcovie (la) 
Terne II, 
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Nfotte^hdiidact(lâ j } 

Muley^aâèin ,. roi:! 
detnaroc I.5 5-1,5:52. r 

Munftct n'ê^^«q*»c^ 
de> I. 140,-169.: i 

\ N. \' ]\ 

Navaillea (le uiaté- 
chalde) 1.1x6. 0^4)0 

Néxnoml L x66.i ; : . 

Nicaird, jéfuitc^fMte-r : 
ilïiiér Dfiiniftre d!«$*t 

j|>agne:,L.U5- - - ^ 
NbaUks (iouis iû— 

toinfitlc)..IL X9jt ,/ 

^94.3^97 >)07. , 
NoàîUi^s./ gayfton: 

toaisd^) ^K^^i,• i 
hïoaiUcs ( le m^tré-^ 

chai de ;)l.. .194; . • 

Olîvarès,.mimftre. 
eQ^is^ol I. II, }8. 

Ora»ge. -(le prince, 
d'>.çàptôinç g^nétal ^ 
des forces de çertft 
de hc^lainde L 175. 

U. . : Cft 
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1S4. fauve la heHaxv kott < myionà > L 



de iSpéieS'Bégdciifr 
tJongaupr ètkOTy w fi * 
ùxat»4tfid^ fut MSbt 
aux firanç^f l^3;« 
199. Tes conquêtes 
loo. combat à fenef 
i09.eftbattuàmont' 



caaA^àtètJùinioé^ ^uaite 1X%&^ 



nîs if^yy, 3i^ tkécrâ^ 
ndeMi^aciluM a^lL 

^ttrre Conê^ïc tooi en i 

coftsbat ii U jcnunée 
de la b0iâ& fe y- eA 



2^A«rwiti(fe s^aufà- 



cft reconnu roi par 
la france'^oy. fa 
mort 519. fon carac- 



Oktatf d?Samili 



m- 
Orléans (^phili^ir. 

duc df) 1 £^f, )ï9f^ 

4a4.H^j2.„ 46 f* H. 
90,91.194., 
ÔtmomL(lediicd') 

ï. 44'5- 



0)tcnftient(^fa^CQflé» 
tc:d)i;ji8. 



Païs-basI. li. 



à ftaiiifce];^é *8S4c : PalatûM (la>a^ 14. 



toyva^-' 



prend. CMtaliî: ^^v PMs' Xil'libbéf) IL 



19e. 
^atfîé3L.4«^&xlL 

BcuMitfiedaede> 



Cbrail^ ("IfesTpÂA^I. 53. X54. ^ 
€W de> rèiriswtv fèsl Wfcff Ifcrrir^juîfit* 
lièifahd^ dtt boiii|| PasmCcdtvite) & 
lbld«t^ï. 3^;foiit«tj;i{70r. 

J Pavillon , évè^pn 
§Aaéraux 38. -^'alct 
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wii-aletH, III, XII. 

Pcliflbnl. I74* H* 

P^etier {le) mi 
ttftre à^émU I4&i 
Peràst{âUftMiio)U. 

. itarigriî.>çréocpwwr 
dr Jouis xtr^lL 4* 



PWIîppe' V toi d'- 

465 , 47*. 

Picai:tîl, 161.. 

Hc<4QfninîX j5«^ 

Pic V papelI.iiSl. 

Vicrrc , roi jiepor- 
nigall. }jt. 

Pierre «iléxîowîtz 



Perrault l* cUude ) ^^ idc ruffie i. ) 1 4. 



fcllc)II. 171. . 

Porton (Itecwii-s 

nal liki) lI»;2^7>a0B. 

^comcc de) L )Br, 

Péters, jéfukcscoiv 



I. ijj. 



jHuÂck^^^oonftanceaL ifcu 



miniftre du mjî 4^ 
Philippe n poiti'f 



iVuGppe Jix roi dU "^ * ^ ^ 

jPhilippc XV toi d'. 
efpagnc L ap,f:i,{^atL j5;^yî#2?v 
>^> X4*» U 1 Pous- 



471. IL 7»/. 
Pklo (le;aoio£cde) 

I-47î>47^ > 

Potmis.jArfd'ef- 

cadre 1.300. 

PoUgn^ < l'abbé 
dqpu» caodioid dè> 
i. |^il»4A9.^ 

Pologne i 3 ;,)ift. 



!fcflau:xkirgi jaoqueis. BoosclMrtrin » mi* 



^niftfcdiâisç i. X79. 



noattchori9.C0lonie 
Portocarréro ( Je 



Portugal »1. II. H. 
1.95 2.0» il, 23* 
Poiier nuoifttc (f-^ 
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' Pw;riBft(le)L. ijj. 
• Praflio^^Je msMrquis 
t^i) L J47- ' 

Çjiiênel (le père) 
[ Quinault ,11. lo. 

Racine, IL j 7*7 ii 
79, 84,. 184. 



Bidietiea jflema- 
réchalde) I. 486. 
. RiewcourtL47. 

Ripperda 5 miniftte 
d^efpagne,!. 466. 

Robtït C l'inten- 
dant) L ioo. 

Rochefort ( le ma- 
réchal de^ I. it^. 

Rochefort I. 141. 

Rochefeucftuh fie 



Ragotski (leprin^duc delà) IL X701 



• Ranacci ( le nonce 
Liji, 
tIUgàlej( affaire de 

RenaodféliTcgpirejr 

-' Rets ( le coad)u- 
. teur .depuis cardsriàt 

dc)i.ôi,7^>7?rS3, 
::; •Ricci i(ibâtdMeu ) 

jéfince miffîoBnaire 

RicheKeu (le cardi- 
. nalde>:prenaier mi 

niftre de' Iqais xui. 
-L7»^8^i4P,43Jt<, 

4&4lU^i>^5X^iH« 



186. 
Rohan (le duc de) 

Rome L 1 8 J&fidv. 

Rpuillé I mimftre 

de Irance ài utreciic 

RoupU perfan. 0. 

1x4. 
Râofleatt*» H 189. 



Rou!ffill<;Mi(lc)Lii, 

Ruiter , amiral hoi-. 
landais. L ijS^iSé, 

Rufied ^ rmirai aib< 
glais^i.a7i. 

.'.: Ça 
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S. I SchombergClema-^ 

réchal) Li57>^xai 

Seguio: ( le chan« 
celier) II. 1x3. 

SeigneUi (le mat- 
quis^de) L I4^> x66» 
171.11. 71. 

Serrc$ , prophëtç 
céventiois. , n. i^o. 

Sicile, L lié, ii7> 

464- 

Siècle remarqua* 
ble dans l^iftoire du 



Sa, frère de tam 
b afladèor de porcu*^ 
gai en anglecerre , I. 

97. 
. &^(le)fl.tfi. 

Samc .- amour ^ le 
.coQQjEede!)^. 153. 

Saint-cyr .(latmai 
fondc)II. &o, 113* 
• Samc-hiUké , 4iett^ 
. tenant ^ général tie 



l'art^lcàe, Li€i^ monde ,J. 1,1,4.11, 



Saint - domingue 
Wonie ftan^aife,!^ 
• 3^0. 

Sainc-évreoiont , Hj 
-Il &fiiv. 

Saint «- elon , amJ 
baflàdeurdc fraiice à| 
^géncs, 1.147. ! 

Saint -réal (ValAé 
tie)H. iSo. 

Santecre ^ H. l'jtî 
^ Sara jennings 5 du- 
Ifhefk de markS»^ 
tottgh, 1.438, 439 



f6. 



t4i. 

Soanin , évéquê île 
fcnés,-ÏI..i98. 

Seiflbns^C la comiu 
telle de) 1.89. JS. 1» 
1(^1. ' . . 

Soûidiaé ^lemat^ 
q«Î5<ic) lï. II. 

Sourdis , archâvéql 
de bordeaux, î. jj» 

Speftadcs en fr an- 
ce, ÎL7. 

Stanlwppei général 

anglais, 1. 4 5'A^ ' 
Scâmslas^ foî-iAé 



Scarron ^paul!) IL pdlognc , I. -475 ^ 



\fuiv. 481 (^yStfV. 
U j St*. 
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^ Stârcmbcrg ( cuil Torci-cdlbert , mi- 
de )r ytce-rôi d'cÇa-'niftrc de france , l 
41 J, 4x0 , 4X:i/: 

Toria Cleparti des) 
I. 4)^-x 

Torftcnfon, g/âné" 
ral fttédjois^ I. 49>j^* 
Toscane, L4ZQ. 
Toulon5L24D>405» 

Touloufe) le com* 
le de^ amiral géné- 
ral de france, L^Sl* 
j8t4.ÏU9r^ jji. 



*gnejL43ç)>4^6 

Sca,fFard.( les com- 
bles de)' L 97>444« 
. . Siyrum ( le comte 
de) I. }^i. . , 
c Suéde, If jj. 
. Sueur (le) EL 1^6. 
^ Sui(fcs£les) L j4, 

;■. T. 

chai de) L J^i>»}é6, 

TelUei (le) ehari- 
ic^ier de france. IL 

TelUer (lépérelej 



^ Terre^neirveLich^, 
! T^Jte coniie de) 
1. )04, 381.-384 



Toumefort, II. i $ ^. 

ToUi:n6n ( chômas 
inaillard de ) patria^^ 
che d'antioche , H. 
31 j & fmv. 

Tourville, vice-^ 

iiaif ai de ftancc , L 

Temple \ le ç^va- 165 > 17*. lU 1 3z« 



Traifé de weftpbt- 
lit > I- 90, -des pi- 
renées iij- -d'aix- 
l«hapelle » 57,158. 



TliOH 0eji II« ï68rj- dcî lûmégue 231 » 

Tilly^,. général des X3), - d'aagsboiurg 

impériaux 4. }7^ , Ujé. ^ dç lorrercc 

«ToU-hius^JL I78j)p4. - de riswiçk 

i8o» J5oj,»3écarloiAr^ 
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•.^ i>3 » wl'-acrccht 45 3 . 
^- d'aix - la^<;h4pelle 

.. TréycsC PékOcai; 

« Trianon, Q. 70. 
• - "TrippU, Lz46. : 
. Tronjp f i'amiraLj 

. Tunig 3 L i4â« 
. Truaumont (la) L 
158. 

, Tuçs, I. jj ,. j6 , 
.135 <^ yiw. ,16}, 
.I6f,r4j,i45, }i}, 

- Turcnnc (lemaré- 
,chal dc)L jj. 55, 

.ï9î>|99>i04^J^07, 
^Iti^ 114.II. 3/. 
^ Turin ( ficgc de ) 
L 390. 

^. . 

, Valbelle (le chcva. 
lierdç)!. zi/. 
. Valette C le cardinal 
(le la) L 39. 

Vati^re | mademoi- 
(ellede^lLij, 



4^J 



yâiftein; ( le géné- 
ral^ L i6y 38. . r 

Van^^beuning , nii« 
iiiftse de hoUaqde en 
franco , L 158 & 
friv. .... 

Yardes ( ^^ comte 

Vatin,IL 198; 

Vauban, ( le 9^^- 
cfaal de) I. 148 0* 
fsUv. 173 , 1989 zli 
& fmv. Z79 5 3oi», 
390,4oi<^.jSav. » 

Vaubrun , lieuctf** 
tiant-généra)^ L 1 14* 

Vaugelas^H. T7p» 

Vaux -le -vicomte 

11.14. 

Veimar (le duc de 
faxç)I. 3«,uç8. 

Vendôme (le dite 
de) I.Z90, 505' 1^ 
fidv. 547 & frku 
385, 388 > 409 & 

Vendôme fie grand 
pricur.de) I.Z90. 
Venife>I. j4. 
VerOilles, IL i8, 

iQé. 

U 4 Vert 
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. Vwt C jcan de) L|ioi*zat>,i5i. oan-. 
}8. Uicy i:é5«lacapdl6> 

•^ Viâkor - juMéc |>' i o i • carmagnpL > 

^^04*f5û,40jf,47l.'caitagénc, 500 
C^/iiv, n. 75*. 

ViUarsX'îe43bicdQ- 
pms m^Miçhal de j dMclemopc » a^i« 
L }^t( C^^/im.4£3^'charleroi> 1469131. 

-57^, j«j,4Ju3^448l.|comaicchio , 414. 

YiJikDcoi ( te oMttét'corbic» jy.corc^o. 



^> 90 >«2'^9» caflel» 
zj:î^.caftro, 1^4. 



^iftial de ^ ^uv«qneut 
de kiiis ic:ip(r, S«4| 
-£xijâlst Mffimai:é< 

341^1 J445^64>6*6l 
tj8;c^j&w. IL /8, 
341 & fidv. . 
t Villes prifes oij 
cédées : iioft , Il 
j.f9. arnaentiàrcs J 
I4l^.ar9b^m9 180 
4ith^ H^'lbailfottl^ 
X'3 f .bai^ldie» 381 
4^p.be&oçoo, 153^ 



bonne > 364. iboo^dires» iS'U ii^ue. 



chaîn, X zo, x ij . bri-j 
S^Cy^2x>jj^ot. bru 
ges^ 413, cambrai^ 



59a.. courtrai, 55, 
i<4d&, 145, crànone^ 
{44«jQr4^veGopur» 180» 
dantzig , 476.. dix- 
nuaâde^ .2.45. doës- 
bourg 9 •! 8o. doie > 
154. douai > 146; 
dunkci^iue, 54» 9<^ 
im;^ fiandcendal , 

frîedlifigen» 3 59. Air- 
nes 146. gand,»|.4> 
1313 41^/gibralcar» 
579. -giffonne , 194. 
^avotines, 5 f • guet* 



nau,i 1 7^i)eidélber^ 
xi;,^vja«. Ja»dafti 
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lille, 146.411,416. 
liinbourg» 151. li- 

-mprickjxy i ; luxem-r 
bourg5i45« maien^ 
ce, 5 3,.^79> 2.82. 
manhciaij 279. mar- 
fal, 135. maftncht> 
198, 215^486. mau* 
beuge, litétt^mnp 
Il 6. meifinei 127!. 
mons, •j«7 , 426» 
montalban , 286^ 

^naërden} iSi» 199. 
namur, 288. nanci, 
Ii89 2}2.naples,f6> 
404,ncrwindc,292. 
nimégae, i8o.nice> 
^86, nofcmbourg , 
x8o. oppcnhcim , 
i79«orfoi, i77, o^• 
denarde, 116, 231. 
paflàa, 5 65. philips- 

P^^rg»5 3>"5>2;i4: 
X79<»picgaia3 3.'pié- 
monc , 286, popc- 
ring ,« 231. prague, 
91. quénoi 449. ra 
cisbonne, 5 6o.rcggîo 
592, rhinbcrg, 177. 
la rochclle, H. 231. 

/ 
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ronciglione L 134. 
fàint- orner, 11 6, 
23J.fi^lkis, 153. fa- 
vernc, 217. fintz- 
heim , 204» skenck» 
i8o.rpire,279*ftras- 
bburg,2 39,243.ru- 
vametdam, 194.61- 
ze, 286» chionviUet 

5 2,rollhttis, 178,180. 
coamaii i4<S* trar- 
bach, 376. trévci> 
217, 245, 279, to- 
rin, 390. valencien- 
nés, 101,220,224, 
231, veillane, 286, 
veldencz, 2 3 8. ville- 
franche, 2 8 6,ucrechr, 
i'8ié.wefel, 177, 
worms, 279. ypre$> 
116, l2 4»zutphen» 
180. 

Viviani,n. 37>î9> 
10;.* 

Vivonne , Vêkt 
morcemar. 

Voifin , minîftrc 
d'état,L4i6,n.293, 

Voifm (laj II.<1 

6 fidv. 
yoiturc, !!• 169» 

Vos* 
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. Vo(Gus>H. 37, 
. UxcUcs (Je toar- 

VBT, 



WithCjeaîidc/ JL 
1 S $ &fmv. i^l Son 
ScéxciUd, ^ fiiiv. 



Waldeckf ic^wrîtj 
ccicj I. A«$,*87-( 

ftemta mtniftneii' 
tnglefccie* X -470U 

4MtcteitiHe« 
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